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bulletin du jour 


La leçon 
de courage 
d'Amnesty 

Loin de s’endormir sur les 
lauriers d'on prix Nobel bien 
mérite, Amnesty International 
poursuit Inlassablement sa fâche : 
Taire libérer les prisonniers d'opi¬ 
nion. lutter partout contre la 
peine de mort, tenter d'obtenir que 
les beaux principes posés - n y a 
trente ans par la Déclaration 
universelle des droits de l'homme : 
«Nul ne sera soumis à la tor¬ 
ture, nul ne peut être arbitrai¬ 
rement arrêté, détenir on exilé », 
ne restent pas lettre morte. Si 
l'on s’en tient à la réalisation 
de ce dessein, font bilan annuel 
- ne peut être, selon le terme 
qu'utilisait l'organisation en 1977, 
que « déprimant ». Si ron. prend en 
compte, de façon plus réaliste, 
l'action multiforme et perma¬ 
nente d'Amnesty et les résultats 
obtenus, fl n'y a pas lien dé 
perdre courage. 

Le «rapport 1979» démontre 
en effet qne l'audience de l’orga¬ 
nisation est plus large et son 
information plus sûre. La chute 
de plusieurs tyrannies, Nicaragua, 
Iran. Centrafrique, Ouganda, et 
le rôle non négligeable qu’y a 
tenu la réprobation internatio¬ 
nale k regard de la violation des 
droits de l’homme sont des signes 
encourageants. Au demeurant, 
comme l'observe le rapport, «Iprs 
de changements de. gouverne¬ 
ments. ët" de" régünra feS dénon¬ 
ciations. faites par Amnesty Inter¬ 
national font considérées comme 

étant largement en deçà : de la 
situation réelle». Le refus des 
facilités d’une comptabilité à 
sensation devant des scandales 
qui n'ont nul besoin d’être am- 
plflés ajoute en effet an crédit 
désormais incontesté de l'orga¬ 
nisation. 

Dans un monde où. à propos 
d’un seul pays, en l'espèce l'Ar¬ 
gentine. on peut établir sans être 
contredit une liste nominative de 
2 SG5 disparus dont les âges 
s'échelonnent entre.- vingt Jours 
et quatre-vingt un ans ; où un 
Etat s’est transformé lui-même 
en Auschwitz asiatique, la viola¬ 
tion des droits élémentaires de la 
personne humaine est d’une acca¬ 
blante banalité. Il fiant qu’un chef 
d'Etat ordonne personnellement, 
comme au Paraguay, de torturer 
et tuer un opposant, ou que le 
régime p akistanais en fasse fla¬ 
geller publiquement deux cents en 
quelques jours, pour que soit, pour 
un instant, secouée l'accoutumance 
à la tragédie. A cet égard, le 
rapport d’Amnesty publié II y a 
deux mois sous le titre « Les 
enfants aussi » a été sans doute 
l'un des documents les plus ter¬ 
ribles que Fhumanitê puisse ver¬ 
ser au dossier "de son propre 
procès. 

Cinq cent mille personnes ont 
été tuées, pour des raisons poil- j 
tiques, au cours des dix dernières 
fimwa Gomme les précédents, le 
rapport 1979 dresse patiemment, 
pays par pays, la liste des atro¬ 
cités qu’implique un tél chiffre, 
n apporte aussi des informations 
nouvelles, notamment sur « le 
rôle de pins en plus accessoire 
du droit en Chine ». Dans sa 
savante imprécision, le libellé de 
rarticle 18 de la nouvelle Consti¬ 
tution pourrait y servir de modèle 
pour tous-les pouvoirs qui babil¬ 
lent volontiers l’injustice de 
juridisme : « L’Etat châtie tous 
lès traîtres à la natio n et les 
éléments contre-révoiutioimalres. 
Il punît les nouveaux éléments 
bourgeois et autres maurâta 
éléments.» 

Tous les régimes, foutes les 
idéologies ont. en effet, la tenta¬ 
tion — & laquelle beaucoup suc¬ 
combent — de mettre hors la loi 
leurs-«mauvais éléments». Inob¬ 
servation vaut aussi pour les 
Etats-Unis et l'Europe occiden¬ 
tale qu’Ampestÿ. International n’a 
j amais exclus de son êXüfflffl cri¬ 
tique. Tant fl esterai que la lutte 
pour les droits de Fhomme n’est 
pas une ' croisade _ exotique pour 
démocrates â Famé. sensible, mais 
un combat universel que chacun 
doit,, d’abord, mener dans son 
propre pays. - 


Les violents affrontements de Tabriz I Les débats an sein de la gauche 


L'armée iranienne tente de séparer 
partisans et adversaires de l'imam Khomeinÿ 


Un calme précaire régnait ce hindi 10 décembre 
en fût de matinée à Tabriz, après une nuit de 
violents affrontements entre partisans et adver¬ 
saires de l'imam Khomeinÿ. autour du bâtiment de 
la radio-télévision. L'immeuble est désormais 
contrôlé par les unités de l'année, qui sont inter¬ 
venues dans Za nuit de dimanche pour tenter de 
séparer les adversaires. Selon des informations 
difficilement vérifiables, les combats autour du 
siège de la radio auraient fait six morts et de 
nombreux blessés. • 

Entamant sa mission en Europe, le secrétaire 
d’Etat américain, AT. Cyrus Vance, est arrivé ce 
lundi matin à Londres, première étape d’un voyage 
qui le conduira ensuite à Paris . à Rome et à Bonn. 

La tournée de M. Vance. nous câble notre car- 

Téhéran. — Le sort de l'insurroo* Qç notre e 
tion de Tabriz n'était toujours pas 
scellé ce lundi matin 10 décembre. La folle Jouméi 
« La journée sera décisive -, décla- commencé par u 
rait-on au siège du parti républicain à la mosquée d 
du peuple musulman (P.R.P.M.), qui vemeur de ['Azéri 
sari de quartier -général fl Ja rébel- dont la résidence 
lion. La plupart des observateurs, rée » par les p 
cependant, sont persuadés que la Khoneîny, fait sa 
polarisation politique au sein de la publique depuis 
République islamique s'accentuera, dernier. Il pror 
quelle que soit l'Issue du conflit « unitaire - avant 
azerbaïdjanais. L'effusion de sang d'un cortège qui 
dans les rues de Tabriz. pour la jusqu'à l'enceinte 
première fois dimanche, ne manquera manifestants port 
pas d'influer sur l'avenir des orga- l'imam Khomeinÿ 
nlsateurs du mouvement ïrrsurrac- Charîat Madari, 1 
tlonnel, en particulier ceux du parti cillés, tout en coi 
radical, du P.R.PAL, et affectera à américain ». -La 
terme la position de l'ayatollah réussir : des dizj 
Chariat Madari. le cher de file de personnes rejoigi 
la droite libérale. son passage. 


respondant à Washington, a surtout pour objectif 
de sonder les intentions des alliés pour le cas 
probable où les Etats-Unis prendraient de nou¬ 
velles mesures de rétorsion économique envers 
l'Iran. Les autorités américaines ne négligent 
cependant pas les possibilités d’une solution né¬ 
gociée de la crise avec Téhéran et pourraient 
tenter une « approche directe » auprès des mili¬ 
tants qui occupent P ambassade des Etats-Unis 
dans la capitale iranienne. 

Aucun résultat ne peut être obtenu par la 
Cour internationale de justice de La Baye, qui 
doit se saisir ce lundi après-midi de 2a plainte 
américaine du 29 novembre dernier. En effet. 
l'Iran se refuse à se faire représenter devant la 


De notre envoyé spécial. 

La folle Journée de dimanche avait 
commencé par une réunion publique 
fl la mosquée de Kezeril. Le gou¬ 
verneur de l'Azerbaïdjan, M. GharanI, 
dont la résidence venait d’fitre « libé¬ 
rée» par les partisans de l'Imam 
Khoneiny, fait sa première apparition 
publique depuis sa fuite de Jeudi 
dernier. Il prononce un discours 
« unitaire » avant de prendre la téta 
d'un cortège qui traversera la ville 
jusqu'à l'enceinte de l'université. Les 
manifestants portent des portraits ds 
l'imam Khomeinÿ et de l'ayatollah 
Chariat Madari, apparemment récon¬ 
ciliés, tout en conspuant le « complot 
américain ». La manœuvre paraît 
réussir : des dizaines de. milliers de 
personnes rejoignent le cortège sur 
son passage. 


Les khomeini&tes s’estiment dès 
lors assez forts pour passer à l'offen¬ 
sive. La décision est prise à l'uni- 
versité d’organiser uns - marche 
pacifique- vers le bâtiment de la 
radio-télévision, dans le but de le 
reprendre aux insurgés maderfstes. 
Ces derniers réagissent vivement : 
«■ Nous tirerons à vue si vous tentez 
d'occuper te bâtiment », lancent-ils 
à quelque -dix mille manifestants, qui 
&B pressent au pied de la coHine sur 
laquelle s'élèvent les locaux de la 
radio-télévision. L'assaut commence 
à 14 heures sous la direction 
conjointe de militants musulmans et 
communistes. 


(Lire la suite page 3J 


• P.S. : M. Mitterrand rencontre de nouvelles 
difficultés 

• P.C. : l’< affaire Fiszbin> prend de l’ampleur 

Le comité directeur du parti socialiste, qui a siégé samedi 
8 décembre, a confirmé la volonté des dirigeants socialistes de 

• peser sur le comportement du P.CJ. » et d’accentuer « l'évolu¬ 
tion qui s’esquisse chez certains militants communistes », selon 
la direction du P.S., dans le sens d'un retour à l'union de la 
gauche. Cette stratégie constitue l'un des principaux points de 
désaccord entre la majorité du P.S. et ses minorités, l'une esti¬ 
mant que. pour la première fois, la direction du P.C J. éprouve 
des difficultés & faire accepter sa ligne par ses propres militants, 
les autres doutant qu'il soit possible de miser sur un tel constat. 
« On ne peut peser sur un robot », ont fait observer les amis de 
M. Pierre Mauroy. 

La réponse officielle des dirigeants communistes aux socia¬ 
listes consiste, comme l'a fait dimanche Mme Madeleine Vincent, 
membre du bureau politique, à affirmer que - leurs phrases uni¬ 
taires servent à couvrir une politique de division orientée à 
droite ». 

Cependant, l’analyse faite par M. Mitterrand et ses amis 
peut trouver argument dans la situation qui prévaut au sein de 
la fédération comuniste de Paris, où les critiques dirigées par 
M. Henri Fizbin, ancien responsable fédéral, contre l’attitude de 
la direction du parti depuis septembre 1977 rencontrent une 
large audience (voir page 10 ). 

La conduite à tenir vis-à-vis du parti communiste n’est qu’un 
des éléments de la confrontation en cours, au sein du P.S., et qui 
a pour enjeu la désignation dû candidat de'Tre part! à l'élection 
présidentielle de 198L 


L'ISLAM D'ASIE 


L’attaque de la mosquée de La Mecque 
comme la révolution iranienne provoquent. 
d’Islamabad à Manille, des réactions en chaîne 
venant souligner la sensibilité des mus u l m a n s 
orientaux aux débats qui agitent le monde 
arabo-lslamique. Sous l'influence des conqué¬ 
rants arabes, turcs, afghans, perses et mongols, 
1 Islam s'est propagé, depuis le douzième et 
treizième siècle — plus tôt pour certaines 
régions comme le Sri Lanka, le sud de l’Inde 
on la Chine, — dans des zones où régnait le 
bouddhisme ouThindonisme. Cést actuellement 
la religion d'environ 400 millions d’Asiatiques. 
Les musulmans sont fortement majoritaires au 
Pakistan, au Bangladesh. et en Indonésie Us 


ble en Inde et en Chine. Ils sont en révolte 
depuis plusieurs années contre le pouvoir cen¬ 
tral aux Philippines, s’agitent en Thaïlande. 

L’Islam de s'exprime pas dans cette partie 
du monde avec la même unité qu’au Proche- 
Orient Quelle place y occupe-t-il, ainsi que les 
mouvements intégristes? Quels y sont les «q»- 
ports entre la religion et la politique ? Quelles 
sont les répercussions de l'effervescence isla¬ 
mique dans les milieux étudiante? Telles sont! 
quelques-unes des questions auxquelles la série I 
d'articles dont nous commençons la publication 
tentent de répondre. . 


Avec la réunion, samedi, de son 
comité directeur, le F.S. est entré 
de facto dans une bataille d'in¬ 
vestiture en vue de la désignation 
de son candidat à réfection prési¬ 
dentielle. Jusqu’alors. l’affaire 
paraissait entendue : M. Michel 
Rocard ayant eu l'élégance (au 
l'imprudence) de s’interdire tout 
combat contre une nouvelle can¬ 
didature de M. François Mitter¬ 
rand. ce dernier paraissait avoir 
réuni, dans le parti, les condl- 


intervéüns qui laissent penser que. 
le cours dès choses pourrait bien 
n^tre pas aussi paisible que le 
Souhaitent les amis. du premier 
secrétaire- . 

Le premier fait nouveau tient 
au principal intéressé. Ses pio¬ 
ches craignent de plus en plus 


I. - INDE : une minorité imposante, meurtrie et courtisée 


part mettrait dans le plus grand 
embarras. Cette réunion amis en 


unique de la. gauche de tempori¬ 
ser, afin de mieux apprécier les 
évolutions de la conjoncture poli¬ 
tique. Par son discours devant le 


par VIOLETTE GRAFF (*) 


cl ex Indien au cœur de la pénin¬ 
sule fondamentalement hindoue 
du Deccan, où une population 
urbaine à dominante musulmane 
défie, pour protester contre le 
sacrilège commis à La Mecque le 
31 novembre, le couvre-feu im¬ 
posé par un gouvernement proche 


fois les militants de la. Ligue - —. —-—- «--- ■ 

musulmane et du Congrès «In- proches une situation, intolérable 
dira » qui, le 24 novembre, scan- mo e * ” “ 


comité directeur, H a voulu mon¬ 
trer qu’il n'a pas encore fait son. 
choix, a Je n’ai pas besoin d'autre 
consécration pour parler au nom 
du P JS. s, a-t-fl déclaré. 

Dans le même temps, l’idée que 
M. Michel Rocard est le meilleur 


le parti, le député des Yvelines 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 

(Lire, la suite page 8.) 


AU JOUR LE JOUR 

AU U]r ? 

■ L’hiàtotrs . # flublierü-r-"sans 
doute le nom . de .<het: horib- 
. rablc séâahsut qui pensait, la 
semaine- dernière, résoudre 
d’un seul coup les problèmes 
du chômage et de la dénata¬ 
lité avec la formule : «Il 
vaut mieux . que les femmes 
soient au lit qu’à l’usine. » 
L’application d’une telle 
solution risquerait, en effet, 
de dépeupler les entreprises 
et de créer un vide de matn- 
d’œv.vre sur le marché de 
l'emploi, car les lois de la 
natalité sont telles que, si les 
femmes doivent être au lit, 
Ü faudra aussi y coucher tous 
les hommes. Et, dans de 
telles circonstances, même un 
honorable sénateur serait 
bien trop occupé pour avoir 
le temps de faire des décla¬ 
rations. 


dent des slogans hostiles devant ' 


,1 (mais tolérée) et où la population I 


pas comme un rassembleur dans 


à Calcutta, cité industrielle 

tentaculaire et bastion com- (*) Chercheur à la Fondation na- 
muniste : maïs ce sont cette tlonale des sciences politiques. 



n'en connaît pas moins parfois 
des poussées de fièvre déconcer¬ 
tantes : . comme, par exemple, au 
moment de l’exécution au Pakis¬ 
tan du très laïc Ali Bhutto qui 
y était extrêmement populaire. 

A i nsi , d'un bbut i l’autre du 
sous-continent et d«n-s des cadres 
très divers, l'émotion considérable 
que soulèvent les événements 
d’Iran et d’Arabie Saoudite té¬ 
moigne de la conscience profonde 
qu’ont les musulmans indiens 
'd’appartenir à l'Umma, Allah ou 
Akhbar l (Dieu est le plus 
grand). Certes, l'on est étranger 


font tâche d’huile dans le fameux 
« arc de crise » et l’on ne connaît 
'pas par définition le déferlement 


LE STATUT DES IMMIGRÉS 

• Mépris de la loi, mépris de fhomme 

par Stanislas Mangin cube page m 

• L'expulsion de onze travailleurs africains 
provoque de vives réactions à Marseille 


< BRTTANOTCÜS » A TOURCOING 


Chaumet - Joaillier depuis 1780 

Des bijoux et des objets d'art 
de notre temps. 

L'Arcade Chaumet 

12 place Vendôme ParisTêL260.3Z82 


moins que malgré son hétéro¬ 
généité. son fractionnement 
même, l’islam Indien peut être 
« un ». On en a aujourd’hui Une 
fois de plus la preuve : ce qui 
atteint des «croyants», où qu’ils 
soient dans le monde- musulman, 
concerne directement ces fils de 
l'Union indienne dont on oublie 
beaucoup trop souvent qu’ils re¬ 
présentent bien plus et tout autre 
chose qu'une minorité a ethni¬ 
que ». 

Fierté d’ëtre musulman. Nos¬ 
talgie, alors que l’on se perçoit 
comme un citoyen de seconde 
zone, de voir qu’autour de soi 
-tout rappelle un passé historique 
prestigieux, à commencer par la 
splendeur (Tune architecture qui. 
.de palais en mausolées, s’impose 
comme un élément essentiel de 
l’Inde du Nord. L’islam, ici, a été 
conquérant et souverain. Souve¬ 
rain pendant un demi-millénaire. 
Et il n’est cependant plus aujour- 
, d’hui que la référence religieuse 
ou sociologique d’une . commu¬ 
nauté qui se sent mal-almée. 


(Lire la suite page 7.) 


Mumainô, âa’C’UMetnent 


Les grandes classiques tiennent 
une place amblgufi chez nos met¬ 
teurs en scène, jeunes, inquiets de 
traduire en langage théâtral leurs 
interrogations sur le monde contem¬ 
porains. Ils s’en méfient. N'étant pas 
passés par le Conservatoire, et mal¬ 
gré leur intérêt pour Manchon et 
Vttez, Racine et Molière pour eux, 
appartiennent aux souvenirs scolai¬ 
res sous l'étiquette «littérature». 
Une littérature étrangère, tant est 
loin du nôtre le parler emphatique 
du dbc-eeptiàme siècle. Et puis, oblF 
.gatoirement un four ou l’autre, ils' 
butent sur un de ces textes mythi¬ 
ques, et c'y retrouvent Qu’on le' 
veuille ou. non, nôtre inconscient 
est tapissé d'alexandrins. 

■ C'est ce qui esf arrivé i Güdss 
Bourdet, directeur de la Salamandre, 
centre dramatique du Nord, qui pré¬ 
sente à Tourcoing dans les murs 


délabrés de lldeai Palace, Brftan- 
nicus. Jusqu'à présent le troupe 
s’est attachée à creuser les failles 
d'une société qui est la nôtre, & 
en montrer les contradictions, tes 
errements, la violence, et à en faire 
rire. Son répertoire, entre les créa¬ 
tions collectives (Jean-Baptiste Po-, 
quelle, Uartln Eden, Attention au 
travail), Labiche (la Station Champ- 
baudet) et Evgueni Schwarz (l'Om¬ 
bre) n’annonçait pas un penchant 
pour les sophistications de la tra¬ 
gédie française. Mais Gildas Bour- 
det a reçu en cadeau une belle 
édition des œuvres complètes de 
Racine, a fini par les lire et par 
voir, derrière l’objet de musée, 
des Images dans lesquelles il re¬ 
connaît «es interrogations sur le 
inonde contemporain. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 28J 
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La fin du kémalisme 


L ’EUROPE occidentale manifeste 
une certaine surprise devant 
les grands événements poli¬ 
tico-religieux qui, pareils à des 
secousses telluriques de langue am¬ 
plitude, parcourent la grande dor¬ 
sale asiatique depuis Ankara jusqu'à 
la passe de Khyber. C'est le moment 
de répéter, un peu modifiée, la 
célèbre phrase : - Européens, vous 


par PAUL-MARC HENRY (*) 


qu'ils n’avalent cartes pas souhaité. 
La Turquie échappait au partage, 
sauvait Istanbul des convoitises des 
grandes puissances, y compris la 
Russie. Le départ sans gloire du der¬ 
nier sultan, protégé de l'Angleterre, 


avez la mémoire courte. 

Il y a mains de soixante ans, les 
armes et la diplomatie victorieuses 
de Kemal Atatürk imposaient aux 
alliés français et britanniques un 
règlement de la question ottomane 
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liste et militaire, conduite par Refet 
Pacha, sonnait le glas du dernier 
empire théocratlque hérité du Moyen 

Dans la personne du sultan se 
confondaient la suprématie religieuse 
du commandeur des croyants, doté 
du pouvoir essentiel de décréter la 
guerre sainte contre Tlntidéle. et 
celle du chef d'un empire s'étendant 
de l'Europe au cœur de l’Asie cen¬ 
trale. L'Europe avait gagné sa guerre 
séculaire contre l’empire ottoman, 
avant-garde militante de l'Islam 
conquérant de f'Asfe centrale, pro¬ 


tecteur des Lieux saints et des peu¬ 
ples Islamiques du Sud désormais 
soumis aux Impérialismes rivaux des 
nations européennes occidentales. 
Elle perdait la guerre contre la Tur¬ 
quie nouvelle. 

Kemal avait ramassé sur la champ 
de bataille de la première guerre 


mondiale l'arme même dont se 
servaient la France et la Grands- 
Bretagne pour détruira les empires. 


celui de Vienne comme celui de 
Constantinople le nationalisme. 
Tout s'est passé comme si la pla¬ 


teau anatolien avait constitué la 
suprême forteresse à l'abri de la¬ 
quelle un grand peuple pouvait forger 
à nouveau ses forces profondes 
tirées de son identité religieuse et 
ethniqua 

L'islam traditionnel et à tendance 
théocratlque représentait un obstacle 
majeur dans l'accomplissement de 
cette tache historique. Sous la pres¬ 
sion de la Grande-Bretagne, l'Islam 
arabe s'exacerbait sous des formes 
diverses, toutes hostiles aux Intérêts 


turcs. quH s'agisse du Hedjaz, des 
grands royaumes bédouins ou des 
pays de la mer Rouge. En outre, les 
masses Islamiques du grand empire 
des Indes, grâce à Faction persévé¬ 
rante de l'Aga Khan, n'avaient pas 
répondu â l'appel de la guerre sainte 
du Jlhad et avaient servi loyalement 
la cause des aillés. 

Le kémalisme, c'est la grande ten¬ 
tative de ' constituer des nations- 
Etats sur les ruines de l'empire 
multiracial à vocation théocratique. 
Il fallait se défendre contre l'em¬ 
prise occidentale. Il fartait faire face 
aux menaces du nouvel empire com¬ 
muniste qui reprenait la poussée 
slave vers l'Extrême-Orient à travers 
les émirats subjugués d'Asie cen¬ 
trale. Il marque une étape essen¬ 
tielle par son refus d'intégration 
dans un empire occidental dominé 
par l'Europe de l'Ouest et dans 
l'empire oriental dominé par Moscou. 

Le fondateur de la dynastie des 
Pahlevi. le père du chah actuel, 
comme le roi réformateur de l'Afgha¬ 
nistan Nadir Chah étalent des dis¬ 
ciples de Kemal. Comme lui, ils 
ont essayé d'imposer une moderni¬ 
sation rapide à une masse rurale 
profondément Intégrée dans l'ordre 
temporel comme dans ['ordre spiri¬ 
tuel à l’islam, dont les règles cora¬ 
niques répondaient à leurs besoins 
el à leurs aspirations essentiels. 
Comme lui, mais certes avec moins 
de succès, ils ont construit une 
façade parlementaire et démocrati¬ 
que qui ne pouvait répondre à une 
situation sociale marquée par un 
archaïsme pleinement accepté. 
Comme lui. Ils ont entretenu des 
relations ambiguës avec le grand 
voisin du nord. Souvent, las Occi¬ 
dentaux se sont demandé jusqu'à 
quel point le modèle radicalement 
laïque de la révolution bolchevique 
n’inspirait pas les souverains réfor¬ 
mateurs. 


la volonté d’identité 
îles peaples 


Us masquent tombent 


Pour l’Iran, la deuxième guerre 
mondiale a fait tomber les masques. 
Pour organiser la lutte contre l’Alle¬ 
magne (qui s'était toujours Intéressée 
à la grande dorsale asiatique via la 
Turquie, le Mésopotamie et l'Iran 
jusqu'à rindus), la Grande-Bretagne 
et la Russie soviétique se sont par¬ 
tagé l’occupation de l’Iran et ont 
envoyé en exil Reza Chah Pahlevi. 
Un peu plus tard, les Etats-Unis et 
la Russie soviétique sa partageaient 
de facto l’Afghanistan en zone sud 
et en zone nord. Le. kémalisme, qui 
avait fait ses preuves dans son pays 
d’origine en sauvant la Turquie de 
l’humiliation de l’occupation étran¬ 
gère, ne pouvait survivre dans les 
pays voisins, malgré les tentatives 
renouvelées des descendants des 
souverains réformateurs. En Turquie 
même, la situation se transforme 
rapidement On a vu, après ta mort 
d’Atatüric, se réaffirmer des ten¬ 
dances profondes qui. & partir d'un 
Islam de plus en plus politisé, cher¬ 
chent des formules nouvelles de rejet 


de l'Occident où se mêlent revendi¬ 
cations économiques, politiques et 
culturelles. 

il en est de môme à l'autre extré¬ 
mité de ta dorsale, c'est-à-dire au 
Pakistan. Malgré les tentatives du 
maréchal Ayoub Khan, la République 
islamique née du partage de l’em¬ 
pire des Indes n’a pu — ni peut-être 


— entamer sa laïcisation. Elle 
réaffirme ouvertement son adhésion 
aux principes fondamentaux du 
Coran en matière politique et sociale. 

Tous ces pays présentant ta carac¬ 
tère commun, sur le plan économique 


et social, d’étre confrontés à des 
problèmes en apparence insolubles, 
pour réaliser l'Intégration des masses 


et récemment urbanisées, 
dans un système économique ouvert 
eur le plan mondial. La Justification 
de ce système ne pouvait se trouver 
que dans une croissance accélérée 
du produit national brut et dans une 


(•) Ancien secrétaire général de la 
Société Internationale pour le déve¬ 
loppement (SID). 


L ES événements d’Iran sus¬ 
citent de multiples réactions. 
Certaines sont excessives 
parce qu'elles sont provoquées 
par la peur. H est vrai que, à 


bravera les prises d’otages, les 
discours fanatiques et l'escalade 
des menaces, l’équilibre et la paix 
du monde sont menacés. 


La prise en otage de diplomates 
accrédités remet en cause des 
siècles de courtoisie^ d'usages* de 
droit dipomatiques. Si la 


sera créé, autorisant 
l’escalade, la loi de la jungle 
entre Etats. 


Le fanatisme de certains mu¬ 
sulmans veut effacer des dé¬ 
cennies d’humiliations infligées, 
paraît-il, par l'Occident, et re¬ 
jette & la fols les modèles amé¬ 
ricain et soviétique. Mais faut-il 
riposter en développant immé¬ 
diatement et systématiquement 
la haine ? Est-11 nécessaire de 
mobiliser dans l&me occidentale, 
si pointilleuse à l’endroit de la 
rationalité, une fureur aveugle 
contre le fanatisme musulman? 
Répondre au délire religieux par 
l'excitation collective n’est qu’une 
autre manière de favoriser le 

délire général. D est trop facile 
de rétablir l'équilibre par une 
nouvelle entente mondiale : celle 
de la guerre. 


Que faire? Comment répondra 


à l'irrationnel ? Comment sau¬ 
ver la paix ? 

Les événements sont imprévi¬ 
sibles. Les pessimistes envisagent 
le ralentissement et même l'arrêt 
de la production de pétrole au 
Proche - Orient. Le fanatisme, 
associé à cette arme quasi absolue 
qu’est actuellement le pétrole, 
actualise, certes dramatiquement, 
les risques de catastrophe. 

H n'est pas difficile d'imaginer 
des actions provoquant la désta¬ 
bilisation des principaux pays 
producteurs de pétrole au Proche- 
Orient (Arable Saoudite, Emirats) 
ou des actes de sabotage ralentis¬ 
sant considérablement la pro¬ 
duction et le transfert de la 
denrée précieuse. La frénésie 
gouvernerait alors ce marché, et 
les nations les plus puissantes et 
les plus riches seraient les seules 
& pouvoir supporter le choc. Le 
contrecoup serait aussi funeste 
pour les économies arabe et Ira¬ 
nienne— Ainsi le cercle serait 
bouclé : l'Occident, faute de 
pétrole, puiserait dans ses diffi¬ 
cultés une haine contre tout ce 
qui touche à l'Islam, et l’islam 
puiserait dans sa misère aggravée 
les raisons de fortifier sa haine. 
Ni la loi du meilleur ni la loi 
du plus fort, mais la loi du plus 
fou, l'emporterait. 

Selon l'hypothèse optimiste, il 
n’est pæ obligatoire que les Ira¬ 
niens perdent le contrôle d'eux- 
mèmes ni que les Américains 


par PIERRE SUDREAU (*) 


commettent la folie d’une riposte 
militaire. Les Iraniens, dans leur 
immense majorité, ne sont pas 
en effet, responsables des événe¬ 
ments et les subissent comme les 
autres. 

Au Proche-Orient, comme ail¬ 
leurs, le pétrole ne sera pas pro¬ 
duit par la force des paras ou 
des tanks. H est trop facile de 
répondre à la guerre sainte par 
une guerre «Juste». Ce serait la 
victoire de l’obscurantisme. L'Im¬ 
mense potentiel militaire améri¬ 
cain est aussi Inapproprié contre 
l’Iran qu'un marteau-pilon pour 


écraser des insectes. Toute action 
guerrière inconsidérée aboutirait 
au contraire â catalyser l’in¬ 
fluence de l’imam Khomelny sur 
les peuples islamiques dans le 


l’événement. La- crise iranienne 
n’est que le signe avant-coureur 
de soubresauts qui se produiront 
Inévitablement dans un monde 
de plus en plus contrasté, éco¬ 
nomiquement, technologiquement 

et démographiquement. Cette 
réalité doit être comprise par 
tous les acteurs de la Commu¬ 
nauté Internationale, chefs 
d’Etat et de gouvernement, qui 
devront prendre conscience de la 


I 




LA CRISE EN IRAN 


répartition équitable des revenus, 
compte tenu d'une croissance démo¬ 
graphique extrêmement rapide. Cet 
objectif n’a pas été atteint 

La Turquie comme l'Iran et le 
Pakistan ont vu leur population dou¬ 
bler en moins de trente ans. Seul 
l'Afghanistan, protégé, semble-t-il, par 
eon archaïsme, a ganté un certain 
équilibre entre population et res¬ 
sources. 

L'illusion fatale des économistes 
de l'écofe américaine aura été de 
penser que la grande tâche de 
modernisation des masses pouVart 
être réalisée par le seul jeu. plus 
ou moins modifié, de l'économie de 
marché dominée par les multinatio¬ 
nales. Certes, d'immenses progrès 
ont été réalisés. Certes, l’occidenta¬ 
lisation apparente des populations 
urbaines et un certain progrès de 
l’agriculture au Pakistan et en Tur¬ 
quie (mata moins en Iran) ont permis 
d'atteindre des ré9uftals honorables 
sur le plan de ta production, mais, 
comme partout ailleurs dans les 
pays en voie de développement, cela 
a été au prix d’un gigantesque trau¬ 
matisme social. 


l’islam du nord comme dans l'islam 
du Sud, qu'aucun projet de dévelop¬ 
pement, aucun modèle de consom¬ 
mation n'est neutre en matière cultu¬ 
relle et moins encore dans le do¬ 
maine religieux. Aucun projet, aucun 
modèle, ne peut être séparé de son 
contexte ethnique et historique, ni 
Ignorer ou rejeter comme accessoi¬ 
res ta volonté d'identité des peuples 
et le respect de ta personnalité dos 
Individus. A cet égard il faut regretter 
la persistance de l'Illusion tenace 
qui tend à regarder comme d'essence 


« politique » ou plue exactement géo¬ 
politique (créés artificiellement par 
des agents de l'extérieur ou de l'inté¬ 
rieur) des phénomènes profonds de 
jvendicalion d’égalité et de dignité 


qui transcei 
économiques Immédiates. Kemal et 
ses émules pouvaient encore donner 
l’illusion que les pays de I'i9lain 
asiatique se détendraient contre 
l'Occident par l'occidentalisation. 

Il faut maintenant comprendre que 
l'Asie occidentale et l'Asie centrale 
qui ont en commun avec la moitié 
nord de l’Afrique et une partie de sa 
façade orientale un islam en pleine 
renaissance spirituelle e t sociale, 
sont Bntrés dans une véritable révo¬ 
lution culturelle et politique. Et cela 
au moment précis où l'Occident 
comme ta Russie soviétique (pour 
des raisons différentes mais finale¬ 
ment convergentes) cherchent à 
s'installer dans un certain conserva¬ 
tisme social et & le protéger à l'In¬ 


térieur comme à l'extérieur | 
super globalisme technologique. 
Globalisme qui est en train d’échouer 
comme a échoué cinquante ans dus 
tôt l’occidentalisme laïcisant Globa¬ 
lisme dont le talon d'Achille est le 
pétrole, qui lul-méme semble être le 
don de Dieu au peuple d'islam. 


Dépression nerveuse 

por TAHAR BEN JELLOUN 


U AND une migraine fulgu¬ 
rante s'empare de cer¬ 
tains pays musulmans. 


l'Occident, surpris, désemparé, 
sombre dans la dépression ner¬ 
veuse. Une dépression d'autant 
plus grave qu’elle survient en un 
moment où les remèdes et tran¬ 
quillisants se sont révélés sans 
grande efficacité. 


léger sommeil satisfait. Alors 
!'Occident se sent menacé; ce 
qu’il ne peut engendrer — et par 


conséquent contrôler, et au 
besoin domestiquer — lui fait 
peur. En plus sta/oute à ce bou¬ 
leversement entêté et radical un 
brouillard ; l'Islam. 


Ce . 


bien une révolution. Ce n’est ni 
du désordre ni de ranarchie. 
Une révolution est toujours sur¬ 
prenante. Elle sème le désarroi 
et perturbe toutes les attentes ou 
Illusions. Je ne porte aucun juge¬ 
ment de valeur sur cette révo¬ 
lution. Bonne ou mauvaise, elfe 
s'impose et rhistolre renregh 


que 


'Occident est Inquiet parce 
passe depuis 


dans cette région de rOrlent 
faisait pas partie de ses pré- 
qu'il ne tolère pas. 


rislam a été perçu comme 
quelque chose de vague et de 
lointain. Point de curiosité è 
l'égard de cette civilisation et 
de ces peuples. Alors rislam fait 
aujourd’hui irruption brutale dans 
la via de citoyens occidentaux 
qui n’ont pas été préparés pour 
ce choc ni correctement infor¬ 
més. On parie de fanatisme et 
de dictature au lieu de paner de 
différence. 


„ Wl situation Inédite „ — 
plus en plus nouvelle. Elle ne 
correspond ni au modèle de 1789 
ni aux différentes révolutions du 
type socialiste et marxiste. Echec 
i droite. Echec à gauche. La 


j pensée blanche » fi été i. - 

défi. Elle a perdu peut-être parce 
qu'elle a été surprise dans un 


Au risqua de surprendre, je 
prétends que rislam n’Intenrim 
en Iran que comme un ferler. 
C’est un moyen, une force pas¬ 
sionnelle qui permet le soulève¬ 
ment et la mobilisation. Que de 
chefs d'Etat dans la tiers-monde 
essaient d’utiliser rislam; fls 
réussissent plus ou moins mais 
comme dirait un universitaire ; 
« Ils ne sont pas sincères I * 


Le peuple existe 


Contrairement aux pays occi¬ 
dentaux, en Iran — comme dans 
les pays du tiers-monde en géné- 


' — le peuple existe. ïn France, 
il n’y a plus de peuple. Il y a 
des classes sociales plus ou 
moins en lutte. L’islam survient 
ainsi comme un étendard chargé 
de symboles et de passion. Je 
ne pense pas que les millions 
d’iraniens qui ont chassé le 
chah au nom de rislam sont 
tous nécessairement des croyants 
pratiquants et fanatiques. Ce 
sont avant tout des hommes et 
des lemmes composant un peu¬ 
ple qui b longtemps été humilié 
et méprisé. Aujourd’hui, rAméri¬ 
que s'émeut. Bien sûr, les otages 
sont des victimes. Mais celle 
Amérique, n'a-t-elle pas confisqué 
durant un quart de siècle — par 
chah interposé — r avenir de ce 
peuple ? On a plaqué sur la vie 
de ce peuple une dictature poli¬ 
tique et une dictature technolo¬ 
gique. On a fabriqué à son Inau 
un destin sophistiqué. Or toute 
technique Implique et sous- 
tend une métaphysique, et celle 
que transporte en ses entrailles 
et ses chiffres le civllisaliQn occi¬ 
dentale ne correspond pas au 
vécu, à l'espoir, i la mémoire et 
à r imaginaire de ce tiers-monde. 


surent la gravité de la situation, 
observent, attendent et essaient 
de tempérer les réactions. SI la 


révolution cubaine 
rab/e A une gifle Infligée i la 
puissance impérialiste, la rtso- 


Bafoué, ce peuple n'attendait 
qu'un signal. Il a mis du temps 
A venir. Khomeiny a libéré ce 
8ignal et a provoqué l'irréver¬ 
sible. Pourquoi rislam ? Parce 
que le tiers-monde souffre d’un 
vide culturel et idéologique. On 
n’a qu'à voir les déchirures du 
monde arabe. 

Ainsi, roccident est dans le 
désarroi. Certains préconisent 
l’emploi de la force — ta bonne 
vieille tradition. D'autre me- 


lution iranienne est une bour¬ 
rasque qui atteint très profondé¬ 
ment les certitudes et F arrogance 
de r Amérique, Inaugurant une 
ère nouvelle, peut-être plus sinon 
aussi importante historiquement 
que (a révolution de 1917. 

Bien sûr, les Etats-Unis peu¬ 
vent intervenir militairement STts 
ne ront pas fait jusqu'à prisent, 
c'est qu'ils savent que ce genre 
de réponse a toutes les chances 
de manquer son but Les parti¬ 
sans les plus farouches d'une 
intervention armée — pour don¬ 
ner une leçon I — sont les Israé¬ 
liens. Ce n’est pas un hasard. 
Ils se sentent concernés par la 
révolution iranienne, pas seule¬ 
ment parce qu'fis ont été des 
conseillers et amis de la dynastie 
des Pahlavl. Ne reproduisent-ils 
pas la même maquette de civili¬ 
sation sophistiquée en plein 
Orient, un peu à la manière du 
chah, mais avec des problèmes 
très différents ? lia sentent que, 
tôt ou tard ils seront éclaboussés 
par la bourrasque iranienne. 

Enfin, si aujourd'hui rOoddant 
ne présenta pas. face à la révo¬ 
lution Iranienne, un Iront ferme 
et uni, s’il y a, comme la 
constate Alfred Qrosser, • une 
abdication de r Europe », c’est 
que quelque chose a commencé 
qu'on refuse de voir en faea : 
la civilisation occidentale est bd 
train de s'essouffler et de décü- 
ner, par soubresauts, par crisse, 
par dépressions. L'autre phase 
des choses est entamée. Reste, 
bien sûr, la force des armes- 


dimension universelle des enjeux. 
Ils doivent se persuader que leur 
rôle, devant l’humanité, est d’em¬ 
pêcher les conflits majeurs. Ils 
ne peuvent plus agir séparément. 


jour, plus nécessaires. H faut y 
recourir sans délai pour éviter un 
enchaînement aveugle et stupide- 


Que foire ? Ni Munich ni 
Guemica_ La marge d’action est 
certes étroite, mais il existe toute 
une panoplie de mesures concer¬ 
tées susceptibles de ramener à 
la raison l’irascible Khomeiny. 

Pour y parvenir, a faudrait 
que le génie diplomatique et 
l'art de l’apaisement' l'emportent 
sur la volonté de guerre au sein 
de la communauté mondiale 
Est-ce si difficile? 

Les instances Internationales 
(ONU. Conseil de sécurité), en 
raison de leur Insuffisance, de¬ 
vraient désormais se doter d’un 
véritable a commando » de per¬ 
sonnalités, une « task-force » 
composée d'éminences politiques 
chargées de prévenir les gestes 
irrémédiables ; capables, en cas 
de conflit aigu, de trouver des 
terrains de conciliation, et ayant 
autorité ou influence pour servir 
de médiateurs. La détente, certes 
éphémère, obtenue & Téhéran 
par un parlementaire américain 
montre que les personnalités 
ayant la confiance des parties et 
du Conseil de sécurité empêche¬ 
raient ]'Irrémédiable. Dans cm 
monde où l'entrechoc des na¬ 
tions s’exprime de plus en plus! 
violemment, les hommes de né¬ 
gociation deviendront, chaque 
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ET SES RÉPERCUSSIONS 


Les affrontements cfe Tabriz 


(Suite de la première pagej 

Les madarlstes sont en plein 
désarroi. L'ordre parvenu du quar¬ 
tier général du P.R.P.M. est “formel : 
- Eviter d'avoir recours eux armes ; 
F ayatollah Chariot Uadari a interdit 
F allusion da sang ». Une heure plus 
tard, les khomeinlstss sont maîtres 
de l'émetteur, saboté dans la matinée 
par leurs agents « Infiltrés » parmi 
les Insurgés. La radio reprend ses 
émissions ; les communiqués appel¬ 
lent la population à soutenir le gou¬ 
vernement central. On apprend l'ar¬ 
restation de maoïstes, militants de 
l'organisation Peykâr, et de membres 
du parti kurde Komala, envoyés en 
délégation l'avant^veille par le leader 
kurde, le cheikh Ezzedlne HosseinL 
La défaite des madaristes paraît 
consommée. 

« Nous sommes assiégés » 

Vers 20 heures, les Insurgés, munis 
de nouvelles instructions, convergent 
par centaines les armes' à la main 
vers la colline stratégique. La voix 
angoissée du speaker de la radio 
retentit dans tous les foyers : 
■r Citoyens I Nous sommas assiégés 
par las agents de rimpêrlalisme I 
Accourez de toutes parts pour les 
refouler I » Une demi-heure plus tard, 
partisans et adversaires du gouver¬ 
nement central d'affrontenL Les pre¬ 
miers coups de feu partent Les 
combats s'étendent un peu partout 
dans la ville, notamment aux abords 
de la résidence du gouverneur, que 
les madarlstes reprennent aux 
khomeinlstes. 

Vers 22 heures, des blindés et une 
unité de l'aviation se fraient un 
chemin Jusqu'au bâtiment de la radio¬ 
télévision et l’occupent sans coup 
férir, avec l'assentiment apparent des 
deux camps antagonistes. Les occu¬ 
pants khomelnistes sont expulsés 
aussitôt par les militaires, à la plus 
grande satisfaction des madaristes. 
Ces damiers sont persuadés, dans 
la nuit de dimanche à lundi. qu’îlB 
l'ont emporté sur leurs adversaires 
grâce bu soutien d'unités des forces 
années qui leur sont favorables. 

Erreur. A 8 heures, ce lundi malin, 
un responsable madarists appelle la 
radio pour prendre des nouvelles. La 
voix au bout du fil est cassante : 
* Nous sommes les défenseurs de 
la République Islamique et de rimam 
Khomelny », lui dit le militaire. 

Le dilemme de l'ayatollah 
Chariat Madari 

L'affaire n'est pas pour autant finie. 
Les membres et sympathisants du 
P.R.P.M. sont armés jusqu'aux dents 
et disposeraient dit-on, d'arsenaux 
bien fournis qu'ils auraient précisé¬ 
ment constitués depuis l'été dernier, 
quand la décision aurait été prise dB 
préparer l'Insurrection. Ils n'attBn- 
daient que l'occasion pour la déclen¬ 


cher. Le camp adverse, pris semble- 
t-il par surprise, serait moins bien 
préparé pour la confrontation. On 
dit encore que les forces années 
stationnées à Tabriz sont divisées, 
et il ne serait pas exclu que 
certaines, unités se joignent aux 
insurgés. 

En attendant l'ayatollah Chariat 
Madari affronte un redoutable di¬ 
lemme. S'il continue à observer le 
silence, // sera tenu pour responsable 


M. Cyrus Vanee l'essentiel d'une 
conversation qui s'étalt déroulée le 
29 septembre dernier entre un 
membre de l'ambassade et 
M. Moghaddam — n'a rien dB com¬ 
promettant pour la chef du parti 
radical, du moins pour un lecteur 
occidental familier des usages diplo¬ 
matiques. L'homme politique iranien 
conseillait au chargé d'affaires amé¬ 
ricain de solliciter au plus tôt une 
audience auprès de l'imam Khomeiny 



de la guerre civile et de l'effusion 
de sang. S'il invite ses partisans â 
composer avec le gouvernement cen¬ 
trale Il sera accusé par ses fidèles 
d'avoir livré cette poche de résis¬ 
tance à la - dictature de Khomelny ». 
Si, enfin, il a recours au langage 
Imprégné d'ambiguité qui lui est 
propre, il exaspérera tes deux camps 
antagonistes et compromettra sérieu¬ 
sement son avenir en tant que diri¬ 
geant de la droite libérale. 

H a déjà abandonné à son 60 rt 
l'un de ses fidèles amis politiques, 
M. Rahm atoll ah Moghaddam, actuel¬ 
lement recherché pour -haute trahi¬ 
son ». Le chef du parti radical devra 
répondre de deux chefs d'accusa¬ 
tion : Incitation à la rébellion de 
Tabriz et Intelligence avec - l'ennemi 
américain». En effet, M. Moghaddam 
est, depuis samedi, un «agent» des 
Etats-Unis, sur ta foi d’un document 
secret «trouvé» dans iss archives 
de l'ambassade américaine et rendu 
public par les « étudiants isla¬ 
miques ». 

Ce document — qui rapporte à 


Après l'assassinat de Mustapha Chafik 

La sœur de la victime critique 
l’attitude des autorités françaises 

M. François-Poncet, ministre des affaires étrangères, a condamné, 
samedi 8 décembre 4 Toulouse, Tattentat dont a été victime, le 
7 décembre à Paris, M. Chahryar Moustapha Chafik, un neveu de 
l’ex-chah d'Iran (le Monde daté 9-10 décembreJ. Le ministre a 
notamment déclaré Que a le gouvernement français condamne for¬ 
mellement tous les actes de terrorisme et il va sam dire que ceux 
qui se déroulent sur son propre territoire seront combattus ». D'aute 
part, tandis que continue Venquête de la brigade criminelle, lasœ ur 
de 2a victime, la princesse Azzadeh Chafik, met en cause Vattitude 
des autorités françaises. 


La brigade criminelle, dirigée 
par le commissaire divisionnaire 
Marcel Leclerc, coopéré dans son 
enquête sur r assassinai de l'un 
des neveux de l’ex-chah d’Iran, 
Chahryar Moustapha Chafik avec 
deux autres services de police : 
la Direction de la .surveillance du 
territoire (D£.T.) et les Rensei¬ 
gnements généraux (R.G.). De 
. fait, l'enquête dé voisinage, qui 
se poursuit depuis le .7 décembre, 


maïne l’bôtel particulier du 30 


des visites qu'auraient effectuées 
en France des chefs des services 
secrets iraniens. L'ambassadeur a 
ajouté -que l'ayatollah Sadegh 
TrhajVhfl.li quj a revendiqué, le 
7 décembre, l'assassinat de Chafik, 
«n'occupe aucun poste au sein 
du gouvernement iranien et n'a 
aucune responsabilité dans les 
tribunaux révolutionnaires ». 
L‘ayatollah KhaUchali, ancien res¬ 
ponsable des tribunaux révolu¬ 
tionnaires iraniens, avait été 
contraint de démissio nner au mois 

Enfin, la brigade criminelle a 
entendu, samedi 8 décem b re 
après midi, la sffiux de C hafik . 
la princesse Azzadeh Chafik. Cet 


de la Villa-Dupont, à Baris-16\ 

ott séjournait Moustapha Chafik. __ 

Lors de son assassinat, un seul teurs, la princesse ne désirant 
homm e se serait montré, alors que — * 

d’autres le * couvraient » en cas 
d'incident. 

D’autre part, des informations 
ont fait état de la présence en 

France de responsables de la 

SAVAMA (nouvelle police poli¬ 
tique Iranienne), ces damiers 


temps. Le général Farouzian, 
numéro deux de la SAVAMA, 
serait arrivé début Novembre ft 
Paris pour une durée d'un mois. 
Le Kaveh, directeur de la 

SAVAMA, se serait trouvé dans 
la capitale la semaine dernière. 
L'ambassadeur d’Iran en France, 


; s’étendre sur ses activités en 
France. Le 9 décembre, la prin¬ 
cesse a demandé a vengeance * 
pour la mort de son frère. Dans 
une interview à France-Inter, 
elle a déclaré : c Nous avions 
demandé la protection des ua£o- 
rités françaises, eUe nous a été 
refusée. » Mlle Azzadeh Chafik, 
qui, selon certaines informations, 
anime le journal l’Iran libre, a 
l’intention de rester à Paris» et 
affirme que, pour elle, o le combat 
commence » et qu*il sera «pZ»s 
dur qu’avant ». Le ministère 
français de l'intérieur n’avait pas, 
lundi 10 décembre, réagi à ces 


(Dessin de KO NK.) 


afin • de convaincre les Iraniens que 
les Etats-Unis ont accepté le nou¬ 
veau régime révolutionnaire ». Autre¬ 
ment, estlmait-ll, une amélioration 
des relations entre les deux pays 
deviendrait virtuellement impossible. 

« La confiance 
des masses* 

Interrogé sur l’avenir du régime, 
M. Moghaddam déclarait que «pour 
le moment Khomeiny bénéficie de 
la confiance des masses », raison qui 
a Incité l'ayatollah Chariat Madari â 
la prudence. On aurait tort dès lors 
de critiquer la passivité de ce der¬ 
nier, disait-il à son interlocuteur 
américain. «Le temps (de l'action) 
viendra, ajoutait-il. et les Azerbaïd¬ 
janais n'attendent pour cela qu’une 
occasion et un signal de r ayatollah 
Chariat Uadari. » En somme, 
M. Moghaddam se livrait â une ana¬ 
lyse et émettait une opinion qui. 
sous d'autres cieuv, ne feraient pas 
de lui un ■ agent ». 

Joumhouri Islami — l'organe du 
parti républicain Islamique (khomel- 
nyste) — reflète bien le sentiment 
populaire dans cette partie du monde 
quand il soutient, dans un long article 
publié dimanche, qu'entre les agents 
directs et les agents Indirects de 
l'impérialisme, ces d a r n I e-re sont 
les plus dangereux, parce que moins 
faciles à dépister. « Ils se présentent 
comme étant de respectables hom¬ 
mes politiques », ajoute le Journal, 
suscitent des mouvement factieux 
comme celui de Tabriz. affaiblissent 
la régime révolutionnaire, avant de 
« livrer le pays à M. Chapour Bakh- 
tiar * (le dernier chef de gouverne¬ 
ment du chah, exilé à Paris). • Rien 
détonnant dès Ions, conclut Joum- 
houri Islam!, que Carter aft renoncé 
pour le moment & intervenir mili¬ 
tairement en Iran. » 

M. Moghaddam, la soixantaine, les 
cheveux blancs comme neige, parlant 
parfaitement le français et l'anglais. 


est un homme que l'on appréciait 
dans les salons de la bonne société. 
D'une exquise courtoisie, peu loquace, 
assuré dans ses propos. Il défendait 
avec courage — en privé comme 
au sein de la Constituante, dont II 
fut l'une des voix discordantes — les 
principes, qui régissent les grandes 
démocraties occidentales. Tout indi¬ 
quait qu'il se ferait «cueillir» sans 
difficulté par la polies. Cependant, i 
la grande surprise de ses amis, il a 
réussi à « semer. les représentants 
de l'ordre d'une manière qui ferait 
les délices des amateurs de romans 
d’aventures. M. Moghaddam ayant 
refusé de se présenter devant le pro¬ 
cureur de la République qui l'avait 
convoqué, des policiers se présentent 
samedi a son domicile, un mandat 
d’arrôt à la main. Le iBader radical 
les Invite au salon et, profitant d’un 
moment d'inattention, se rue vers la 
sortiB, en fermant derrière Jui à clé 
les portes qui donnent accès à trois 
pièces en enfilade. EL tandis que ses 
poursuivants sa débattent pour briser 
Ibs serrures, le sexagénaire aux che¬ 
veux blancs s'éloigne à toute allure 
de sa villa au volant d'une puissante 
voiture... 

M. Moghaddam est, sans doute, 
aujourd'hui à l’abri, mais l'avertir 
de son parti — un rassemblement 
de notables — paraît gravement 
compromis, tout autant que celui 
d'autre petites formations « modé¬ 
rées» Impliquées peu ou prou dans 
l’insurrection de Tabriz. Les kho- 
meinystes vont sans doute profiter 
de l'aubaine pour liquider leurs ad¬ 
versaires du centre et de la droite 
libérale, présentés comme des 
- factieux au service de l’impéria¬ 
lisme-. Déjà suggère-t-on «amicale¬ 
ment» à l'ayatollah Chariat Madari 
de dissoudre le Parti républicain du 
peuple musulman, dirigé par l'un 
de sea fils.. 

Une campagne Insidieuse a. de 
même, commencé contre M. Mehdi 
Bazargan, qui a eu l'imprudence 
d'accuser les 'communistes d’avoir 
fomenté les troubles de Tabriz. 
L'ancien premier ministre a, ainsi, 
réussi la tour de force qui consiste 
à s'attirer les foudres non seule¬ 
ment des Insurgés, qui s'estiment 
insultés, mais aussi de. ceux qu'il 
prétendait défendre, les fchomeJnys- 
tes. qui l’accusent aujourd'hui de 
s'ètre livré â une opération de 
diversion destinée i ■ disculper lee 
impérialistes » du • crime » dB 
Tabriz_ 

ÉRIC ROULEAU. 


Le 

de la République islamique à Washington 

De notre correspondant 


Washington. — La distance est 
-grande de Washington à Téhé¬ 
ran. Au point de vue du climat 
politique aussi. L’ambassade de 
la République Islamique d’Iran à 
Washington est aussi calme au¬ 
jourd’hui que l'ambassade & 
Téhéran est agitée. Situé dans le 
quartier diplomatique de Wash¬ 
ington, non loin des ambassades 
de Grande-Bretagne, du Brésil et 
de ce qui servait autrefois d'am¬ 
bassade fi la Chine nationaliste, 
l'immeuble est l’objet d'una sur¬ 
veillance renforcée de la police 
municipale, qui a ordre d'arrêter 
tous les cortèges plusieurs cen¬ 
taines de mètres avant leur des¬ 
tination. En fait, par lassitude 
sans doute, (es manifestations 
des premiers jours ont cessé. 
Mais la porta de ['ambassade 
reste, à tout hasard, verrouillée, 
par ordre dB la police, préctse- 
t-on à l'Intérieur. 

Les locaux n'ont guère changé 
depuis la révolution. Portraits du 
chah en moins et brochures ds 
l'imam en plus. Seule la rési¬ 
dence de l'ambassadeur, dans 
un bâtiment adjacent où le der¬ 
nier représentant et beau-frère 
du chah, M. Zahedl, donnait des 
réceptions fastueuses, a été réa¬ 
ménagée pour loger plusieurs 
familles de diplomates, & raison 
d’une par chambre. Les réserves 
de whisky et de champagne, 
déversées un jour du printemps 
dBmier dans les canalisations 
par des militants enthousiastes, 
se sont mêlées depuis longtemps 
aux flot» du Potomao. 

L'ambassade en est A son 
deuxième chef depuis le chan¬ 
gement de régime. M. Rouhani, 
un protégé, de l'ancien ministre 
des affaires étrangères Yazdl, a 
cédé la place de chargé d'af- 
faires il ya quelques mole à 
M. AH Aghah, un ancien fonc¬ 
tionnaire de .la Banque mondiale 
établi à Washington depuis des 


années. Révolutionnaire mais 
«américain», affable et cravaté. 
M. Ali Aghah ressemble aux 
diplomate» de typé classique 
qui peuplaient son ambasade 
Il y a un an, et dont certains 
sont restés à leur poste. Sa 
situation, pour être plus enviable 
que celle de ses homologues 
américains de Téhéran, n'est pas 
particulièrement facile. II reçoit 
beaucoup de lettres de protes¬ 
tation, mais aussi, nous dlt-ll, 
quelques encouragements « pro¬ 
venant généralement des cou¬ 
ches opprimées » de la popula¬ 
tion américaine. 

Son principal souci est la 
sécurité des Iraniens vivant aux 
Etats-Unis. Des milliers d’entre 
eux. précise-t-il, ont été chassés 
ds leur travail, et le gel des 
capitaux gouvernementaux met 
dans la gène plusieurs familles. 
Un petit Incident Illustre cet 
ostracisme : un distributeur local 
a refusé de livrer la photoco¬ 
pieuse que l'ambassade voulait 
commander, - tant que les 
ofages de Téhéran ne seront 
pas libérés ». 

M. Ail Aghah admet que l'oc¬ 
cupation de l'ambassade amérf- 
cainse de Téhéran viole lee lois 
Internationales, mais II explique 
et fait expliquer aux Américains 
qui viennent le voir le « contexte - 
dés relations américano- 
iraniennes et les sentiments de 
son peuple â l'égard du chah. 
II. ne s'attend guère â subir le 
même sort que ses homologues 
américains de Téhéran, mais 
redoute des violences dans les 
provinces, où le climat est plus 
« surchauffé • : une prise en 
otages d'étudiants ou de person¬ 
nel Iranien dans les consulats, 
par exemple. Il est vrai qu'une 
telle action embarrasserait beau¬ 
coup plus le -gouvernement amé¬ 
ricain que l’Imam Khomelny... 

• M. T. 


• La mise â sac et Vincendie c d’être bonnes », a-t~H ajouté, 
de l'ambassade des Etats - Unis précisait que r Incendie de la 
taSSït’pïa 1 * te n re ï£c Œtakta oomütiMlt 

Washington, a déclaré le prési- « un acte allant contre les prm- 
dent Zîa U1 Haq, samedi 8 dé- cfpes et la moralité islamique s ». 
cembre. Ces relations continuent — (U F JJ: 


centrale iranienne. M. Ali Resa 
Nobari, a protesté contre le gel 


a d r ess ée au directeur du Fonds 
monétaire international 
M. Jacques de la Rosière. /Dans 
cette lettre, rendue publique le 
8 décembre par la Banque cen¬ 
trale, M. Nobari estime que le 
gel des avoirs iraniens est a Ulé¬ 
gal et complètement irrespon¬ 
sable ». n demande, en consé¬ 
quence, à M. de la Rosière de 
proposer le plus vite possible 
l'examen de ce problème par le 
conseil d’administration du 
FMJ. - (AFP.) 

• L’ambassadeur d’Afghanistan 
en Arabie Saoudite s’est rallié, 
vendredi 7 décembre, à la rébel¬ 
lion islamique contre le régime 
communiste pro-soviétique de 
Kaboul. « J'ai renoncé à mes 
fonctions, a-t-il déclaré, pour me 
joindre à la jihad (guerre sainte) 
que mène actuellement mon peu¬ 


ple contre les ennemis de notre 
religion et pour défendre r inté¬ 
grité de notre posas contre Pen- 

vahist . .*-•- 

(AFFJ 


communiste. » — 


“Un équilibre ineffable entre la lu¬ 
mière et l’ombre. A cet égard, l’auteur 
rappelle tous ses cousins du Sud, de 
■ Pavese à Lorca. Avec Marie Susini, le 
silence méditerranéen égale le russe en 
mystère, en sacré.” 

Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde. 

“Quelque part en Méditerranée, un 
domaine à la lisière duquel des cyprès 
veillent comme les sentinelles au pied 
du Golgotha... quelques cailloux, une 
poignée de sable, une plante, et la per¬ 
fection vient sans peine.” 

Ângelo Rinaldi /L'Express. 

“Marie Susini a préféré faire naître 
une attente plutôt qu’un étonnement 
Ce qui est le comble de Part lorsque 
l’attente vous serre la gorge, et que l’on 
a l’impression en refermant le livre, de 
serrer dans la main un objet d’une den¬ 
sité, d’un poids insoutenables.” 

Hector Bianciotiü/ l Le Nouvel Observateur. 

“Un livre envoûtant qui rappelle 
avec une présence et une retenue peu 
communes certains paysages passion¬ 
nels de Visconti.” 

Alain Leblanc / Les Nouvelles Littéraires. 



“Une histoire 
pudique, dramatique 
et déchirante comme un 
cri dans la nuit.” 

Pierre Démeron /Marie-Claire. 

“La beauté et la pudeur de sa saisis- 
santé écriture lui permettent de dépas¬ 
ser l’anecdote pour accéder au mythe.” 
Madeleine Chapsal /Le Figaro. 

“Fruit d’un art conduit à sa maîtrise. 
Un chant venu des profondeurs, longue 
incantation tout accordée au jeu des 
passions.” 

Max-Pol Fouchet/V.SJD. 

“La profondeur des ténèbres dans 
la clarté du ciel... C’est la poésie 
même.” 

Jean-Toussaint Desanti. 


Marie Susini 



GRASSET 
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PROCHE-ORIENT __ 

L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE TÉHÉRAN ET WASHINGTON 


CONSCIENTS DE L'IMPUISSANCE DES AUTORITES 


ms pourraient tenter une <approc 
auprès des étudiants islamiques 


M. PONS (R.P.R.) : solidarité 
avec lu Américains. 


M Sadegh Ghaüizadeh, ministre Iranien des 
affaires étrangères, a annoncé, diman c he 0 dé¬ 
cembre, que tons les otages américains de l’am¬ 
bassade des Etats-Unis à Téhéran comparaîtront 
Han» environ riîf Jours devant nue commission 
d’enquête internationale. Interviewé en direct 
de Téhéran par la chaîne de télévision NJ1.C-, 
M. Ghotbzadeh a toutefois Indiqué que les ota¬ 
ges qui ne seront pas reconnus coupables d es¬ 
pionnage seront libérés. Il a précisé que cette 


lUrl UHU 'uppiuuiiu unwiu- Devant le comité central du 
, • ■ • RPJL, M. Pons, secrétaire géné- 

iants islamiques s ? dimmclie 9 

■ c n ne s’agit nullement de 

fols pas prfebé «nel serait 1e sort des otages 

inculpés d’espionnage par ce «grand Jury». appelle la révolution iranienne. 

M. (aottauteh est resté évasif sur le nom- at nl ^ fa ^S 

bre des otages considères par les autorités de ^aSnner avec la plus grande 
Téhéran comme étant des espions. « Nons sévérité des pratiques de brigan- 
savons qu’au moins l’un d’entre eux est un dage qui réduiraient les relations 
espion de la CXA--, Brt-il affirmé. internationales à des rapporta de 

violence intolérable. 

A T&ërjm, an groupa d» str Américains, , 0ans eMs yamh- 


«Une voiture conduite par an cardiaque...» 

De notre correspondant 

Jérusalem. — .U. Bégin Mi «pendant pas dissipé Isa doutes 

physiquement maleqe et more. et Isa rumeur» qui orrt ôté 

iement atteint. - Cette déclara- répandus ses derniers mois dans 

Bon. faite le 8 décembre par las couloirs do gouvernement 

l'un des dirigeants du parti at du Parlement, selon teequels 

liberal _ une des formations du M. Bégin ne manrfeeïe plus la 

Likoud — b fait l’effet d'une meme aptitude que par le passé 

bombe i Jérusalem, où l'état ne à surmonter les multiples et 

santé du premier ministre est un «matantes dissensions. tara au 

fréquent sujet d'inquiétude dans sein du cabinet que delà ouail¬ 
les milieux politiques. Ce * diag- bon. Certains Indiquent mémo 

nnetic • est d’autant plus remar- que M. Begin a fait preuve, 

qué que son auteur en e tiré dans diverses occasions, dune 

des leçons politiques. S'adres- grave Indécision face aux prfrr- 

sït à des membres de son parti clpalea dlfioultéa politiques qui 

et, précisant qu'il avail demlè- peuvent actuellement menacer 

ramant eu une entretien avec l'existence de son ministère. 


Smmago seront libérés, n a précisé que cette dont les profeæeurs Forer et DUUngham. de bagaade oméricameàTéheran, LJSJïï! de son parti clpalea dificultés politiques qui 

commission d’enquête Internationale pouvait l'université de Kansas, ont déclaré dimanche, à nous devons donc affirmer* dune nrôcisant ou’ll avais demlè- peuvent actuellement menacer 

SredSïparée Sa la terminologie «mérirralne ITssue d'an ontrotinn nvee les étndlMte ialanu- «yttre tO esaum. not re, MilJ»; J"'f 0 ^ n ‘ un , e emeden Mec l'existence de son ministère, 

é tm'^STprry.. soit à rrne chambre de mise «■«dM»-»-' 2 jS£ï? Sf? te l M- Israël Seled a m. Bagin, qui est âgé de 

en accusation. ^ ^ , _ _. ncaJns, qu 11 existât - de libération des otages^. * utilisé une formule très Imagée so ixanle-slx ans, a été victime 

Le chef de la diplomatie iranienne n a tonte- sont croire que tout était négociable ». » La France pouvait d’autant souligner le danger que dB plusieurs accidents car- 

CTn*Titn<rfftn T-o ertodème rv, .. .. .... et aBlés pour appliquer d’éven- couraient les membres de la disques. Lors de sa campagne 

flemftbë^e^â crise avec l’Iran ^ notre correspondant tuelles sanctions économiques- aJ^'Khmneimi coalition gouvernementale qui. électorale victorieuse en 1077, 

S^Æi SS M. toeztoski a été très net mr d-pr* luf. sont les -P-W» ü était dô , à et « a été 

une confusion plus grande que sur m point, an coraû^e^; ce pofat disentSSnebeauSa^trop Kbè- dune voiture conduite par un depu i 3 hospitalisé à plusieurs 

la précédente- tfêfcape de VONU toevue q£ü cardiaque -. Il a ajouté qu’rf repri5es . Ce fut encore le cas 

m aint e nant franchie et oefle de » Dans le cas du Cambodge, fa/Jaft «au plus vite m ürer en r u ||iet damier. Au mois de 

la Cour Internationale de Justice tains lm reprochent dftvo^ ras- théâtre d’un honteux génocide, la igg conclusions qui s’/mpo- aentambre un article du maga- 

s’annnneant encore moins pro- suré à trop boa compte les doit, séton Mb apparaître « de France dott aussi 1a £ e entendre comauu h septarnDre, un> www ou 

m tiurrl iraniens. Ainsi. le président au- manière plus tangible » puisque sa/emzine américain Time avait fait 


nent à la fols vers leurs aillés nttimj \em ^ «» drûS* &!***&- 

et vers ce qui leur resta d’ex- mfime 1 ouverture d^on pro cès d es « s*a ny avait pas ae solidarité rnentairea de la personne 

perte sur la situation iranienne, diplomates de Téhéran n entrai- internationale, a conclu le conseil- humaine— » 

£nT ixonrer une rèpon&TcUilPe nersât pas de sanctions mUitad- ter do président, nous pourrions _ 

sur la Ume & suivie. res, et sealeneiit un «arrêt du être forcés de recourir à (Taxctres 

Sur te plan cte ^analyse, les évé- commerce •. C’est pourtant Ja remèdes. » Autoament dit, les COR R RSPON H A MPR 

nementede TabrizStSnné rai- perspective Jnn W proîès^ÿ W gui ( ont ms en pwde k« V _ K _ K S*,M A ^ . 

son & ceux qui attiraient i’atten- avait décidé le président à agiter, Etats-Unis contre uneaction de 


Ces propos ont provoqué, scandale en Israël en révélant 
dimanche, une série de démentis que des médecins «rangera 


situation Iranienne. 3ne approche recourir & c d’autres remèdes ■ bout de leur raisonnement 
un peu plus «sophistiquée» Vem- que la négociation. faire- qwgaaej, 

porte également en ce qui conclue Deux principales raisons expli- po® - m ^ t ^ e 0° » cette situation | 
le fonctionnement du pouvoir à quent ce recul : la première est toaooeptaote. 

Téhéran : l’on croit comprendre q u e M. Carter n’a pas trouvé, «ne M. Vence c 

qu’une bonne partie, sinon une apparemment, d'option militaire xnenee ce hm<M en Europe a i 


nt, d'option militaire ^* 5 ** ce 


L’Iran 

et la Cour Ae La Haye 

A propos du recours des Etats- 
iis à la Cour internationale de 


des médecins da U. Begla. avait alors sxlgé Bas excuse» de 
interrogé à le télévision, e dé- la part de 7îme, mais cela 


l'auntre^üv-'i otages et qaé ( les Sêt plan é ^ i ses C piéoccapat^^ pra^St^de nonvel^^'m^^I LGS LikOHOIS SG rGffOUVGIlf UnOflIfYIGS 

«étudiants» qui occupent l’am- malgré les murmures entendus ST^omtoix éooniOTtei» : on ^cis^dehanirersité de Picar- ^ _ , . . 

bassade sont plus autonomes dans tes milieux «durs», selon embargo commercial (une solu- ^JgSÎ 553***^ vtm nnuy rata cor loc « hrtnnn&Ç iraniennes > 

qu’on le croyait généralement, lesquels les intérêts et le prestige tkmpiéfêrée è câle du blocus, «J-S2ë tGTUSGr IGS ^DliguaGS /rUlHClIflW 

même à l’égard de lUriam Kho- des Etats-Unis devraient paeeer acte de guerre) ne r- , . 

meiny : selon M. Braetinskl, d’abord. L’autre raison est que la efficace que si tes De notre correspondant 

conseiller de M. Carter, Ils an- plupart des amis de l’Amérique princtoSTpartenaires^éamorni 

raient été noyautés, au cours des dans le monde arabe, mais autel ^ de l'irans’y associent. Avant Beyrouth- — « Les Iraniens Parallèlement le Liban a entre¬ 
rais, par des « marxistes radi- en Europe, ont mis en garde | len venir là, 1e gel des avoirs £f cmrtoent!* A Beyrouth, depuis pris des concert a tions avec 

eaux ». Washington contre un recours à pourrait être renforcé sa les ban- quarante-huit heures, 11 n’est plus l’OU*. d’une part, et la Syrie de 

Le malheur est qu'il est difficile n^SSP’SSSS qa» européwmes -- et non plus du protocole addition- question que de cet intempestif l’autre, îwu: P®^ 

de tirer de tout cela des conclu- arane été parfaitement oncères seulement les filiales améri- ne , à ^ conuentfon de Vienne débarquement auquel personne de l’arrivée des « brigades tra- 

Sions utiles. Les êvénemente non, r }lL5 r îL I ^î^f!^î’ 9f£Z calnes — prenaient tes mêmes ^ les relations diplomatiques n^ôcraaudépart, dont personne viennes » via l’aéroport d e Damas 
d’Azerbaïdjan affaiblissent le ter, ffifisuxes que ceflœ qui ont été ^ pourrait se fonderVact^ ne veut aujourd'hui, mais dont ü et 1a territoire syrien. Le ffouver- 

S atrlaiche de Qom, mate Us con- m® ““5J. ée régler laortse par adoptées aux Etats-Unis. H est américaine. En effet , ce protocole n’est pas sûr qu’il ne se produira, nement libanais n aurait, dans oe 

oteent aussi ce dernier à durcir la négociation- La perêpaetlve de question aussi de réduire ou de contient une clause de iuridic- pas. cas, aucun moyen matériel pour 

son militantisme anti-américain voir ce que Ion appâte te«?xo-_ CT p{nlinŒ’ foctroi de crédits à üonobligatoire de la CI J. sur _ . _ s’opposer à l'entrée (tes voion- 

pour faire l’unité autour de luL w mde P® 1 * * S F®»®, d’organiser un boycottage £££ aUsdiftérends relatifs à Port taiixs iraniens au sud, c e qu i. 

On s'est avisé en même temps que torpillé par «m action déc lat hang ^ tr aa len a. en brêt de ^interprétation 1 ou à ^application f ®.® 8 lies dhr è tl ens neveu- proaqut inévitablement, mettrait 

l’idée de procès à grand spectacle 1 ® 8 ° Ue Fe^ue a auœihaoté mettre au point tes diverses éta- ^i^iueomoentionaTviran lent S 86 068 * ^^ vers îl tes le feu aux poudres dans cette 


qnl serait fait aux otages pourrait tes.responsables du département pes du « serrage de vis » que ayant signé (27 mai 1961) et rec- 6 Kî üte ® 1 ^ 

être un artifice Inventé par tes d’Etat. Al Carter envisage contre l'Iran, tifié (3 février 2365) ce protocole, 0 

éléments modérés pour mettre un Cette nouvelle étape de la crise c’est donc m vertu de cet enga- palestxntens 


T»-- cas. aucun moyen matériel pour 

, s’opposer à l’entrée des voioo- 
Port cTune unanimité nationale ^ iraniens au sud, ce qui. 
sur ce point lies c hrétien s ae veu- inévitablement, mettrait 

lent pas de oes « étrangers », les jg ^ ea MT poudres rinnit cette 
sunnites de ces « chûtes _ ». et les région. - il pense pouvoir 


terme à la crise s&ns viotoce — ûnrffMK **«? 

pour commencer, en soustrayant U nwilUBIKJ MUlvlluiQ gue 

les cinquante américains au con- _ d'ef 

trdle exclusif de leurs «étudiants U reste b convola» 1 opinion qU A 


It Carter emvisage contre l’Iran, tifié (3/évrier 1965) ce protocole, 065 * obtenir la cooptation des Pales- 

Oette ncuvelle^tepc de la crise c'est dxmc m vertu de cet enga- palestiniens » ), le gouvernement yjugns, et surtout de Damas, 
risque d’être d’autant plus Ion- gament que la Cour peut étire JOjaÿ 1 » *»JSf?? ïr, P 0111 ^ ^Initiative franleme 

gue qui oes mesures n auront saisis » refusé les visas à Téhéran, on- constrtoe un grave danger. « Les 

d'effet qu'à terme sur le problème -:— noncé qu’a intmri^ait son ^woe dirigeants syriens en sont 


(i) Selon cet article, les Btata I aérien a tout avion venant d’Iran, conscients, trime ri, n'ayant rien, 


geôliers». Que cette approche est la bonne ^ aussi, «1 attendant, 4 *• ^ah xt pguvent « reeon- en précisant qu’il fermttait 4 refuser à ftmam Khomemy, fis 

M. Ghotbzadeh. dans une in ter- fAtors que, selon un sorutep de de mettre & l’épreuve tes relations I iTîîS «^^^BiMinfiJf Taérêport de Beyrouth et en blo- ^ cantonnent dans un süencs 

-.ZZ jveuwtoeefc 41 % des Américains taMMitomtimMK. ouerali les oîstes si un appareil VL.Wtl* , ni*.»*, ri» Uhn- 


vtew à une chaîne de Révision Jk transatiantlques. 

américaine dimanche, a pila soin 5 e ^ r ? l ï2 a ^® n * . tf-ui I la Covr » sur un cartatn nonm I essayait de paæer outi 

SSSL «t mpSt m préci- L MICHEL TATU - 1 «• utllmmh, l toteriU. 

saut que le «foriim international » J® - ____ 

au’fl envisage de convoquer A BOnt P ® 8 bouchéea. Cest donc un —-- 

Téhéran ressemblerait à un peu pour «occuper le terrato» 

iscffiffssfsm “te 

Le représentant de fO-LP. à Tripoli est expulsé 


«ne <je politique américaine que veEes proportions eux Ira nien s, J 

de se prononcer sur les activités CeBjpero,qto BPPUteanétalenfeà I BeyiouttL-- Mmi n« vantes 


ttSS&JrfJSJZE* rafnssâ jsnrsArsa !*«rü ^ notre cwres p° nda nt jgtAtfSSESUvz 

Tout oela explique que le dépar- n °ht pas été nommfe. Du côté résistance palesti n ien n e. Ce iy tT -p _ M l’intermédiaire de ^ c faussaires », de «menteurs» jgg autorités essaient-' 

teîSStrtÏÏHÏÏfaSrêlaSÏ- confite, qui courait depuis des SJM^SSlSt*SS& 


prudent », dlt-on de source Iflia- 
°® c nalse Informée. L’arrivée des ûa--. 

niens via la Syrie donnerait en 
_ effet b Israël le prétexte non 
seulement d’attaquer le Bud- 
Llhan, mais d’étendre les hostili¬ 
tés au territoire syrien, prétexte 
difficile & trouver autrement . 

L’O-LP, de son côté, obligée 
d’exprimer tout haut son appré- , 
dation sur l’initiative I ranienn e, 

. qui semble avoir l’aval de l’Imam 
ae TOK>rrwMTiv ne fîarhfi drs tout 


g-SJS?- 53Ï l $££i STlffWïïa*”3tîuE: »? ■«!=■” Sot *£SÆ*ïrà£i££ gî£*gS“ftfSrtïïn 

plus due rien ne ae produira, psrtte, et Ion ajoute que lea tenant public (le Monde du 8 dé- 011 d’adieter immeubles et terrains rnens ou’ils les remerciait vfô- 

SraTS mÿ"*-, ta» ümorée sous couvert de rêvolntion. SS Ste SEte^S 

j-, -jjr Ghotlxaâeh. avant » pe mencè presque avec le débat de l’action de l’OXJP., et mécon t ent ~ Eh fait 1e conflit oppose surtout i eur ojri e n’est indisoensaMe— - 

dU& S jSSTm. KÆ des régates OTrertar«dtoloma- SS 


ttta.’îi.sr. ^>rr,e^»Li»v ssisas. 

mdiqué que tout nouveau «fort» plmnatie sont cxpiuiécs pius le président libyen, qui avait fait «nand il exlee de l’OJMP au'ette depuis des a nn ées déjà de a sup- po^ de Damas, par exemple, 

aux otages causera Ici tm e grave activemait encore que p er 1 e déclencher par des groupes de 2X32 porter les foucades » du dirigeant ^sinan. c’est-à-dire *L A la tète 

soucf vaenrant lequel tes Etats- P“ 8 é c’est ainsi qu ope appro- palestiniens vivant dans son pays S™?* a^bSO**** q^ affirme-t-elle, lui a ^ m ° mi 1 le^auatre-ringts 

Unis ne ^ a TSmnt reSîr tiiac- che tentée directement un mouvement d’occupation des £5?^*: Suea 16 détrott 06 coupé tes vivres depuis 1974. hommes, le Bbdfotêleslam tSû£- 

Srtî mbùT^Sms précisé si auprès des militante qui occupent différente barasox de l'OU>. « Honnous. M. Kadhafi a effectivement dsp» ' 

Ouverture d’un procès sera 1 a mba ssade, pnfeque. angi bien, du Fat fa en vue d’y créer des ^ Quelques heures a ^rw ont, te monde arabe 1» réputation ainsi qu’il l’a encore annonoéSX 

considérée comme entrant spéci- ®® 6004 q^Tl faudra couvain- comités rtvolutlonnatoes. a fait l’agenoe libyenne d’infarmation d’être un «très mauvais payeur» manche 9 décembre à Téhéran lor 
fiquement dans ce cas. «« avant tout résultat expulseritoi^«^tereçrfeeirtant av^t lancé pratiquement tes et le Path affirme qu* s’a fal- dl^Stt totateSnJT 

Au niveau des décisions, la Uoe autre cxmséquenoede r«p- d» b Tripoli, M. Abou m&nes aamaatiens à l’adresBe des Mit faire des comptes, le prfel- incontrôlée rtàla merci desdé- ' 

seule certitude est que M. carter tton non guerrière arrêtée par Tarek. _ OiB. EUe tea avalt dent libyen ne sest nas acquitté Sxa Æm es. 

continue d’exclure te recours à la EL Carter est de demander En conséquence, après avoir accusés d’être à 2a solde de de ses engagements a son égard 

force. Le président a été si net davantage de solidarité aux amis ménagé 1e colonel Kadhafi, Washington, tes traitant de sur- plus d’un mois sur dix. — L. G. LUCIEN GEORGE. ' 
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Tokyo vise à consolider le régime de M. 
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Tokyo. — Par son ampleur, 
la coopération économique qui 
U dessine entre Pëkm et 

Tokyo ne peut être évaluée 
d’un simple point de vue com¬ 
mercial mais s'inscrit dans un 
contexte politique. Historique¬ 
ment, culturellement et géo¬ 
graphiquement. la Chine et le 
Japon sont prédisposés à avoir 
des liens étroits. La visite que 
vient de faire à Pékin le pre¬ 
mier ministre, M. Ohtra, qui 
a regagné Tokyo dimanche 
9 décembre, a en fait donné 
vue nouvelle dimension aux 
relations entre les deux 
« grands s de T Asie. Ses con¬ 
séquences se feront sentir tant 
sur le processus de modernisa¬ 
tion de la Chine que sur l'ave¬ 
nir de la région. 

Le prêt, d'an montant considé¬ 
rable — on milliard cinq cents 
millions de dollars, — que le 
Japon s’est engagé à consentir à 
la Chine pour la réalisation de 
six projets, les facilités commer¬ 
ciales accordées par Tokyo aux 
Chinois, et le nombre croissant 
d’opérations où se lancent 
conjointement les deux pays, 
témoignent qu’est en train de se 
construire une alxe d'échanges et 
de coopération qui sera l’une des 
plus importantes de la fin du 


Soviétiques, qui voient dans toute 
contribution & la modernisation 
de la Chine une menace poten¬ 
tielle, que par les autres parte¬ 
naires commerciaux de Pékin. 
américains et européens, qui 
craignent que le Japon a mono¬ 
polise» de . marchés chinois. Les 
pays de 1*ASEAN, pour leur part, 
sont soucieux de voir l’aide nip- 
pone accaparée par de nouveaux 
demandeurs. Conscients de ces 
inquiétudes, les milieux officiels 


De notre correspondant 


relations eino-japonaises ne soit 
pas dû A une Initiative du sec¬ 
teur privé, qui par nature cher¬ 
che à minimiser les risques, mats 
ait été le fait du gouvernement 
avec vraisemblablement des 
visées à plus long terme. L’ajour¬ 
nement soudain par Pékin 
en 1978 de contrats nippo-chinois 
et la remise en cause de certains 
projets dans lesquels étaient prêts 
a se lancer les Japonais, ont refroi¬ 
di les milieux d'affaires. Certes, 
révisées depuis, ces opérations ont 
été pour la plupart reprises. Il 
reste que les hommes d’affaires 
japonais sont désormais beaucoup 
plus prudents dans leurs engage- 


tale du Japon, soit revenue sur 
un des « principes » fondamen¬ 
taux de sa politique antérieure 


— ne pas demander de prêts 
d’Etat à Etat — était significatif 
des difficultés rencontrées *.our 


lancer le programme de moderni¬ 
sation. A cette demande chinoise, 
les Japonais ont répondu en se 


lancer les Japonais, ont ref roi- bien de nature politique car elle 


sérieuses sur les projets. 

En fait, pour la première fols. U 
semble que le Japon s’engage en 
Chine sans qu’ait vraiment été 
obtenu un consensus entre les 


Selon les estimations des spé- milieux d’affaires et le gouveme- 
claJlstes nippons, la modernisation ment. On fait valoir dans les 
chinoise rencontre de graves dlf- milieux officiels que, d’une port. 


la fin de 1978, les réserves 


l’aide à la Chine contribuera A 
renforcer la position des diri¬ 
geants actuels à Pékin, consoli¬ 
dant pour l’avenir la a ligne prag¬ 
matique » et que. d’autre part. 


devises de la Chine, estimées seulement le prêt de 200 millions 
généralement à 2 milliards de dé dollars est décidé d’une ma- 
dollars, seraient tombées à njère ferme. Les autres prêts se¬ 
ul milliard, entre Janvier et ront accordés au fur et à mesure 
septembre 1979. D’autre part, le des réalisations. L’ensemble de 
déficit commercial aurait atteint l’aide japonaise sera fournie pour 


l’essentiel par le fond de cobpé- 


L2 milliard, entre Janvier et 
septembre 1979. D’autre part, le 
déficit commercial aurait atteint 
L5 .millar d. Les hommes 
d’affaires japonais s’interrogent, 

en outre, sur les capacités en _____ 

infrastructure de la Chine pour un délai de'grAce de dix ans. 
réaliser ses ambitieux projets. 

C’est dans ce contexte que 1a 
dernière Initiative de Tokyo, qui 
semble prendre le relais de celles 
du secteur privé, revêt toute sa 
signification. En accordant une 
aide importante à la Chine, le 
Japon témoigne de son apparente 
confiance dans la poursuite de la 
«ligne pragmatique» actuelle. Il 


permettra peut-être, en outre, A 
Pékin de lancer son programme 
de modernisation avec plus de 


Celle-ci est la première d’un 
chef de gouvernement Japonais 
depuis la normalisation des rela¬ 
tions entre les deux pays en 
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1972. L’année passée, la Chine et 
_j le Japon, ont signé an traité de 

“T.r paix et d’amitié .qui forme en 
quelque sorte le cadre de la coo- 
péradon entre les deux pays. 
- Cette fols, M. Ohlra a paraphé 

un accord culturel qui permettra 
’-r notamment d’accroître les éch&n- 

•* •' - ges d'étudiants et de chercheurs. 

~ ' Mais l’essentiel des entretiens 

i-*’ qu'ont eus MM. Hua et Ohira ont 

-r* porté sur d’autres problèmes. 


peinent. H est significatif que 


aide de 5,5 milliards, ramenée A 
3,0 milliards devant les réticences 
nippones. Le fait que la Chine, en 
sollicitant une aide gouvememen- 


Coopération commerciale 


nuises est d’ordre commercial : 
Tokyo a décidé d’accorder A la 
Chine, A partir d'avril prochain, 
un traitement préférentiel pour 
ses exportations : cette mesure, 
qui permettra de réduire les tarifs 
douaniers sur 1a plupart des pro¬ 
duits chinois — ils seront cepen¬ 
dant soumis àquotas — devrait 
aider la Chine à remédier au 
déficit de sa balance commerciale 
avec le Japon (702 millions de 
dollars pour les neuf premiers 
mois de 1979), le commerce entre 
les deux pays, qui a été multiplié 
par sept depuis 1972, se chiffrant 
à la fin de cette année A 7 mll- 


été examinées A Pékin plusieurs 
opérations conjointes sino*-japo¬ 
naises: 1) exploitation des res-, 
sources pétrolières offshore de la 
baie de Fohai : le Japon investira 
210 millions de dollars pour 
l'exploitation de trois gisements 
et les deux pays s’engagent à 


LA CHINE 

Hua Guofeng 

zone pétrolifère. 40 % de la pro¬ 
duction, qui doit commencer en 
1984, seront exportés au Japon ; 
Z) on projet sera, d’autre part, 
mis à l’étude en avril pour l’exploi¬ 
tation de gisements de charbon 
en Mongolie intérieure : les Japo¬ 
nais sont assez hésitants. Us de¬ 
vraient en effet se charger de 
toute l'infrastructure ; 3) sur le 
plan financier : la Banque de 
Chine a été autorisée A ouvrir un 
bureau A Tokyo. En contrepartie, 
deux banques japonaises Cia Ban¬ 
que d’expoit-import et la Banque 
de Tokyo) s'installeront au prin¬ 
temps A Pékin fie Japon sera le 
premier pays industrialisé A avoir 
des représentations bancaires en 
Chine). 

L'essentiel des entretiens poiltl- 

S 125 qu'ont eus MM. Hua et 
h ira a porté sur la région. Chi¬ 
nois et Japonais semblent en 
particulier désireux de parvenir à 
une convergence de vues sur la 
question coréenne et A contribuer 
« à créer un climat de détente 
entre le Nord et le Sud ». M. Hua 
aurait notamment déclaré qu’il 
était prêt A « favoriser la démo¬ 
cratisation de la Corée du Sud » 
en accord avec les Américains. On ; 
Interprète A Tokyo cette déclara- I 
tion comme indiquant la posslbl- | 
lité que la Chine soit disposée A | 
faire pression sur Pyongyang pour, 
qu’aient Heu des pourparlers entre 
Tokyo, Washington et Pékin sur 
la question coréenne. Le Japon, 
qui considère que la stabilité- de 
la Corée est une condition de sa 
propre sécurité, a, semble -1 - EL, 
engagé les Chinois, comme il 
l'avait fait lors de la visite à 
Tokyo de M. Deng Xiaoping en 
février dernier, A établir des 
contacts avec Séoul 
. En ce qui concerne l'Indochine, 
les Japonais ont incité les Chinois 
A renoncer A leur Idée de donner 
une « seconde leçon » aux Viet¬ 
namiens. M. Ohira a d’autre part 
annoncé que le Japon maintien¬ 
drait son aide A Hanoi 
a La Chine et le Japon ne sont 
pas des alliés », dit-on A Tokyo. 
Ces déclarations sont évidemment 
destinées aux Soviétiques. Les 
observateurs estiment en général 
que l’approfondissement des rela¬ 
tions nippo-chlnoises ne devraient 
pas avoir cette fois un effet 
négatif sur les relations entre 
Tokyo et Moscou. Les Japonais, 
sans faire une grande publicité, 
ont passé une série d'accords éco¬ 
nomiques avec les Soviétiques au 
cours des derniers mois. Surtout 
Us estiment que Jes difficultés 
économiques de ru.RBJEj- de¬ 
vraient contribuer A assouplir la 
position de Moscou à l'égard du 
Japon. 

PHILIPPE PONS. 


M. Shin Hyon-hwack 
a été nommé premier ministre 


De notre correspondant 


Tokyo. — M. Choi. nouveau 
chef de l’Etat sud-coréen, a 
nommé ce lundi 10 décembre 
M. Shin Hyon-hwack. ancien 
vice-premier ministre, au poste 
de chef du gouvernement. Celui- 
Ci doit former son cabinet avant 


carrière : avant d'assumer. 


homme d’affaires, n fut préâ- 


premlère République de Slng- 


du souci du nouveau président 
d’éviter d’intensifier le débat po¬ 
litique en nommant un homme 
trop marqué dans la course A 


patiens majeures des dirigeants 
coréens que les problèmes politi¬ 
ques de ces dernières semaines 
ont quelque peu mis an seoond 


plan : les difficultés économiques. 

La libération, samedi, de 
soixante-huit dissidents, parmi 
lesquels M. Kim Dae-jung, la 
principale figure de l'opposition 
à Park, a d’autre part constribué 
A détendre 1'atmoephère A Séoul. 
On attend d’autres libérations 
dans les jours qui viennent. 
M. Chol a aussi promis des me¬ 
sures devant permettre la réhabi¬ 
litation des personnes arrêtées 
en vertu des décret» d’urgence et 
qui ne peuvent retrouver un mé¬ 
tier décent, ou retourner A l’uni- - 
versité lorsqu’il s’agit d'étudiants 
ou de professeurs. 

M. Kim Dae-jvng a déclaré 
dès sa libération que le gouverne¬ 
ment devait annoncer dàns un 
délai d'un mois un calendrier 
pour la révision de la Constitu¬ 
tion. Dans un niùerview au 
Washington Post, l’ancien rival 
de Park a annoncé qu’il serait 
candidat A la prochaine élec¬ 
tion. En fait, étant déchu de ses 
droits civiques. ML Kim Dae-jung 
doit obtenir une réhabilitation 
avant de pouvoir revenir A la vie 
politique Tokyo, qui avait a en¬ 
terré» en 1975 l’affaire de l’enlè¬ 
vement de M. Kim, a annoncé 
qu’il pouvait revenir au Japon 
quand il le désirait — Ph. P. 


Plus de deux mille détenus politiques 
ont été libérés 


Deux mille quarante-cinq pri¬ 
sonniers politiques incarcérés 
sans jugement A la suite du coup 
d’Etat du 30 septembre 1965 et 
de la prise du pouvoir par le 
général Suharto ont été libérés 


cent cinq détenus qui n’avaient 
pu être jugés faute de preuves 
seront libérés avant Noël Parmi 
eux se trouvent le célèbre écri¬ 
vain Framudia An&nda Toer et 
M. Karel Supit, ancien membre 
du comité central du parti com¬ 
muniste. En revanche, a-t-il 
ajouté, vingt-trois prisonniers 
soupçonnés d’avoir participé di¬ 
rectement aux événements de 
septembre 1965 serrait prochai¬ 
nement Jugés. 

Four les autorités Indonésien¬ 


nes. longtemps critiquées par les 
organisations de défense des 
droite de l’homme — et en par¬ 
ticulier par Amnesty Internatio¬ 
nal. — l’affaire des prisonniers 
politiques c communistes » est 
dose. Dans les années qui avalent 
suivi 1965, il y aurait eu jusqu’à 
sept cent mille détenus politiques, 
et plusieurs centaines de milliers 
de « suspects » ont été exécutés 
sommairement. 


aussi clame que veut le faire 
croire Djakarta : en effet, les 
chiffres fournis sur les libérations 
des détenus " arrêtés en 1965 ces 
. dernières aimées ont souvent été 
contradictoires, tandis que d’au- 


A TRAVERS LE MONDE 
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ENQUÊTE 


L'ISLAM D'ASIE 


f Suite de la première page) 

. Décime? Ce n’est pas à,, .pre¬ 
mière vue le sentiment que donne 
le spectacle grandiose de ces 
Immenses congrégations accom¬ 
plissant à rtmtason, à la fraction 
de seconde près, les gestes rituels 
de la prière en direction de La 
Mecque, et cela an nom d*un seul 
Dieu tout-puissant. Ce n'est pas 
l'Impression que l'on a par ail¬ 
leurs en prenant le pools de l’Inde 


vlstes du ILS-8-. afle militante et 
« culturelle s du très hindouiste 
Jan Sangh, dont l'hebdomadaire 


TrmcnïîYiHnK , aujourd'hui, qu'U 
faille alternativement les mena^ 
cer et les courtiser ? 

A voir l'étrange ballet que Jouent 


le l'immense 
assure le succès 
parti qui a su 


rds au Parti du 

, et cela sans^qu^ 


mite? Et pourtant, il fan¬ 
nan cer le propos, car les 
ne sont pas si simples : 


sonmJité laïque ou religieuse ne 

puisse formuler avec la même 
vigueur, mais plus de cohérence 
et de mesure, le mal aise, les dif¬ 
ficultés, les frustrations, voire 

l'angoisse devant la montée de la 
violence, qui sont aujourd’hui le 
lot d’une bonne partie des musul- 

Parler au nom des musulmans 7 
Qui s'y risquerait ? Certaine¬ 
ment pas lie seul homme qui 


pourrait faire l’unanimité, à sa¬ 
voir le f-heUch Abdallah, figure 
prestigieuse e'11 en fût I II est en 


effet l*un des derniers chefs his- 


Jusqu’en IM7 par toute l’élite voir 
cultivée dans l’Inde du Nord, meme 


- Laicûafion 
ef droit coutumier 

Au vrai, et contre toute attente, 
dans l'élan étonnant qui marqua 
la première décennie de l'Indé¬ 
pendance. les signes rassurants 


nom duquel les congressistes ont 
toujours refusé de prendre en 
compte la Théorie des deux na¬ 
tions. de Mohammed Ali Jinnah 
pour Justifier le séparatisme 
pakistanais. Seulement, le cheikh. 
Abdullah a soixante-quinze ans. 
Ses velléités autonomistes lui ont 
valu deux décennies de résidence 


lui d’exercer un pouvoir quasi 


détente dont le Congrès se por¬ 
tait garant en maintenant un 
consensus politique et social qui 
n’allait cependant pas sans ambi¬ 
guïté. Et l'on allait voir en effet 
dans les années 60 que la bataille 
« anti-communaliste » était loin 
d'étre gagnée (3). Tensions pro¬ 
voquées par l’effort de modernl- 


11 mitées, conscience aue charp ie 
groupe ethnique, chaque caste, 
chaque communauté prend de sa 


très généralement qu’aucune per- communauté très divisée. 

Au cœur de la vallée sacrée du Gange 


qu’il faut toujours démontrer, 
même et plus encore lorsque la 
guerre éclate avec un Pakistan 
où l’an a des cousins, où l’on sait 


Mais quand comprendra-t-on, 
épitent nos jeunes étudiants, 
rue nous voulons vivre et mourir 
ci ? » 

c Vraiment, c'est là ce qu'c fis » 


Prochain article : 


que les hindous, qui disposent de 
leurs imbattables réseaux de 
castes, les musulmans rongent leur 


Car, qui sont, en définitive, 
musulmans indiens dont on ignore 
trop souvent qu’fis sont plus 
nombreux que les Pakistanais, 
masse imposante d'environ quatre- 
vingts minions d'individus dont 


tenant contraintes d'émigrer vers 
le nouvel Etat auquel il était in¬ 
dispensable de fournir des cadres 
« modernes ». Cette folle a parti¬ 
tion » enleva leur emploi à ces 
millions d’employés et d’artisans 
qui gravitaient directement ou 


de bonnes raisons de se sentir 
mal aimés, objets de discrimlna- 


politiciens qui! a successivement 
soutenus. B tonne, il fustige. Voix 
qui exaspère, mais que nui gou- 


des problèmes complexes et re¬ 
doutables : problèmes qui justi¬ 
fiaient la passion avec laquelle 


Nehru, ancien premier ministre 


prudence, mais le régime parle¬ 
mentaire a repris ses droits en 
1977, et l’on est à quelques 
semaines, on l’a dit d’une consul¬ 
tation électorale décisive. 

Les haut-parieurs portent très 
loin au cœur de la vieille ville 
les propos de ce personnage en¬ 
combrant dont le poids est consi¬ 
dérable—au propre et au figuré, 
— et dont les interventions fra¬ 
cassantes sont suivies avec appré- 


ments décisifs, l’adhésion du 
cheikh AüduUah pour garantir 
que l’Inde nouvelle ne serait pas 
un Hindoustan (pays hindou) mais 
une nation qui n'accepterait ja¬ 
mais aucune discrimination qui 
pût être fondée sur la religion, 
la caste ou la race. 

Qu’en est-il aujourd'hui, trente- 
deux ans après une indépendance 
obtenue rinn« les conditions que 
l’on sait, dans l’ivresse d’une 
liberté conquise pacifiquement. 


que — mis À part une intelligent¬ 
sia nationaliste que son laïcisme 
militant coupait fâcheusement 
des plus humbles — ces masses 
musulmanes ne conservaient pour 
les encadrer que les ulémas les 
plus traditionnels, indiens ban 
teint sans aucun doute et qui 
s’étalent toujours opposés au 
concept même d’une nation pa¬ 
kistanaise, mais qui n’étaient 
eux-mêmes aucunement préparés 
& conduire la modernisation de 


ien sont-îfs ? 


mais dans le drazne et les mas¬ 
sacres d’un partage enlevé « à 
l’arraché» et qui, ô paradoxe! 
consacrait la sécession de pro¬ 
vinces périphériques & majorité 
mus ulmane , dont aucune n’avait 


à Com me nt accepter de partager 


violentes reprennent un caractère 
inquiétant. Des émeutes graves 
éclatent pour des prétextes 
futiles, sur des rumeurs incon¬ 
trôlables. Les musulmans en sont 
les principales victimes car les 
forces de police ne les protègent 
qu'avec mollesse, et il faut en 
général attendre l’intervention de 
l’année, dont la neutralité reli¬ 
gieuse est au-dessus de tout 
soupçon, pour que cessent les 
tueries. Et tandis que les acti- 


mans s’organisent à leur tour 
pour marchander aux divers 
partis de l’échiquier politique - 
indien — depuis la gauche com¬ 
muniste .jusqu’à ce qui. Par 
avatars successifs, et bien que 
tronqué, est encore aujourd’hui 
le Jan ata — tm soutien que le 
Congrès apprend, depuis 1967, à 
ne plus considérer comme auto- 


j n.mn.ig véritablement milité pour . mi ères victimes, à la merci 
sortir de l'ensemble indien ? Four d’hindous inélnctablements favo- 


BmMl .. ISO 000 

Cambodge»., qqes dix. de miniers 

Chine . 30 000 000 

Inde . 80 060 000 

Indonésie . 125 000 000 


Szi-Lxnkx . 780 000 j 

Thaïlande . 1000 006 , 

Vietnam .. qqes dix. de miniers 


tage — ou, comme on dit là-bas, 
la « parution » — a été une 
catastrophe. Non, fis n’avalent 
pas voulu cela, devenir en l’oc¬ 
currence de véritables otages. Et 
pourtant ! Car c’est dans tes pro¬ 
vinces où fis étaient minoritaires, 
dans ces Etats-clefs de lUttar- 
Pradesh et du Bihar, au cœur 
de la vallée sacrée du Gange, Jà 
où la moitié de l’islam indien se 
trouve encore aujourd’hui concen- 


ir- Comment être concitoyens, c’est- 


plus qu’une foi individuelle.. 


à-dire à la fois musulmans et 


foi, dans un cadre dont Us ne 
savaient pas s’il fallait le consi¬ 
dérer comme Dar-Ul-Arb ou 
Dar-üfl-Islam Cl) ? Comment 
répondre à la menace que la 


(1) Territoire de la guerre 


trie, qu'ils s’étaient ralliés i 
le plus d’enthousiasme aux th 
e séparatistes » de te Ligue i 


spécificité de la prestig 


été celle des 
£&. l’ourdou à 
osane, parlée 


Cette semaine dans Jeune Afrique : la C.I A et ta Savak. 
Combien d’hommes composaient réellement ta police secrète 
du Shah?Où étaient-ils formés?Qui les payait? Par quel canal? 


Dans le même numéro : L’O.P.EP. 

Quel sera le Prix du Délrole dans les années à venir? 
Dans Jeune Afrique, un des scénarios possibles. 




C'EST L’AUTRE POINT DE VUE 
VRAI, PROFOND, GENEREUX. 


qualifier un certain esprit de croi¬ 
sade allant de pair avec l'affirma¬ 
tion agressive, par un groupe, de 
eon droit à la différence (religieuse, 
ethnique, linguistique). 

(41 E» 1978 un. musulman, le gé¬ 
néral de corps d'armée aérienne 
Latlf, a été nommé chef d'état- 
major de l'armée de l'air Indienne. 


tes m "—-- 

ÀoucHe 

«FOURRURES RETR0Î 


2ème main. Nettoyés ! 
et en très bon état 
en provenance a 
directe dés U.SJL, * . 

PRIX EXCEPTIONNELS 

VISON CASTOR LOUTRE 
ASTRAKAN ETC- 
â 2 pas de la gare St Lazare 
28-30 passage du Havre 
v _ Paris 9ème -✓ 


Domaine d’une religion pro¬ 
fondément originale, l'Inde abrita 
également une population musul¬ 
mane Imposante qui la situe au 
deuxième rang, sur le plan 
démographique, dans le monde 
de l'islam d'environ quatre-vingts 
millions de musulmans, 11.2 % 
de l'ensemble de la population 
Indienne). H s'agit certes d’une 
communauté très hétérogène (dif¬ 
férentes ethnies, différentes lan¬ 
gues), répartie de façon inégale 
dans tes Etats da l’Union, venue 
à l’Islam selon des voies très 
diverses, mais qui bénéfloîe pré¬ 
cisément d'apports de civilisa¬ 
tions multiples dont la fusion 
fait son originalité et sa richesse. 

■Elle est, d’une façon générale, 
fortement marquée par un milieu 
hindou que les grandes expé¬ 
ditions militaires turques. Iranien¬ 
nes, mongoles. qui se sont suc¬ 
cédé dans le nord du 
sous-continent depuis le onzième 
siècle n'ont Jamais réussi é enta¬ 
mer durablement, pas, plus du 
reste qiie l’islam, qui a. â té 
Introduit très tôt dans le Sud, de 
façon parfaitement pacifique par 
les navigateurs arabes. A noter, 
suivant les époques et les indk» 
nations des souverains régnant, 
ralternance d'un islam Intransi¬ 
geant qui se fera particulière¬ 
ment pur et dur avec ['empereur 
' Aurangzeb au dix>eeptiôme siè¬ 
cle puis avec la réaction wahabl 
au dix-huitième, et d’un totem 
beaucoup plus tolérant et ouvert 
(cf. les tentatives de syncrétisme 
de rempereur Akbar, aïeul d’Aa- 
rangzeb. L’islam des mystiques 
souiis, très influent,, restera tou¬ 
jours, lui, très proche de la dévo¬ 
tion hindoue. 

Une majorité 
de convertis 

U très grande majorité da te 
population est sunnite, avec quel¬ 
ques poches & dominante ehllta 
dont les multiples sectes. sont 
en général le fait de grandes 
familles dynamiques, fortunées et 
bien ■ Intégrées ». Sur le plan 
sociologique, pour quelques stra¬ 
tes supérieures de la société 
musulmane qui descendent des 
envahisseurs ou de hautes caste» 
raflfées au fTi des siècles â 
l'empereur de Delhi, la grande 
majorité des musulmans est for¬ 
mée de convertis 'de très basse 
extraction, voire d'intouchables 
qui ont tenté, en passant à ['Is¬ 
lam. d’échapper au système 
brahmanique. 

Cela ne suffit pas â expliquer 
[a retard économique et cultu¬ 
rel qu'a pris la communauté, à 
quelques exceptions près, au 
cours des dix-huitième et dix-. 


tannJque des Indes: sous te. 
choc . de la pénétration euro¬ 
péenne, rîslam indien s'est très 
généralement figé, replié dans 
ses confréries alors qu'inverse¬ 
ment les milieux hindous 
connaissaient une véritable 
.renaissance. Ce n’est qu’aprôs 
te révolte des Cl payes en 1857 
que les musulmane se rallieront 
peu à peu à la couronne, jus¬ 
qu’à finir par voir dans « l'Im¬ 
périalisme britannique » leur 
seul rempart contra la montée 
d'un nationalisme Indien perçu 
comme essentiellement hindou. 

A cet égard, ■ l'oscuménleme » 
du mahatma Gandhi ne les 
rassurera pas beaucoup. D'où 
la recherche d’un certain nom¬ 
bre de garanties constitution¬ 
nelles (électorat séparé, sièges 
réservés) qui n’auraient pas 
pour autant conduit à la rup¬ 
ture de 1947 si le Parti du 
Congrès n'avait, en différentes 
occasions, montré une intransi¬ 
geance alarmants. C'est seule¬ 
ment en 1937 en effet que Jïn- 
nah prend l’offensive, et c’est 
en 1942 que le refus des diri¬ 
geante congressistes de parti¬ 
ciper à l'effort de guerre britan¬ 
nique (te mouvement QuJî 
India) lui laissa le champ libre. 

Là- Ligue" musulmane (comme 
du reste le parti communiste) 
va dés lors ■ pousser ees 
pions. Il n'était cependant pas 
trop tard pour éviter le pire, à 
savoir 4e démenbrement de 
J'empire à qui, dès 1945, le 
Labour britannique est prêt à 
accorder son Indépendance : les 
plans successifs qui sont dis¬ 
cutés à l'époque prévoient une 
décentralisation très poussée, 
sommé toute acceptable, des 
provinces Indiennes. Mais les 
marchandages au sommet se 
traduisant sur te terrain par des 
affrontements sanglants entre tes 
diverses communautés. 

La Journée « d'action directe » 
décrétée par la Ligue musulmane 
en août 1946 fait des milllere 
de morts à Calcutta. La paraly¬ 
sie du gouvernement central 
intérimaire, à 100 "/• Indien, 
confié aux représentante des 
diverses tendances, démontre 
par l'absurde que l'on a atteint 
un point de non-retour. 

Lord Mountbatten qui succède 
à lors Wavell comme vice-roi 
en février 1947, en tire les 
conséquences. On lui reprochera 
toujours la hâta avec laquelle 
il procédera à la « vivisec¬ 
tion j* du soua-oontlnent : mate 
aurait-on pu faire mieux ? San- ■ 
dhi paiera de sa vie, en jan¬ 
vier 1946, ses efforts pour rame¬ 
ner les diverses communautés 
religieuses à la raison. — V.GL 

(1) Sur la montée du sépa¬ 
ratisme musulman, ef. Maxime 


Jean-Claude Guillebaud 

Un voyage vers l’Asie 

, - • Le grand reportage du Tifon Je 
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DEVANT LE COMITÉ CENTRAL DU R. P. R. 




lia 


Les membres du comité central du .R-P-R- réu¬ 
nis dimanche 9 décembre à Paris, ont dressé le 
constat Quelque peu désabusé de leur impuissance 
actuelle en espérant que celle-et sera provisoire. Ils 
ont admis que leur comportement à Végard du 
gouvernement, fait de critiques sans sanction, était 
mal compris de l'opinion publique et ils ont décidé 
de tenter a» effort d’explication. 

lia ont surtout dit leur conviction qufûs avaient 
raison, que leurs analyses étaient justes et leurs 
reproches justifiés et que le peuple, inévitablement, 
s’en rendrait bien compte un jour ou Vautre. Ün 
jour, peut-être plus proche qu'on ne le croit, ont 
même dit MM. Debré et Guéna, qui, sur ce point 
au moins, se sont rejoints. le maire de Périgueux 
ayant été le seul, pour le reste, à dénoncer la 
« fausse route » empruntée par le RPJL 

Les gaullistes entendent tout faire pour pré¬ 
server leur personnalité doctrinale qtdüs opposent 
de plus en plus aux principes politiques qui guident 
l’action de M. Giscard d'Estaxng et dont le résultat 
essentiel est à leurs yeux le a renoncement» & la 
grandeur de la Fronce. Us soulignent leur carac¬ 


tère de « rassemblement* qWüs opposent toujours 
à la notion de « parti », et c’est dans cet esprit que 
certains (Centre eux soulignent leurs convergences 
avec les électeurs socialistes, mais non avec les 
états-majors. 

Sur le plan du comportement pariementatre, 
aUs s’indignent d'être considérés comme une force 
d’appoint dont seuls les votes seraient appréciés 
alors que leurs propositions seraient méprisées, üs 
ne sont toujours pas résolus à provoquer la chute 
du gouvernement en votant une motion de censure 
de la gauche. 

Toutefois, M. Labbé. et plus encore M. Debre, 
n’ont pas formellement écarté à jamais l’éventua¬ 
lité d’une motion de censure d’inspiration gaulliste 
si l’action du pouvoir continue à s’écarter de leurs 
principes. En tout cas. à écouter M. Bernard Pons, 
nouveau secrétaire général, l’action du chef de 
T Etat et celle du gouvernement ne méritent guère 
Vtndulgence. a Comité central de réflexion », disait 
M. Pons, n s’agissait plutôt de dresser un bilan 
dans l’attente d'une issue hypothétique. 


LA RÉUNION 
La lucidité oui. 


Le comité directeur du P .S., réuni samedi 
8 décembre aux Pavillons-sous-Bois (Seine- 
Saint-Denis), a estimé que «l’accord de gou¬ 
vernement de la gauche ayant été brisé par la 
direction du P.C.F., il est plus que jamais néces¬ 
saire que s’affirme une force de rassemble¬ 
ment : cette force, c'est le P5. - 

La résolution finale adoptée par les membres 
de la majorité du parti précise également : « En 


assumant pleinement son rôle, le Pis. pèse sur 
le comportement du P.C.F. et accentuera ainsi 
l’évolution qui s’esquisse chez certains m ilit an ts 
communistes. > 

Faisant allusion aux déclarations récentes de 
M. Edmond Maire, le texte poursuit i * Les socia¬ 
listes refusent de baisser les bras. Sous le pré¬ 
texte que le chemin de l’union est difficile, une 


M. Bernard Pons a notamment 
déclaré : 

a Un lent affaiblissement : 
telle est l’impression générale que 
Von redire de la situation de la 
France. 

» Nous sommes de ceux qui re¬ 
fusent de considérer la décadence 
comme inéluctable. 

s Nous sommes de ceux qui af¬ 
firment que le redressement sa¬ 


li énumère trois disciplines qui 
s’imposent aux gaullistes : 

s Maintenir les choix essentiels 
du gaullisme; ne pas provoquer 


n’aurait pas choisi, crise qui 
déboucherait sur un échec de la 


»Ne pas admettre les contram - 


Hère, c’est-à-dire le peuple tout 
entier. Face aux intérêts et aux 
féodalités qui divisent la France, 
nous voulons être le rassemble¬ 
ment de Tensemble de la nation. 

b Si nous avons constaté des 
convergences avec Vélectorat so- 


partageons cette vieille idée du 
socialisme français qu'il n’est pas 


C'est pourquoi, nous ne sau¬ 
rions faire de concessions aux 
états-majors qui priment la lutte 
des dusses et la haine sociale 
entre les citoyens. 

j> C’est pourquoi nous ne sau¬ 
rions faire de concessions aux poli¬ 
ticiens conservateurs qui auraient 
tendance à assimiler le gouverne¬ 
ment de la France à un simple 
conseil d’administration et qui, 
ne pouvant s’appuyer sur une 
base populaire, se reposent sur la 
technocratie. 

» En revanche, il est indiscutable 
que beaucoup de ceux qui ont 
mis leur espoir dans le socialisme 
français, attachés aux libertés, à 
Vtndèpendancc nationale, et à. la 
paternité, peuvent retrouver chez 
nous les valeurs qui sont les leurs 
st nous demeurons fidèles à notre 
vocation. » 

Le secrétaire général a pour¬ 
suivi : 

« Nous n’avons pas à rougir de 
nos combats passés, te combat 
des dernières élections européen¬ 
nes était un juste combat. Et les 
faits nous donnent hélas ! raison, 
comme üs nous donnent aussi 
raison en matière économique et 
sociale. Ce n’est pas au moment 
où les faits confirment la jus¬ 
tesse de nos vues gu’ü faut chan¬ 
ger de ligne politique. Nous 
sommes en désaccord sur la ges¬ 
tion et nous ferons entendre no¬ 
tre voix chaque fois que ce sera 
nécessaire. 

s Affirmons notre personnalité 
par nos idées sur l’autorité de 
TEtat, fexpansion économique et 
la justice sociale. Nous devons 
tout d’abord parler de l’Etat. » 

Après avoir traité de la poli¬ 
tique étrangère puis demandé que 
que l’Etat réduise les dépenses 
de fonctionnement des adminis¬ 
trations, il évoque la situation 
sociale en disant notamment : 
« L’aboutissement de la partici¬ 
pation sera la participation aux 
responsabilités dans l’entreprise. » 

M. Pons ajoute : s Grandeur de 
la France, autorité de l’Etat, res¬ 
pect des libertés, lutte contre les 


» Tout le dispositif constitution¬ 
nel tend à protéger le président 
contre les agressions de l’Assem¬ 
blée. En revanche, le président — 
sauf dans son secteur réservé — 
doit implicitement accepter la 
volonté de sa majorité au Parle¬ 
ment et ne pas la bousculer. 

> Tout se passe aujovrtThui 
comme si l’on voulait prendre tous 
les droits extraordinaires qu'auto¬ 


versée du désert, compte tenu des 
circonstances, sera peut-être plus 
courte qu'on le pense. » 

M. YVES GUENA: 
nous faisons fausse route 

M. Yves Guéna, député de 
la Dordogne, décrit les erreurs 
d’appréciation de la situation 
politique commises depuis 1978 
par le RP JL, et ajoute : 

« Nous avons tous tendance à 
répéter indéfiniment les éléments 
de la doctrine gaulliste telle 
qu’eue nous fut léguée, alors que 
nous devrions plutôt nous atta¬ 
cher à appliquer la méthode 
gaulliste de pensée et (Faction 
aux situations nouvelles qui se 
présentent à la France d'aujour- 


Les travaux du comité dlrec- « capacité d’action autonome x , a 

te or ont marqué un durcissement La ligne de partage entre la le député des Yveunes émanant 
dehdSraà l'égard du P.CP. majorité et la minorité passe, de M. Georges Sanre-Aux yeux 
et des courants minoritaires du selon le député de Belfort, entre de ce demer,en&feU*lÆ! 
PB ceux qui pensent (prune ecapa- camarades miJumuurescLÉDeiop- 

d; 1. put des dirigeais ^ STÎbSffiftaE ITrSfeS 

snssflü s» st %rr — *“■ - “ - 

Ë^wSSÉ SSûSSSSS 

SSSTSÆ aftSteW: gjs&æssVAz 

lÏÏÜTJfS^JS atZtxîïZi ’Tudétat du Le premier secrétaire, a surtout 

sSetfffiMtoâS! s3g?î*ï , aMrs 

25?fcÆf?les déclarations de M. Edmond gumhc penlm » et d-ètxe an- 
am T* pr «f S Maire, d’une part, la rencontre tique quant a l action dun pré- 

JÏÏLldJwUms 1 d'ordre entre MMLChirac et Mitterrand, sldent socialiste. « Cela rement 
rZTÏÏtSZrtuZLl » lS dautrepart. La première a per- à dire bonnet blanc, blanc bon- 
dSSSte ÆSSSœ. oS xnto rSffensive de la majorité à net», a conclu le preanersecré- 
aa pq de l'encontre des minorités. La taire, en observant qu« ü y a 
fîstouS la. ïïSm M». . seconde a fourni à la minorité tnmn noms de mande rnend 
et de « tout /aire pour rendre l’occasion de mettre en cause la cest dt IJ*£L' miDOritalrK 

flSÉrtltonUon, ’SSSle^at'mm- "S" amis de M. Mitterrand, sont cependant abstenœd’ap- 
comme les membres du CERES. prouver te de a rfsoMfaa 

Siî. A«S«Vr nimodaler pour n'ont pas hésité à farte l’amal- paire qu’ils 1 ont juge contraire 
game entre les déclarations de à la tradition de prudence dn PS. 
cSdrl? à M. Maire et les positions de g l’égard des déclarations de» 

î’éro" dJrimUm d? la gaucSu i. M. Rocard, la formulation la plus leaders syndicaux, et surtout parce 

Les rapports avec le P.C.F. --- — - - -- - - 

sont cependant l’un des points 

minorit^du parti la socialiste. < *1 Les débats aa sein de la gauche 


noua fallait reforger le mauve -1 M. Pierre Mauroy, qui en appelait 


M Ml/im rvT P DF ■ » On a choisi de faire jouer 1 

. mura. 1/ECKt. au RJPJL le rôle dune force 1 

la traversée du désert J5BBS STa AA S 

Ml Michel Debré déclare : f La L, *paÿs ne’wuf Tceon ruiII 

politique de notre pays n est en pius et ne „ reconnaît plus en 
aucune façon une politique dHu- s, Md que noui noue 

déoouurmu des canventencee <uee 
» Face a des «dtttudee ollioteUe, j. pprfj socialiste. Outre que ces 
qm ne sont mgement pénales, pÆirores «mt ddrieoiree, 
face aux années très dV/lcfla mmme eUa „ d’ailleurs 

qui nom attendent. ,e die avec himac ja wrt de nos partenaires 


M. Jean Poperen. à récuser toute 


s union nationale» tout « compro¬ 
mis historique». 

En dernière analyse, cependant. 


face aux années très difficile» 
qui nous attendent, je dis avec 
farce que le gaullisme se' perd 


de là majorité, elles nous rm- 
S-ÎSSÎ? d f. JftSfXl loroent dans rtmage de parti 


force d’appoint. Je ne suis pas 
un fanatique de la motion de 
censure, mais Je sais qu'elle est 
constitutionnelle. Nous apportons 
notre caution à une politique qui 
nous parait de moins en moins 
conforme aux circonstances et 
aux exigences. Il ne faut pas que 
le mot d’ordre * défense des ' 
institutions » signifie soumis¬ 
sion à une politique qui n’est pas 
celle que nous estimons conforme 


charnière qui penche tantôt d’un 
côté, tantôt d’un autre. Nota 
valons mieux que cela. Je suis 
convaincu que si nous ne nous 
dénaturons pas, le pays aura de 
nouveau un jour, et peut-être 
plus tôt qu’on le croit, besoin de 
nous en tant que tels, et dans 
l’esprit du Rassemblement Pour 
le moment, nous faisons fausse 


l’accord qui existe au moins sur /suite de la première page J M. Jean Poperen, à récuser toute 

les mots, puisque la direction s union nationale » tout « corupro- 

semble se rallier à ceux qu’il H paraissait convaincu de mi8 historique». 

utilise (ligne a autonome ». l’inéluctabilité d’une candidature . £ .naïve» ceoendant. 

e contrat de gouvernement » avec de M. Mitterrand, n semble croire . 

les communistes), M. François désormais, comme le note fcpartl «JM*- U 

Mitterrand a répondu que, s’agis- M. Pierre Mauroy, que , tout ejt leurs le fata! avant méme d avoir 

sont d’un rcontmtm, ii c’a *;a- encor, poMiW. ». Tout, c’est- é « Prononcer sur d«,c «Mia>- 

mais dit autre chote ,.I]a ajouté : 4-dlre qu’il reste une chance pour dœlMtes. La aemefflame 

« L’indépendance et l'autonomie que M. Mitterrand décide finale- de'SS 

du PS. daiu U respect de ta ment de renoncer. ml 

sanaMa&M Aft/MS rH’'ZSL%S 

ï r rÆ“ s “ t!W 

7ia(t que de façon négative : on Pour la majorité. tl s'agissait ^L„ ae lAvaien P 86 

parlait alors de la gauche non d’empêcher que ne se créent au a êaxrd la lettre eue nous 

communiste. » Quant au souhait «in riiTnarti les conditions d’une 4 cet egaxd.ja jetn« que nous 


taire national, eut demandé & 
M. Guénâ ce qu’il proposait 
concrètement. M_ Chirac est 
brièvement intervenu pour dire 
notamment : « Restant fidèles à 


sttton avec le pouvoir, ce doit 
être pour rester fidèles à cette 
uocatton. 

» Faudra-t-il attendre si long¬ 
temps ? Quand U s’agira, dans des 
heures difficiles, de montrer au. 
peuple le chemin de 2a France, on 
se tournera vers ceux qui, quelle 
qu'ait été la durée de la traver¬ 
sée du désert, auront gardé intac¬ 
tes leurs convictions. Et la tra- 


redécouvre les grands idéaux 
capables de l’élever au-dessus de 
lui-même et de tout ce qui le 
divise, pour que renaisse une 
volonté nationale affirmée et 
lucide qui, tout en réconciliant 
les Français avec leur histoire, 
les prépare à vivre dans notre 
monde tourmenté de demain, 
libres, heureux et fiers de porter 
le message de la France. » 


parti rassemblé, le premier secré- fait peser sur Je député des Yve- J*™ du conseil Eéneraï 

taire a assorti sa réalisation d’une Unes un double soupçon : celui S 

condition, s Je ne me refuse à au- de spéculer sur la défaite de S^tMâïFÏDuLnu lamationde 
cun élargissement, a-t-il indiqué, M_ Mitterrand en 1981 : celui de du eanSSs de 

mais ü ne saurait être question vouloir se rallier à une solution 

de revenir sur la ligne de Metz. » de type « troisième force », s’il r T ^, n 

Or cette «ligne de Mets» prône était fiTi-même élu. SL?lreutas 

l’autonomie du projet et non de a cet écart, les interventions çiicqnagt ptlOTfl les plus 

la stratégie, qui, eüe. est uni taire. ae jSl. ^CU^rÆrdf oSte “ gSlSS ÎSJB ÏB3W 
S 1 Bérégovoy ont été significatives. ^ moti0 a de M. Maurcy au 

est opposé à M. Maur^ par les paüi Quilès, secrétaire natio- congrès de Metz. Tous deux smi- 
delSta tourné naI chaTgè a lisent qwe l’opinion a fait son 

F 0l IÎ_ qi ^ a! vivement reproché à certains par- choix i et en appellent à M. Mlt- 

îni f f^mnd D M°îlriÆ#.i l TïrS^lri h a leznealaires proches de M. Rocard terrand pour qu’il s'efface de 

îïnteSSn^uÔuepM-^MtteSnd d’accréditer l'idée qu’une candlto- cette compétition et rassemble 

L tWa “ M tJniJÏÏ2 SSm tBre ** - M ' Mitterrand signifie le part i a autour du meilleur 

a lancé . s La confiance popu- presque a coup sûr 1 échec, non candidat » 

E2L 1 IZÜ ’Sif. seulement en IB81. maie dans les A mo i n s que la pérlohérie des 


L’< AFFAIRE > DES DIAMANTS 

b campagne contre le chef de TÊtat 
est révoltante, déclare M. Jacques Barrot 


Interrogé dimanche 9 décembre 


rope L M. Jacques Barrot, 


» f.-J Je connais le président 
de la République comme beaucoup 
de gens depuis fort longtemps. 


» Une nation qui n'ose plus 
fronter l’histoire pour végéter 
cru la simple gestion économi¬ 
se à court ferme, n'est plus 


s'affaisse, son indépendance se 
dissout. » 

Evoquant les propos récente de 


« Qu’est-ce que c’est que ce 
bruit que Von fait autour de cela ? 
Je vous réponds tout en sachant 
que si fêtais, comme tous les 
autres dimanches, dans ma 


x. Giscard d’Est&lng, J1 demande : 

« Qui a jamais eu Vidée d’ap¬ 
précier la politique des Etats- 
Unis ou de VU JUS JS. en fonction 
du fait que ces Etats représentent 


diens occupent 16 % de la poli- 


blèmc vieux comme le monde; ce 
n’est pas un problème. Les rois 
mages ont fait des cadeaux, moi 
fen fais à mes compatriotes de 
la Hauts-Loire. Le problème est 
de savoir ce que Von fait de ces 
cadeaux. Lorsque le président de 
la République dit clairement, 
comme Ü l’a fait, quelle est la 
destination des cadeaux, pour 
moi. c’est la réponse qui me 


Nous n’aurions plus qu’à nous 
taire. Cette attitude porte un 
nom : le renoncement. » 

ML Glande Labbé, président du 
groupe parlementaire et conseil¬ 
ler politique, déclare : 

c On m peut pas prétendre 
longtemps gouverner avec & peine 


une moitié de sa majorité. Pas 
plus que Von ne peut se fier 
au soutien objectif d’une opposi¬ 
tion divisée, jd 


« n’est pas Tentant Jésus », 
M. Barrot a ajouté : « Les Fran¬ 
çais — ceux parmi lesquels je vis 
— sont très agacés par tout cela 
et par cette campagne. Us y 
voient pour beaucoup des arrière- 
pensées d'affaiblir U président, 
l’institution présidentielle et. en 
définitive, la France. 


plan personnèL Si le chef de 
l'Etat a droit au respect, la per¬ 
sonne même du chef de l’Etat je 
la connais, je la fréquente, je 


VOTEZ ALLIANCE 


des Syndicats Libres 
(CBL.J 

13, rue Péclet. PARIS-15- 


deuxième tour mai ç elle veut seuIei R en ? 60 1 . • ® iaia ? ans les A moins que la périphérie des 
SSbSSaSS' tais» consultations qui suivront. élU6 et des militants n'ait raison 

rvi ovw, «aTa m" TT 3J--VM, M. Pierre Bérégovoy a répondu du centre que sont les dirigeants, 
rhiiSS-iti à M. Martinet, qui souhaitait que on voit mal cependant que 

Cn evéoe m en ta ^ été p lus P fût condamné tout recours a M. Mitterrand puisse renoncer. 

!îL. 8 1£firw re Tn J’union nationale, qu’il fallait Ne répond-il pas à ceux qui bd 

££?f f £é JTSJ aussi récuser toute stratégie de objectent qu’il tirait sa force de 

uïSlî « troisième force » Ice qui permit sa capacité & incarner l’union 
à M - Martinet de s’étonner qu’un de la gauche qu'il est le mieux. 
tel procès d'intention puisse être à même de représenter Jtespira- 
convient de doter Je fb. d une aux rocardtens alors même tion à l'unité de l’électorat ? ■ 

_ que « siègent dans cette salle Que le P.S. apparaisse comme 

d'anciens membres de gouverne- « le recours », que par son attitude 
IC MUV l\C tuùcc 4070 ments de troisième force *1. il puisse aggraver et exploiter les 

LE Pria WL rfluï 1V/7 Quant à M. Mitterrand, U s’est difficultés que la direction com- 

CIO) I Cf rmiCrrnfiTiT posé en unique gardien de la loi munlste éprouve, & Paris notam- 

jlnv Lu LUlLCVlIVIIu socialiste, avant de laisser enten- ment, pour «appliquer sa ligne 

I OTAI CT dre qu’il s'opposera à la désigna- politique destructrice » (selon 

LVIALlj tion d’un candidat qui ne serait 1 expression de M. Jospin) est une 

CTT ATTDICllC A M DfMlUCT P» 3 désireux d'appliquer le socia- chose. Que le candidat Mitterrand 

CAI AIIKiDuC A H. dKUIRI fisme. « La seule question, a-t-il Puisse tirer profit d’une situation 

déclaré, est de savoir si l’on veut conflictuelle avec le P.CJF. en est 

Décerné pour la première fois, que le candidat socialiste l'em- une autre, 
le prix de thèse 1979 sur les col- «porte pour aller ^ le soc ia- En tout cas. la stratégie du 
tectiyjtés locales, créé par la ville usme. » H a. ajouté : « 7Z faut soupçon officiellement récusée et 
d Orléans et le GRAL [Groupe- emporter l'élection et apporter (e pourtant mise en œuvre par les 
ment de recherches coordonnées socialisme. Si ces deux conditions socialistes dans je lus propres 
sur l administration locale), d’un ne sont pas réunies, ce n'est pas rangs, la confirmation par les 
montant de 10000 francs, a éce la peine. » Nul n'a douté de travaux du comité directeur des 
attribué à M- Jean-Paul Brunet, l’identité de l'homme qui pourrait clivages qui séparent la majorité 
maître-assistant à I université de être ainsi victorieux et infidèle des minorités du PJ3-, laissent 
rarls-L pour sa thèse d'Etat au socialisme. penser que le PS. entre à nouveau 

consacrée aux problèmes et aux -n_ leu _ ga»* j- m dans une zone de turbuences, 

conséquences de lim plantation SaSartieaîSmaruu & à « ront P^ 1 sur le candidat, 

du socialisme et du commu^me SShTSaoScoSan ?NL Mit? V» 1 Q u *U doive être, une menace 

s™ 8116sa ‘ nt - Den& ^t u ^r ne ? e n * m ° wu, îï' 

sSASSS s’jSviiSSS fa. 

Süîuteî^îJésidSt mi oral, 5 ? par oertains de ses proches, tels JEAN-MARIE COLOMBANf. . 
été acquise au premier tour. 


U PRIX DE THÉS 1979 
SI® LES COUKTIVITÈS 
LOCALES 

EST AÏÏSffiUf A M. BRUNET 


de l’histoire soejo - économique 
d’une ville de banlieue Industrielle 
et comme Je théâtre du conflit 
historique entre 1e parti commu¬ 
niste et Jacques Dorlot, ancien 
maire et député de la localité, qui 
devait durant l’occupation choisir 
le camp de la collaboration. 

Il a également accordé une 
mention spéciale A la thèse de 
M. Yves Luchaire, assistant à 
l'université de Toulon (l’Adjoint 
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la démobilisation non! 


POINT DE VUE 


vaste campagne s’engage pour accréditer l’idée 
de la fatalité de l’échec de la gaache en I98L 
Ceux qui contribuent ainsi à démobiliser l'opi¬ 
nion de gaache ne peuvent que conforter le 
pouvoir giscardien dans l’idée qu’il n’a rien à 
craindre et qu’il peut faire ce qui lui convient. 
Ds prennent ainsi une lourde responsabilité. » 
Les représentants des courants minoritaires 
de MM. Mauroy et Rocard ont voté contre ce 


dernier paragraphe. Us se sont abstenus sur 
l’ensemble du texte, après avoir déploré l’atti¬ 
tude de M. Mitterrand et de ses amis qui, ont-ils 
souligné, * verrouillent - la majorité du parti. 

Devant l’émotion suscitée par ses propos. 
M. Edmond Maire a précisé, lundi 10 décembre, 
dans une déclaration au « Matin ». le sens de 
ses propos i « Nous avions voulu lancer un appel 
au réveil des partis de gauche », a-t-il indiqué. 


Rassembler le P.S. aatoar du meilleur candidat 


des élections aux conseils de 
prud' hommes. Us ont donc re¬ 
gretté la condamnation exprimée 
par la résolution finale. En re¬ 
tranche. ils ont obtenu satisfac¬ 
tion lorsque M. Mitterrand a 
condamné un éventuel recours à. 
une formule d'union nationale. 


ce cas ? ont-ils demandé en subs- le fossé qui sépare la majorité des 
tance. minorités reste profond, et ce 

M. Jospin avait, dans son rap- malgré l'adoption a l’unanimité du 
port d'activité, récusé avec farce < projet socialiste ». Ce texte, qui 
l’idée de « convergence » a*~ec le est actuellement soumis aux mili- 
RPH. et souligné que ce sont en tante, et qui doit être examiné par 
fait « les intérêts de Giscard et une convention nationale à la 
ceux du P.G. qui convergent dans mi-janvier et arrêté déflnitive- 
cette affaire, à savoir discréditer ment, fait toujours l’objet de cri¬ 
tiques. Aussi M. Paul Quilès a-t-fl 


du courant Rocard, afin d’obtenir 
que soit récusée toute idée d'al¬ 
liance avec l'une ou l’outre des 


compte tenu de diverses déclara- 


çaise » (M. Hernu), les autres l'appoint de qui que ce soit. » 
plaidant pour « l'union du peuple E reste qu'une des com posantes 


de France » (M. Chevènement), 
la rencontre entre MM Chirac 
et Mitterrand pouvait être inter¬ 
prétée comme l’arooroe d'une for¬ 
mule d'union nationale. le ILPJEL 
va-t-il sagement attendre e son 


nouveau, et que ferait le PjS. dans 


d'union nationale, de compromis leur le projet. Passé le cap de la 
historique, de troisième force, convention, a-t-il précisé, les 
moi non phi31 Vous voulez l’union minoritaires, devront se montrer 
de la gauche, moi aussi / Le PS , « disciplinés » et donc s’abstenir 

et cfest toute ma tâche, doit ap- de tenir un langage autre que 
panàtrà comme 2 *élément dyna- celui de la direction. Conscients 
rmque des forces populaires. On de cette menace les minoritaires 
ne saurait accepter qu’ü soit se sont opposés à une proposition 
l’appoint de qui que ce soit. » de M Chevènement condamnant 
E reste qu'une des com posantes c la campagne de dénigrement 
de la majorité, le CERES, per- de la droite engagée contre le 
eiste à penser que. la crise aidant, projet socialiste », c'eût été 
les forces de la libération (gaul- admettre que quiconque critique 
listes, communistes et socialistes) le texte fait le jeu de la droite, 
sont appelées à se rejoindre, sur ont précisé les minoritaires. C'est 
des « bases politiques claires », oublier également que les socla- 
c’est-à-dire celles du PJ3. listes français mit toujours été 

Les travaux du comité directeur réfractaires à tout emhrigade- 


de la majorité, le CERES. per¬ 
siste à penser que, la crise aidant, 
les forces de la libération (gaul¬ 


listes, communistes et socialistes) 
sont appelées à se rejoindre, sur 
des « bases politiques claires », 
c’est-à-dire celles du PJ3. 

Les travaux du comité directeur 
ont donc permis de constater que 


Le mïcroprocessing 
est facilement à votre portée. 



Parte, 15,16.17 Janvier 1980 

Palais des Congrus (Porte Maillot) 

Paris, 12,13,14 février 1980 

Hôtel Sheraton (Montparnasse) 


Grenoble, 23,24,25 janvier 1980 

Hôte! Sotitet 

Marseille, 6,7,8 février 1980 

Hôtel Sofitel 


organisé par International Instituts of Science and Technology. 


Le mïcroprocessing 

Le micro-ordinateur : un sys¬ 
tème qui résout les problèmes 
les plus divers : recherche - 
acquisition et traitement des 
données - gestion - automa¬ 
tisme - contrôle Industriel - 
Instrumentation automatique - 
conception de nouveaux pro¬ 
duits^. Vous en acquérirez la 
maîtrise en 3 Jours. 

Le mïcroprocessing un 
acquis indispensable 

Pour dominer les problèmes de 
contrôle d’analyse, de gestion. 

• Le mïcroprocessing est un 
accessoire étonnant pour dia¬ 
loguer avec les spécialistes 
de Tlnformatique dans votre 
société. 

• Le mïcroprocessing vous per¬ 
met de vous libérer de l’utilf- 
sation exclusive de la grosse 
informatique. 

• Le mïcroprocessing est vérf- 
, tablamerrt un auxiliaire éton- 

. nant de décentralisation et 
de démocratisât! on de Hn- 


Ce stage s’adresse à 
des non-spécialistes 

En effet, outre les ingénieurs, 
scientifiques et techniciens, 
nous avons accueilli dans ces 
stages des responsables d’en¬ 
treprise, des gestionnaires, des 
comptables, des hommes de 
marketing et d’enseignement— 

Le programme du stage 

L’enseignement que vous rece¬ 
vrez pendant ce stage couvre 
les domaines suivants : 

• vous ferez connaissance avec 
la carte imprimée qui sup¬ 
porte tous les éléments du 
micro-ordinateur, 

•vous serez d’emblée capable 
de connecter votre micropro¬ 
cesseur aux périphériques 
tais que imprimantes et lec¬ 
teurs de cassettes, 


• vous vous initierez à la mlcro- 
programmati'on, 

• vous apprendrez à connaître 
les supports de données, les 
techniques d’entrées/sorties 
et le logiciel, 

• vous pourrez Immédiatement 
envisager des applications 
professionnelles et person¬ 
nelles. 

Le micro-onUnatenr, un 
cadeau de 1500 F. 
Pourquoi ce cadeau? 

A la tin du stage, vous empor¬ 
terez le système complet: le 
micro-ordinateur Kim 1, une 
cassette avec 15 programmes 
enregistrés et naturellement les 
4 manuels du cours. 

Pourquoi ce cadeau ? D’abord 
pour vous offrir la possibilité 
de.rentabiliser immédiatement 
vos nouvelles connais 
rances pour les 
ptolter dans votre 
treprise. Ensuite nous 
sommes le plus !m 
portant consomma 
teur de micro-ordi 
nateurs en 
et aux U-SA et 
nous-vous donnons 
le Kim. 1, t 
rie coûte que le 
prix du HARD¬ 
WARE. 


Descriptif de l'appareil 
Sont inclus sur le Kim 1 : 

• 1 micro-processeur6502. 

•MOS Technology 

• 2K de HOM 

«■(Kde RAM 

• Possibilité d'adressage 
jusqu’à 64K 


International Instîtuteof 
Science and Technology 

Paris/New York/Lüxsm bourg 
UNE REFERENCE INTERNA¬ 
TIONALE 

En 197B-1979, nous avons 
accueilli plus ds 10000 sta¬ 
giaires en Amérique du Nord 
et en Europe, au titre de leurs 
sociétés ou à titre individuel- 

Participation au stage 
3700,00 F 

Vous pouvez vous inscrire : 

• soif en envoyant le bulletin 
ci-dessous à : International Ins¬ 
tituts of Science & Technology 
Bureaux ds Paris - 26, rue du 
Boulol, 75001 Paris 

• soit en nous téléphonant di¬ 
rectement au 230.0529. 



• 2 0m ers 

• Moniteur et logiciel tfE/S 

• Programme d’utilisation sur 
ROM 

• Clavier hexadécimal 

• Affichage LED 

• Interface TTY 

• Interface cassettes 

• 15 lignes E/S programmables 


Formulaire d’inscription à renvoyer à : INTERNATIONAL INSTÏTUTE -26, rue dii Boulol, 750Q1 Paris 
Veuillez m’inscrire à votre stage L M 

□ du 15, 16,17 Janvier 1980 Paris Palais des Congrès (Porte Maillot) 

□ du 23,24,25 janvier 1980 Grenoble Hôtel Sofitel 

n du 12.13,14 février 1980 Paris Hôtel Sheraton (Montparnasse) 

O du 6, 7, 8 février 1980 MareeJlJe HMel Sofitel 


Adresse personnelle. 


Pour les stages intra-entreprisas, demander : Monsieur B. LOMBARD! au Z3 &0& 2 9 à Pub, 
LLS.T. INTiST. SERVICE SARL : 43, rue Goethe LUXEMBOURG. __ 


G agner en 1981 n’est pas 
simplement pour le gauche 
une responsabilité vte-è-vte 
d’eNe-méme. c'est un devoir A 
l’égard du paye. C’est une nécessité 
pour Tendre aux Français la 
confiance qu’lia ont perdue dans 
la capacité du gouvernement à sortir 
ta paya de la cris*, prisonnier 
quH est d'Intérêts partksoHera. sans 
majorité parlementaire, ïncapabfede 
mobiliser les énergies autour d’une 
volonté collective. C’est une obli¬ 
gation pour mettre un terme à ia 
dégradation politique et morale de 
nos institutions, attalbUes par 
l'absence d’alternance pendant 
vingt ans, corrodées par le main¬ 
tien au pouvoir des mêmes clans 
et des mômes intérêts pendant de 
si longues années. 

En fait, la gauche n’a pas le- 
choix. Le repli sur luHnème du parti 
communiste français, son refus 
obstiné d'envisager l’arrivée de la 
gauche au pouvoir tant qu’H sera 
devancé par le parti socialiste, les 
attaques incessantes et Injustifiées 
auxquelles il se livre pour réduire 
notre influence, font qui! n*y a 
pas d’autre occasion pour réaliser 
cette alternance, dans le cadre de 
la Constitution actuelle, que l'élec¬ 
tion présidentielle de 1981. 

Tout repose donc, pour rendre ses 
chances à ia gauche, sur la capacité 
du parti socialiste à rassembler der¬ 
rière' son candidat non seulement 
son électorat, mais tout le peuple 
ds gauche et encore au-delà. Ils 
sont nombreux ceux qui, hier élec¬ 
teurs du R.P.R., de TU.D.F. ou du 
P.C., seraient prêts à voter demain 
pour un candidat socîaHsts Incar¬ 
nant un projet mobilisateur, une 
volonté de changement garantissant 
davantage de justice et da liberté 
male soucieux de la sécurité des 
Français dans un monde difficile, 
redonnant & la France une voix res¬ 
pectée et un dessein européen. 

Nous ne sommes pas de ceux 
qui se émit, par avance, résignés 
à la défaite, en 1981, assez contente 
de gérer benoîtement dans l'opposi¬ 
tion notre petit patrimoine ou seu¬ 
lement soucieux de gagner du temps 
pour préparer d’autres échéances : 
1983, 1988 peut-être.. 

Elus et mH tenta responsables non 
seulement devant notre parti, mais 
aussi au nom de notre département, 
de notre région, nous savons que 
l'opinion ne pardonnerait pas à ceux - 
qui feraient ce calcul dévastateur. 

Et à cet égard, nous sommes plu¬ 
tôt inquiéta du décalage croissant 
que nous «entons s'installer entre 
les militants socialistes et l'élao 
tarât, entre le parti et l'opinion. 
Individuellement, chaque militant 
flocl8Uste, au contact de ses collé- ! 
gués de travail, à l'atelier ou au 


par GfLBERT GAUMET 

et HENRI CARRAS 

bureau, de ses voisins du quartier 
ou du village, sont bien que. majo¬ 
ritairement. l'opinion a fait son - 
choix. Les sondages rappellent avec 
constanoe cette opinion. Et puis 
collectivement, dans sa section, 
repria par te loinbHlon des affron¬ 
tements de tendances, il tend à 
Ignorer le monde extérieur. 

Nous voudrions que le parti socia¬ 
liste retrouve un uns plus collectif, 
plus ouvert, de son action et da sa 
réflexion. Lors du congrès de Metz, 
nous avons fait des choix diffé¬ 
rents, chacun celui qui nous parais¬ 
sait le meilleur pour garantir l’unité 
du parti socialiste, -encore fragile, 
encore trop neuf des apports suc¬ 
cessifs dont II est constitué. Nous 
rte voulions pas davantage que Ton 
confonde la désignation du premier 
secrétaire du parti et le choix du 
candidat pour l’élection présiden- 
tJetia. Car nous pansons que, 
comme premier secrétaire du parti 
socialiste, François Mitterrand a 
encore un rôle considérable à Jouer. 
La place da François Mitterrand est 
déjà Inscrite dans notre histoire : 
il est oeiui qui a rendu à la Franoe 
un parti eoctotote puissant et pré¬ 
sent sur le terrain,' oolul qui l'a 
mené aux portas de la victoire en 
trois occasions : 1974, 1977 et 1978, 
celui qui a assuré la réunification 
de la grande famille soda liste. En 
ce sans, déjà. François Mitterrand 
ne s’appartient plus.. Mars II lui 
revient, en revanche, ta possibilité 
de parachever l'entreprise. 


Chacun sait bien qu*«t sport eoP 
lectif, ce n'est pas toujours celui 
qui a réussi la longue et difficile 
percée qui peut marquer le but, que 
ce n’est pas toujours cèR/I qui. a 
marqué fessai qui peut la transfor¬ 
mer. Une passe habtie, fait au mo¬ 
ment voulu à un joueur mieux placé 
sur le terrain, mieux démarqué des 
adversaires, est tout ce qui fait la 
différence entre la tentative infruc¬ 
tueuse d’une personne et la victoire 
d'un équipe. Les grands capitaines j 
sont oeux qui savent souder suffi¬ 
samment les efforts individuels pour ' 
que le souci du succès de tous soit 
la préoccupation qui, àu bout du 
compte, l’emporte. 

Et si nous le disons aujourd’hui; . 
c'est que n’appartenant à ‘ aqçun 
entourage et n'ayant d’autre ambi¬ 
tion que de contiuner- à Servir le 
parti socialiste et nos concitoyens 
A la plaoe qui eét la nôtre, nous 
voûtons attirer l’attention'de tous lés 
mHItania socialistes sur là responsa¬ 
bilité qui sera la leur lorêqû'ils 
auront à exprimer leur choix. Leur 


voix comptera alors aussi pour tous 
les sympathisants et tous les élec¬ 
teurs qui attendent du P.S. qu’il 
crée les conditions du changement 

D’autres ont pris l’Initiative de lan¬ 
cer des appels qui affaiblissent la 
cause qu'ils croient servir. La fidé¬ 
lité appelle la lucidité et non l'aveu¬ 
glement 

Nous nous tournons vers François 
Mitterrand pour lui demander d’en¬ 
treprendre, sans délai, cet effort 
décisif : rassembler le parti socia¬ 
liste autour de son meilleur candidat 
et tout mettre en œuvre pour aider 
celui-ci à être - le vainqueur de 
1881. Etre le premier à pouvoir faire 
d’un socialiste le président de la 
République, puis engager à ses 
côtés la grande entreprise de libéra¬ 
tion humaine et sociale qui s’iden¬ 
tifie avec notre espérance cente¬ 
naire- Adore, c’est le payB. c’est 
notre peuple qui auront enfin gagné. 


VOS CHEVEUX : 
Un capital précieux 
et fragile 

Les désordres copükrires sont 
malheureusement le fait de la 
plupart. Soit passagère, soit 
permanents, Us causent des 
désagréments plus ou moins 
importants.qu'il faut neutraliser 
rapidement et avec efficacité. - 

D'abord, H faut, si on le 
peut, rechercher ta. «4. tes 
couses de ces problèmes (fati¬ 
gue, poHution, nervosité, amai¬ 
grissement—) et ensuite, agir.- 
La .négfegenas en ce domaine 
est une chose -qui se paye, tôt 
ou tord. 

Agir, comment ? grâce b âne ' 
hygiène portoWe et ; .b '-une ’ 
retqîse én ‘oondhic^ ;du ;ôûir~ 
chêveld .pt des cheveux :êüx- 

. ■ Nos instituts coptHoires, por 
des traitements spécifiques et 
notre nouveau traitement. aux. 
algues marines fraîches^ 100 % 
naturels, et, rigoureusement ’ 
contrôlés, sont en mesure 
■d'agir vite et durablement. • 

' ■.Consultez nos spécialisres--:-' 
Ils éîtjbfirocft {e.tro^h«T}t‘ I 
àpproqrié à vote*. éqjL 
S'ils ne peuvent. rien pour.. ■ 
vous. Ms' vous le: diront aussi. 

Adressez-vo eu sans tarder aux 
Instituts capillaire s EURQQÀP à 
PARIS,.'4, rue de Cqsügfione, . 
75004 PARIS, 4éL 260-38-M. ;. 
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LE MONDE — Mardi 11 décembre 1979 


POLITIQUE 


L'AFFAIRE FISZB8N 

les critiques formulées par l’ancien dirigeant parisien 
trouvent une large audience chez les communistes de la capil 


Au cours des conférences d'arrondissement de 
la fédération de Paris du P.CS L, qui se sont tenues 
pour la plupart les 7 et S décembre, de nombreux 
militants ont refusé d'approuver Vattitude adoptée 
par la direction de leur parti devant les q uestio ns 
soulevées par M. Henri Fiszbtn, ancien premier 
secrétaire de cette fédération, dont les critiques 
rencontrent une large audience. Les militants qui 
estiment insuffisante Vinformation qui leur a été 
fournie à ce sujet représentent un tiers environ 
des participants à. ces conférences. Ils se sont 
trouvés en majorité dans Furie d’entre elles. 

Les discussions ont également porté sur les 
difficultés rencontrées dans la mise en œuvre de 


la politique de s développement des luttes» et 
d' «union à 1» base » suivie par le P.CT. Certains 
délégués ont évoqué, à ce propos, Vinsufjisante 
clarté des perspectives définies par la direction, 
notamment quant aux conditions d'une alliance 
avec le parti socialiste et aux choix qui seront faits 
Ion de l'élection présidentielle. 

Le comité central du parti communiste se réu¬ 
nit mardi 11 décembre pour discuter de la diffusion 
de l'Humanlté-Dimanche, appelée à devenir Fheb- 
dcrmadaxre central du parti lorsque France nou¬ 
velle aura cessé de paraître pour faire place au 
nouvel hebdomadaire. Révolution. 


L03 dirigeants du P.CJ. char- avalent eux-mêmes relevées. Ce- après-midi, après que les ecnfé- 
sés de «suivre » les conférences pendant, en posant le problème rencea eurent évoqué, le vendredi 
I^SidiSnent de la fédération enfermes de confiance. laditec- soir et te ^medlrna ques- 

de Rails enregistrent un double tûon a pris un risque proportionnel tlons de politique générale pour 
n’ont pas à l’enjeu qu’eUe proposait De lesquelles eUes éta ient initiale- 
pu empêcher partout que les dé- nombreux militants, sommés de ment convoquées. Les délégués 
Km" prononcent pi un choisir entre One approbation ont constaté oue la mise en œnrre 
S snf la qSm de sivoir si sans «serve de 1» direction et de la stmtéçe consacre w le 
l'information dont disposent lea ce qui ne pouvait apparaître que dernier cmgrès du P.O J. se 
militante est on non sufflsento en comme l'expression d'une défiance, heurte à dKdlHIcuités. Cetalns 
ce qui concerne la cuise ouverte, ont choisi la seconda 
* d S 11 'dddMttofl. par ^ arguments qu'on leur oppo- 

Je départ de M. Fiszbtn. En paraissaient pourtant suscep- si 1’ « union à la 

d’autres termes, U s'agissait de tables de les intimider. La direc- u jafie _ imnllcme le refus de toute 
savoir si tes mettants s’en remet- tlon a évoqué l’utilisation qui Xi a?k P5 à Quelque 
tant * 1» direction dans cette Errait être faite, à l’extérieur *T% « sffirte 

affaire ou bien .s ils souhaitent g pc:p de ^ ’ manifestation * a^ot^pa^e 

connaître les positions exprimées d ^ n dêsaccoid au sein du parti. et tes irirmatW de 

paJ i t f; F1S ? bil î , - e ^ ;Dans ceitaAns les JfPPtiZ?* MStGeoraeaMarchais et Georges 

sa lettre de démission du comité accordées par M. Jean Eltemstein, gifo? lesauelles des ora- 

centrel, lettre que la direction ^ semaine dernière à différents SÏmÎ I? aS» SrSuSBesSan 

»■* “SftoAnS * PreSS f Qnt été f** £S d 5ttwï n dSr SKS? 

qu aux membres du comité fédé- à l'appui de cet argument. attendre l’accession au pou- 

rel parisien. Dans ]fl dix-neuvième arrondis- voir des forces qui se réclament 

D’autre part, là où un vote a sement, où là discussion a duré du socialisme, ont été mises en 
eu lieu, la direction, bien qu’elle pius de ^uit heures et où M. Fïsz- cause, notamment dans les dn- 
alt fait appel à la confiance des g.ggj. longuement expliqué quième et quinzième arrondis- 

militants et à leur sens de faoe à m. Paul Laurent, membre sements, 

l’unité, n’a obtenu nulle part, du secrétariat du comité central, L'attitude du P.CJP. qui. après 
semble-t-il, plus des deux tiers ^ dernier a fait en sorte de la mort de Robert Boulin, s’était 
des voix. Dans le dix-septième omettre au vote, devenu tné- rangé dans le camp des dêtrac- 
arrondissement, la position de la vitable. une question préalable tenrs de la presse, a également 
direction, défendue par M. Hwis dont le sens était : veut-on ou été discutée. lie développement de 
Baillât, membre du comité oen- non empêcher que le parti ne se la diffusion de la presse commq- 
tr&L face à M. Louis Régulier, divise ? Néanmoins, là aussi, un niste, dont la direction fait une 
ancien membre du secrétariat des participants ont voté tâche prioritaire, semble se 

fédéral, s'est révélée minoritaire, contre la position de la direction heurter, à Paris comme ailleurs. 
H s’est trouvé une majorité de qq 3 pour, 33 contre et 18 abaten- à de sérieux obstacles. Les confé- 
délégués pour demander une tlons). rences d’arrondissement ont con- 

înformation plus complète sur les clu, sur ces différents points, 

conditions dans lesquelles M. Flsz- OotarW ni hocifalifliK qu’un effort supplé m ent a ire est 


La nouvelle droits fait recette : pins de 
huit cents personnes ont participé an qua¬ 
torzième colloque du GRECE (Groupement de 
recherches et d’études pour la civilisation euro¬ 
péenne) organisé dimanche 9 décembre an 
Palais des congrès, à Paris, en conclusion de 
la campagne d’information ouverte en sep¬ 
tembre dernier par les animateurs du courant 
de pensée. 

Présidé© par M. Jean Varenne, professeur 
de sanscrit & l'université d’Aix-en-Provence, 
cette réunion privée se proposait de « faire 
prendre conscience du danger de la montée 
du totalitarisme - et d’« appeler à une renais¬ 
sance culturelle par le dépassement des idéo¬ 
logies dominantes Ces thèmes ont été 
développés successivement par MBA Pierre Viai, 


rédacteur en chef de la revue « Nouvelle 
Ecole » et chargé de la rubrique « Mouvement 
des idées * du « Figaro-Magazine », Claude Chol¬ 
let, directeur en sciences politiques, et Guil¬ 
laume Faye, secrétaire aux études et recherches 
du Groupement Les quatre orateurs ont aussi 
répondu «n questions parfois critiques d’un 
auditoire très attentif et dans sa majorité cha¬ 
leureusement approbateur. Cette réunion a 
de même confirmé que les thèmes idéologiques 
de la nouvelle droite suscitent désormais publi¬ 
quement la peur et la colère chez ceux qui 


y relèvent certaines résurgences des Idées 
répandues entre les deux dernières guerres 
dans l'Allemagne préhiaérienne et qui y 
décèlent des germes dangereux pour la démo¬ 
cratie. 

Pour la première fols, en effet. le coQoque 
annuel du GRECE a été marqué par des Lad- 
dents qui ont opposé, dans l'après-midi, & l’en¬ 
trée de la salle Bleue, située au troisième étage 
du Palais des congrès, les membres du service 
d’ordre des organisateurs et une cinquantaine 
de jeunes juifs venus protester contre la tenue 
de ces débats en scandant des slogans hostiles 
au courant de pensée-• «Nouvelle droite, néo¬ 
nazis ! ». « Israël vaincra ». Les affrontements, 
qui n'ont pas interrompu le colloque, ont fait 


membres du GRECE ont été hospitalisés, dont 
deux assez grièvement atteints, l‘un & un œil, 
l’autre à la tête. Les manifestants, qui se sont 
retirés avant l’arrivée des forces de police, se 
réclamaient d’une - organisation juive de 
défense » créée, semble-t-il, pour la circons¬ 
tance. Un porte-parole de ce groupe nous a 
déclaré : « Nous ne tolérerons plus jamais que 
de telles manifestations national-socialistes 
puissent avoir lieu en bénéficiant de la clé¬ 
mence des pouvoirs publics; du soutien d'une 
certaine intelligentsia et du parrainage de per¬ 
sonnalités liées an pouvoir en place. » 


La faute à Abrahcsm ? 


Le roi des Francs est coupable, 
selon la nouvelle droite, d'avoir 


ricaine$ », quand il s'est converti 
à la religion chrétienne {le Monde 
du 18 août). 

En vérité, un homme, à leurs 
yeux, est beaucoup plus fautil que 
Clovis. Plus fautif parce qu’il s’est 


du grand rire libérateur des dieux 
de l'Olympe, conseille M. ViaL 
Bernard-Henri Lévy nous somme 
de choisir entre Athènes et Jé¬ 
rusalem. Nous avons choisi, nous 
irons prier sur VAcropole. » 

«U droit à la différences 


près nuances : « On peut dire que 
le franquisme espagnol oa le sa- 


conditions dans lesquelles m. jfisz- .j ~l qu’un effort supplé menta i r e est 

bln avait été amené, au mots de KcTBiQ CI IreSiïtfllOiD nécessaire pour mettre en oeuvre 

janvier, à quitter le secrétariat ■ ]a politique du parti, mais elles 

fédéral, sur la teneur de son La discussion, dans cette confe- ont pas indiqué les moyens, 

intervention devant le comité renne, a été particulièrement Succédant à ces discussions, le 

central, te 8 novembre dernier, et houleuse. Là. comme ailleurs, la débat sur 1e conflit entre la di- 
sur te contenu de la lettre par direction a fait état de certains restlon du parti et l'ancienne di- 
laquelle U anno nçait à la direc- passages de la lettre de démis- ration parisienne ne pouvait pas 
tion, quinze jours plus tard, sa sion de KL F lszbi n , dans lesquels œ pas avoir une signification 
d émissio n de cette instante. celui-ci reconnaît l’existence de pma vaste que celle d'un point 

a mesure, donc, que l’on s'est lacunes dans, l’action de l'ancien de procédure. Dans certaines can- 
de pouvoir du secrétariat fédéral partelen. mats fé r£ces. comme celle du douzlè- 
, «SK? Sncontré par met surtout en cause le «retord» ^ arrondissement, où il n’y a 
?e?oasïtionsd? lScten secré- de la direction du parti à «met- pas eu de vote, les échanges ee 
SiitfMéral parisien s’est révélé tre en œuvre la pol tttque des sont déroulés dans une atmos- 
M. Fiszbtn était vingt-deuxième et vingt-troisième phère relativement tendue, en 

■SSSswvs&æ: 

sft 


JÏÏJSh,,-, environ des militants PonsaWes parisiens. M. FJszbta de M. Fiszbtn soient rendues po- 
3sS,Jr^»a?teu? SilSn «S cite, en particulier, comme exem- piiques. Cette demande nlmpli- 
SS^ÏÏ^JK’ajrœdisse^St dé- P^ 5 des s hésitations» de la dl- qae pas pour autant un accord 
2525J525. riStade adoubée par Action à mettre en crovre le avec ces positions. Il semble toa- 
vingt-deuxième congrès, les pro- tefoîs que la grande majorité des 
hSLSS ntaX S oette blêmes de l’alliance «vecjes militante en désaccord avec la 
î rnTh-J 8, r^résuîtsÆ est doutent Intellectuels, des pays socialistes politique de l’ancien secrétariat 
S (hiwtSn. et de la vie démocratique du fédéral ont soutenu la direction, 
pins la w ^ parti. H constate également des Dans le treizième arrondissement, 

ESThSSî te £ «retards* sur les questions ap- conférence à laqudte assistait 

^nÆfï^oui ne P oarta- Parues dans la dernière période, Mme Gisèle Moreau, membre du 
^Mt^u^f^orirntaSonsap- comnie la morale et celle secrétariat du comité central, un 

S^SïiTVarU nar M. Fiszbtn des mouvements de femmes. militant a reproché aux anciens 

BS& éwuü A ces arguments, la direction 

de la fédération îtaStttSAiS 

s,rS Esïïssflrssst p r^! 

aaaaîBSSffAia; 

tirtit fédéral. Les représentants ou& ajmtére le seM a rottr soutaltè ^ mjIi tanu 

de la direction, qiusvawnt. rn-Uil- “ ^ j. X>‘A. ^inrA^- parisiens au lendemain des éjec- 

festement. reçu des consignes au eorerté eenmd, ajtoUsln^ ^ dc ^ „ 78 , 

d’apaisement, ont, en effet, mam- ner. et que, refusé par la direction, qui avait 

tenu la position officielle, selon pose troltième^congrès, y renvoyé le problème à la dlscus- 
laqueLte les anciens dirigeants du vlngt-troisieme ron g r » , y sion préparatoire au vingt-troi- 
SSSens n’ont jamais été &«SÎ«SbJÎS. 

condamnés par le bureau poli- les décidonsveau, à cette époque, de peur de 

tique, mais seulement Invités à ra £ I °5 lè ?& nosé^ie samedi Tolr a-pparaiitre une opposition 
corriger des défaillances qu'ils fédérale a été posé le samedi 

_- -- ~ De nombreux délégués aux 

l ,/ - conférences d’arrondissement ont 

Nominations de sous-prétets SSSt^SÆmeSbS 

_ , « ___du comité fédéral aient accès à 

• AT. Jean-Louis Dufetgneux, • M. François Bumeyron, ch- la i ettre de démission de M. Fisz- 

sous - préfet d’Arles, est nomme recteur du cabinet du preret ou bin, les simples militante étant 
secrétaire général du Morbihan. Lot-et-Garonne, est nonnne ai- considérés comme inaptes à juger 
en remplacement de M. Georges recteur du .cabinet du preret des d e son contenu autrement que 
Houx, administrateur civü. Yvelines. __par le résumé qu’en ont donné les 

• âf. Jean - Jacques Pascal, • Af. Jacques Lucea est nomme représentants de la direction dans 

chargé de mission auprès du secrétaire général de ïaMam- leurs exposés introductifs. Le pro¬ 
préfet des Alpes - Maritimes, est niqua pour tes affaires èconomi- bIéme de j'évolutlon du parti a 
nommé sous-préfet d’Arles. quens en remplacement ue été posé dans plusieurs cas : la 


Via! a estimé en effet que « te to¬ 
talitarisme est né le jour où est 
apparue l’idée monothéiste qui 
implique la soumission de l'être 
humain d ta volonté d’un Dieu 
unique, omniscient, étemel, tout- 
puissant ». « Tout a commencé 
historiquement avec Abraham. 
dlt-iL Ce vf est pas pour rien que 
les tenants des trois religions 
monothéistes, le judaïsme, le 
christianisme et l'islam, s'intitu¬ 
lent les fils d?Abraham. » 

A preuve de l'exigence totali¬ 
taire du monothéisme, IL Vlal a 
cité longuement les extraits de 
la Bible et du Nouveau Testament 
qui dépeignent le Créateur comme 
un dieu tonnant, jaloux et in¬ 
transigeant. Selon le secrétaire 
général du GRECE, ce totalita¬ 
risme originel a engendré les deux 
autres forces d'oppression reli¬ 
gieuse : le totalitarisme chrétien, 
qui « entend imposer sa vision du 


traduit délibérément un souci de 
justifier cette thèse. 

Ainsi, selon M. Alain de Be¬ 
noist, le totalitarisme raciste 
apparaît-i] « directement lié à la 
conviction qu’il n’existe qu’une 
vérité unique : du même coup 
se trouvent réunies les conditions 
de justification d’une intolérance 
absolue à l’endroit de ceux qui, 
n’étant pas dans la vérité, se 
trouvent dans l’erreur. Ce qui 
conduit le racisme théorique à 
proposer une hiérarchie distin¬ 
guant strictement entre races 
inférieures et races supérieures. » 

La faute originelle d’Abraham 
est aussi responsable en quelque 
sorte du marxisme : « La théorie 
marxiste vise d la dévaluation ou 


totalitaire, affirme M- Claude 
Chollet. Le fascisme national- 
socialiste. les régimes soviétique. 


plus perverse est celle du totali¬ 
tarisme « mou ». M_ Chollet a 
longuement analysé & ce sujet 
1’ «exemple tchèque» à partir 
d’un ouvrage de l’universitaire 
Milan Simecka. Enfin, dénonçant 
le « monothéisme de l'économie b, 
M. Guillaume Faye a renvoyé dos 
à dos de libéralisme et le marxisme, 
qui érigent tous deux le pri¬ 
mat de l'économie sur la cul¬ 
ture. Contre le nihilisme des so¬ 
ciétés contemporaines, la nou¬ 
velle droite invite à la «révolte 
spirituelle » et au «combat cultu¬ 
rel ». 


estime le leader de la nouvelle 


et à Tintdlèrartce résonne depuis 
Abraham », a ajouté BL ViaL 


confondues avec la légitime dé- 


LES ASSISES DU C.I.E.L. 

Des intellectuels soutiens des libertés 
dons tous les pays 


Le CIEL (Comité des intellec¬ 
tuels pour l'Europe des libertés! 
a achevé, samedi 8 décembre à 
Paris, les assises qu'il avait ou- 


L'ORGAMTION JUIVE 
DE DÉFENSE : UNE HAÏ® 
MEURTRIÈRE 

L’Organisation juive de défense 
(O.J.D.) a indiqué, dimanche 9 
décembre, dans un communiqué, 
qu’elle a « organisé une manifes¬ 
tation pacifique pour protester 
contre les théories racistes du 
GRECE » et que « les jeunes juifs, 
garçons et fûtes, comme les per¬ 
sonnes âgées se sont vu inter¬ 
dire la salle des débats par les 
membres du GRECE, armés de 
couteaux, de rasoirs, de matra- 
[ ques, de barres de fer. de bou¬ 
teilles utilisées comme projectiles, 
de gaz lacrymogène ». qui tont 
chargé et agressé les protesta¬ 
taires avec une violence et une 
haine meurtrières, aux cris de 
« mort aux Juifs » et « le6 juifs 
» au four >. Certains membres du 
GRECE, ajoute le communiqué. 
ont menacé les manifestants avec 
des armes à feu. » L’OJJD. indi¬ 
que qu’elle compte plusieurs bles- 


commisstons : défense des droits 
de l’homme ; audiovisuel et 
liberté ; déférence et exclusion. 

Au cours des discussions, de 
nombreux participants ont mar- 


l'Etai et du pouvoir politique. 

Le CREEE : une attaque brutale 
La suppresion du monopole i* gbeœ * îmuQni. pour » 

part, qu 1 « un commando casqué. 
Dans le rapport qu’il a fait armé de barres de fer et de bou- 
adopter, BL Hubert Astler, direc- teilles d’acide f _J a tenté, parla 
teur-déiégué de la Cinémathèque violence, d’interrompre les tra - 
française, demande qu’il soit mis vaux du colloque. Cette attaque 
fin au monopole de l'Etat sur la brutale a fait parmi les partid- 
programmation de la radio-télé- pants treize blessés, dont deux 
vision, en France <cf. l’article femmes et un enfant, affirme le 
d’ Alain Ravennes dans la page GRECE. N’étant pas parvenus & 
« Idées » du Monde du 7 déoem- fins, les agresseurs sç sont 


appelle la c nouvelle droite b, dont 
les thèses ont été rigoureusement 
critiquées, notamment par BL Le 
Roy Ladurle. Les membres du 
CIEL ont également rappelé qu’ils 
se préoccupaient de la défense 
de la liberté et des droits de 
l’homme dans tous les pays. Les 
appels de MM. Piouchtch et 
Kouznetsov (le Monde des 
9-10 décembre) — invitant les 


Nord, est nommé directeur du et affecte au ministère ae i mte- déclenché par le vingt-deuxième 
cabinet du préfet du Pas - de - rtearEdépartemente et territoires congrès ? Sinon, comment s’expli- 
caiaïs, en remplacement de d outre-mer). que son attitude ? 

M. Bernard Bonnet, nommé secré- • • M. Xavier de BeauUUncoîcn, c’est à cette question que. de 

taire général de l’Aude, à la place sous-préfet, est mis à .la dispo- toute évidence. U direction vou- 
de BL Michel Morin, réintégré sition du premier ministre pour lait éviter d’avoir à répondre, 
dans Je corps des administrateurs être détaché dans un emploi Blais les premiers résultats de sa 
civils. d’administrateur dvfl et affecté politique, s’ils Inclinent tes mili- 

• M. André Moteley, directeur au ministère de la coopération. tants de province à la dé mob il I- 

du cabinet du préfet du Mkiné- • M. Philippe Deslandes, ai- satlon plutôt qu’à la discussion 
et-Loire, est nommé sous-préfet recteur du cabinet du préfet.de interne, renforcent chez les 
de Saint-Benoît. la Drôme, est nomme soos-prefet communistes parisiens, le désir 

• M. Patrice Durand, directeur de Bayeux en remplacement de de débattre de la mise en œuvre 

du cabinet du préfet d’Eure-et- M. Léon Legrand nommé secré- des vingt-deuxième et vingt- 
Loir, est nommé directeur du taire général des Deux-Sèvres a troisième congrès, toujours asso- 
cablnet du préfet de la région de la place de M. Michel Rotas, ad- clés dans les textes officiels. 
Haute-Normandie, à la place de minlstrateur civil. Beaucoup de militants souhaitent 

M. Serge Weinberg, réintégré S AT. Daniel Vincent, chargé savoir si cette association est 
dans le corps des ad m inistrateurs de mission auprès du préfet fle purement symbolique ou si le 
civils. la région Bourgogne, est réintégré vingt-troisième congrès constitue 

• M. Jean - Part Lespinasse. dans le corps des administrateurs bien, comme l’affirme la dirco¬ 
directeur du cabinet du préfet civils- tlon. un nouveau développement 

des Yvelines, est nommé secrétaire # m. Hugues de Ckurette de da na )a recherche de la dèmo- 
gènéral des Pyrénées-Orientales la Contrie, officier, est nommé cratle à l’intérieur du parti et 
en remplacement de M. Rend directeur du cabinet du préfet dans la construction d’une aifcer 
Senetlère. réintégré dans, le corps de l'Eure en remplacement de native de gauclie au pouvoir en 
des administrateurs civils et af- m. Michel Pélissier nommé sous- place. 

fectê au ministère de l’Intérieur, préfet de Briançon. PATRICK JARREAU. 


ae ia liberté et des droits de fout organisme, public et privé, 
l'homme dans tous les pays. Les qui respecte les clauses générales 
appels de BÏBL Piouchtch et d’un cahier des charges, doit 
Ko aznetsov (le Monde des pouvoir être agréé. (.~t Une 
fl-10 décembre) — Invitant les haute autorité délivrera les agré - 
intellectuels occidentaux à ne ments à chacune des stations qui 
jamais se désintéresser des dirai- se créera et pourra les retirer si 


iue%nn attitude v ^ "I dents en UJîB.S. et en Europe 

C’est à cette question que. de) 5*? Bénérâl ont trouvé 


de vandalisme et ont saccagé 
les stands de livres, avant de 
tenté d’y mettre le feu. Seule 
l’intervention des forces de police, 
qui ont pu procéder à l’interpel¬ 
lation de deux des assaillants, a 
permis la poursuite normale des 


sion dont ü a été victime aujour¬ 
d’hui ». Le GRECE ajoute qu'il 
v porte plainte contre les auteurs 
et les responsables de Vaçres-^ 
sion, ainsi que contre ceux q» 
s’en sont rendus voUmtairetnefd 
complices par des faux témoi¬ 
gnages B. 


Atelier de poterie 



Jr°^ ù 9 
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POLITIQUE _ 


A GENEVE 

M. Giscard d'Estaing reçoit la médaille 
et le prix Nansen 

M. Giscard d’Estaing devait taire étant Eleanor Roosevelt. 


pour recevoir, 
cérémonie au i 

la médaille et le prix Nansen. 

'istlncUons ont été déce. 
nées au président de la Républi- véj 


Le prix est attribué pour la 

- ^ m ig79 n ^ 

■ouvernement nor- 

________ _ montant est de 

que française, le 8 novembre 50 000 dallais. Le chef de l’Etat 
3 — — —-- *-- - dait savoir que cette 


pensent des s services exception - 


M. Giscard d’Estaing devait 


d’asüe et accorde aux réfugiés un ï’hôtè à déjeuner avec les membres 

statut conforme à leur dignité- M " -“***“*" 1 ° a ^ ,ntr 

(déclaration du 
du 8 novembre). 


Comité international de la Crotx- 
Rouge, puis au palais des Nations. 


* C'est h France 
qui est honorée» 


médaille, il devait évoquer la 
question des droits de l’homme, 
les Nations unies ayant décidé 


Dana un communiqué, publié le de faire du 10 décembre la tfour- 
ur de l’attribution du prix, née des droits de l'homme a. Le 


M. Giscard d’Estalnj 
claré « surtout sens i 
que c'est la France qui se trouve 
honorée par cette double disttnc- 


Pterro Jaoobwn, qui fut l'un dea 
fondateurs da Comité lnteryoover- 
La médaille porte le nom de ne m notai pour las migrations euro- 
JWdtjof Nansen (1861-1930), ex- péeaoaa; en 1SM, à titra posthume, 
plorateur norvégien, qui assuma . François Preziosl et Jean P lie que. 


Fridtjof Nansen (1861-1930), ex- Péennoe ; ên 19M, à tTtro posthume, 
plorateur norvégien, qui assuma. François Près? ’ ‘ " 

il y a un demi-siècle, les fonc- 
tlans de haut commissaire de la ïîidafnSJn 
Société des nations pour les rêfu- Sninfon ^ Congo ; ou «w. ««- 

giéa Elle fut décernée, pour la cil cnev*ïz«r. fondatrice du Service 
première fols, en 1954, l’attrlbu- -.—* —- 


__I haut comité pour 

les réfugiés et du bureau Internatlo- 


_t cours d’une 

1 1Ô85, Une Lu- 


AU SENAT 


Anciens combattants : les crédits sont repoussés 
Travail : la gravité du problème démographique 
Plan : la complémentarité de l'industrie et de l'agriculture 


lecture du moins, le mardi 11 dé- La mesure coûtera environ 7 mil- Pour M SCBTWTNT. les mesu- pour les prud hommes n a pas été 
eembre, à l’aube vraisemblable- lions de francs au budget. Au res c até gorielles qui ont permis bien organisé. 11 critique aussi la 
ix les sénateurs ont pris terme d’une discussion générale de relever le pouvoir d’achat des dénomination : < pactes pour l’em- 
retard sur leur horaire, au cours de laquelle toutes Ies pensionnés n’ont rien à voir avec ploi a. « A lu longue, déclare-t-il, 
pourtant siégé doléances s’expriment et plus r application du rapport constant, fl s’agit a aide aux entreprises ; 

‘ ' - • a va- particulièrement celles concer- elles sont des mesures de carac- aides utiles mais qu’il vaudrait 

iant l’application du rapport 1ère purement social. Le prèsi- mieux appeler par leur nom. En 
distant qui ne se ferait pas dent de la commission des affai- revanche, il serait facile de des- 

_ loyalement et dans le respect res sociales demande alors au serrer certains services sociaux 

combattants : retour à une vieille de Vesprit de la loi », le secré- Sénat de repousser le budget de qui constituent autant de freins 
tradition reprise oette année taire d’Etat reprend la parois 
même par l’Assemblée nationale, et tente de sauver 


du secrétariat d’Etat aux anciens 


à l’embauche. 

M.CLazBL-rej.^AUte). ÏÆS',I?cSfS 

cT reten 5.. 6a lf lg ^ 0n .^- a -^ 1 : && o* ra “ on « aes fui 

xnlgslon des ünanr— —*• 

Irritation devant 


mi-s ion des finances, exprime son 
. - -• - ■ situation 


déclassement RJ. 
d’un jour férié du mois au profit 
bûdÎ4»ïm''ïIl ne permettra “pia jle^ejM). QUI prfaente ensuite 

SL?ï'5 rn “‘ ent aerépondrTi SLS&t 1 ! Iea crfdltE du mmistére fiu “* 

i'équMé dis? aux icoteu combat- constant, : iUtatai des jwu- 
tants. Quant à l'annonce pas te cou m «71 „ pnxttjïe- 

chef de ITOt de mœures en menï doublé en fmnes coneUtnti. 


oe mp- 

SaTssd« “eT-loR 1SPS 

a» 1 Union centriste et des - cède & la tribune au nom de 
commission des affaires so- 
avls favorable h 


t ère du travail. 


îareur des veuves de BUemt elle ™ r rapport b celui de 1354. alors 
ne correspond. Boullgne-t-U, sua çue le nombre de pensionnés a 
l'exécution dîme promesse faite diminué d’enetron 40 % dans la 


M. HBNRIBT: au lit, les femmes 
plutôt qu'au travail 


devant le Sénat en décembre 1978. même période; et la valeur __ _ ____ _ _ 

M , SC HWIN T (P A. Doubs) P°Fnt de pension a plus augmeté manche au début de'là matinée, personne 
rapporteur et président de la que l’indice des prix r et que la —' »« 


commission des affaires moyenne des rémunérations de 

est plus sévère encore que le pré- 
cèdent rapporteur à l’égard du fSSflSLlKJSL 
gouvernement. Il invite le Sénat 
a repousser le budget des anciens ° Ans 30 lettTe - 
combattants. 


lionnel qu’il soit pour les femmes. 


i Alors je 


__„_ demande si la 

PLANTIER, secrétaire commission trrpartite ne devrait aparté: « Si Z’< 
d’Etat aux anciens combattants, pas reconnaître d’abord que le les hommes, à quoi bon ? 


RIET. sénateur du Doubs (RJ.), 

esprit, comme profère ce jugement « choc » :_____ __ 

Plutôt que d’envoyer les ferrâmes Plutôt que d'envoyer les femmes 
“ ■* " ‘ * ' travail, mieux vaut les envoyer 


t travail, mieux vaut les envoyer 


• (Publicité) ■ 


LES BANQUES POPULAIRES 
solidaires des entreprises 


On parle beaucoup actuellement d'une mise en concur¬ 
rence bancaire accrue qui s'exercerait au profit des 
entreprises. Le Gouvernement est l'initiateur de ce 
courant de réformes qui va transformer le paysage 
bancaire. N'est-ce pas le Premier Ministre en effet qui 
confiait d Jacques Mayoux, voici seize mois, une 
mission de réflexion sur le système bancaire de notre 
pays avec pour objectif «de permettre aux acteurs 
économiques locaux, spécialement aux petites et 
moyennes entreprises, de mieux trouver, à proximité, 
non seulement les ressources financières en fonds 

Retour aux sources 


propres et en crédits, mais aussi les services de 
conseil et d'assistance qui leur sont nécessaires». 

Les 37 Banques Populaires Régionales qui constituent 
è travers leur organisation fédérale le 6* groupa 
bancaire français, iront pas attendu les conditions du 
rapport de Jacques Mayoux ou les mesures gouver¬ 
nementales qui doivent en découler pour engager en 
ce domaine une action en profondeur. 

La meilleure façon d’en fournir un témoignage concret 
a consisté pour la Chambre Syndicale des Banques 
Populaires à interroger «la base», c'est-à-dire le 


-réseau, sur la réalité de son action quotidienne en 
faveur des entreprises. Le dépouillement et l'analysa 
de cette grande enquête, riche en exemples concrets 
— dont une sélection alimente actuellement une cam¬ 
pagne d'information radiophonique— permettent de 
répondre positivement: aussi bien sur le plan de 
l'assistance que du financement, les Banques Popu¬ 
laires, non seulement souscrivent déjà aux impératifs 
de la nouvelle politique gouvernementale concernant 
les relations banques-entreprises, mais les ont même 
le plus souvent précédés. 


du Sud-Ouest des approvisionnements 
d'artfcans-ptombters grâce à la créa¬ 
tion d'une société coopérative; l'aide . . 

^ _ - ._ de la Banque Populaire de Saôraer- montant des prix des concoure rôgîo- 

IT'££L C ?!!!£5£ Loire et de l'Ain à un inventeur du naux - un mffion de francs - et 

CïStetam itiî Creusa, qui eouhetott dé^tepper un «ÿktenteSon qui 
Mayoux : «permettre eux P.M.E. de 
mieux trouver à proximité... les res¬ 
sources financières, mais aussi les ser¬ 
vices... qui leur sont nécessaires». 

Elles peuvent ainsi prétendre à une 
réelle antériorité et efficacité en ma¬ 
tière d'initiatives locales et régionales, 
face à un système bancaire français 
généralement marqué par i 


par le Groupe pour créer des entre-- ques Populaires ont pris des participa- banquiers et en tre p re n eu rs. Un mu¬ 


tions dans tous les instituts financière 
régionaux, dispensateurs de fonds 
propres pour les P.M.E. Dès lors, qui souvent dénoncée. 


pourra prétendra que les Banques 
Populaires ignorent le capital à risque? 
Qu'eUes ne sont pas soEdaires de 
l'esprit d'entreprise? Responsables de 


, . _ . _ Contribuer 

Le «retour aux sources» des Banques _ ,, , . , 

Populaires passe aussi par l'aide aux 8U ftîuCpiOISmSfTt 

Alors que le nombre de chômeurs est ment contribué i rentrante financière 
dteUnn te n teta. nunon. élevé te quo tes candidats à ta oteatïoa ' 


Redémarrer les 
entreprises en difficulté 

surcroît da 285 sotiétêsTde caution entreprises en difficulté ne nan¬ 


tîtes et moyennes n'est pas 
mot QuU s’agisse de création, de 
développement, de redéploiement 


distribution 

cette aida i b gestion du commerce 
se matériafee par des services parti- 
^Iprog re^e CIGARE pour la 

prises commerciales, fiches d'informa¬ 
tion aux commerçants). Mais c’est La Banque Populaire du Tarn et de 
aussi la promotion collective du cont- l’Aveyron a permis b création de 
merce qui est un des points forts de fa trente emplois dans un secteur en 
rU, ria «r- reiati o n confiante entre les Banques crise, le tannage. Et ce, en offrant un 

____Populaires et les commerçant s . A prêt personnel de 100.000 francs corn- 

An 0® rs ' à Grenoble, à Montbard, piété par 50.000 francs de subventions 
Banques Populaires «col tenl» au. te- beaucoup d’autroa vffiœ « 50.000 francs d'avances sans ira** 

«taquina*» conte», de la Fondation à un j«,ne însénieur. 


Bien des cessations d’activité 

___raient être évitées grâce à Tfctter- 

dâpërtementaje qui permet vention ponctuelle 


t chefs d’entreprises industrielles et Mieux : il « 


Favoriser 

un nouveau dialogue 

La solidarité des Banques Populaires 


revanche, I faut souvent 
relève en matière de gestion. Une 
entreprise de chaudronnerie indus¬ 
trielle, une autre spécialisée dans 
Tinsta Uation et la réparation télé¬ 
phoniques, une menuiserie... fer- 
leurs portes. Les employés 


i économie sous le contrôle oe leurs cialas des actions oromotionneites . . , P.M.c. passe bien par uns meiueura . . . .. ... . ^ 

ortèaln* et dans teun. teglono, elta. SSLÎli ^SSSterSTlîîZÎS ddmprthenaloo do tou™ toajim. Uvs- SLjSS 


„ . . d’une réelle autonomie de 

gestion. De la même manière, te 
CnMt Hdtatior, Com mercial « Induo- du ÇomM do 

du Groupe des Banques Popu 
spécialisé dans ('équipement 
P.M.E par le biais de crédits à moyen 
et long terme, traite _,_ 


que la Société ERAD lance s 


créant des sociétés coopératives ou¬ 
vrières de production ISCOP). Lee 
‘ “ pour akier 


disposent, dans 1e cadre tPun groupe iStete dobire a donné la coup d'envoi à _ _ _ __ » OIK _ „_ ^ . 

fSMrai rt'iina r&M» mnnnnmia ritt d activité de pointe, celle des micro-pro- eufe trois roues «ta Capucine» et iT 501 ® 5 ^ pnduetton fSI 

sÆritr H ^d.a ^i a gsk5 

- aunérems du Comité de Développe- rpr^Wion pour un de ses nouveaux trop importants, qui va la sauver de la reoemarrage. 

rilf'rOZ™ dSTBâS.'ÎSTptSS? mont Commercial ont vu teufMdSffto SSSSs < 'Ü,'b.iSS LSteL S faS ; fit ' ? u Ban m** do Nord, 

du. Group. *. Banque. Popotes. d'ada ira9 .-te. do 36* ten, d. gUS 

abandonner certains «créneaux» d’ac--- 

tivité rndustrielte. Même si tes Japo-_ 

rate sont omniprésents, comme c'est pour tes 


travers ses quinze délégations régio¬ 
nales, 80% du nombre de dossiers 


Créer des emplois, 
des entreprises 

Dès 1876, tes Banques Populaires sienne de Crédft-Bânqiw" Populaire et 


2î2 n? t ai ?SSSiir P S!f annonçaient au Premier Ministre, a te relais complémentaire de 1a Fonda- compteTTrendre ? 

fe,jr &XW** <te Nice, (aura Intentions, bon Banques Populaires, une petite _ * . . _ 

reprfeente te Qn reprochait eux banquiers de ne pas entreprise savoyarde sera bientôt ce- Seulement, les Bt 


K serait fatale de muftipCer iss exem- 

E tes de soTidarité des Banques Popu- 
ires avec «te tissu» industriel régïo- 
1878 et 1879, ERAD a plus que doublé nal. Comme il serait facile cT énumérer 
sa cadence de fabrication et dé^gé tes services ou tes produits financiers 
ir tes six premiers mois de Tannée offerts par te Groupe des Banques 
profit record. Cette démarche n'a Populaires (modèles informatiques de 
x — pie. gestion, services d'aide à r exporta¬ 

bles tion, guidés pratiques...!. 

Si tes Banques Populaires ont chotei 


leurs sociétaires. 


i pas partager te pabte de fabriquer 


via industrie 0b. Avec pour clients 

?Ç™ **» tocSTlS' -« (nailB Ulre ow«.» - -;- 

STaSnïîT&fïÏÏJte tfSSÏÏS techrecitô. Le Président du Groupe dans la fabrication d'équipements pour ypitioées umquament 


____ ^ Banques Populaires de sortir de tour réserve, ce n’est pas 

_ ___moto «haut de ont conscience qu’B faut pratiquer une pour céder è la mode et célébrer de 

gamma* da 1300 cm3. La Fondation approche parocuBère d’analyse des façon cèconstantiefle le culte de ta 
aussi primé une société spôdaCsée entT ^ ?^ - Cdles-ci ne peuvent ôUe petite et moyenne entreprise. Blés 


décidât alors d'accentuer l'action des l’industrie ogro^rmentalre, i 
Banques Populaires en faveur du radé- privilégié du redéploiement : grâce 
ploiement ihdbstrfef. Désormais, tes cette fois « te Banque Populaire de 
créateurs d'entr^risa peuvent trouver, Strasbourg, un spédafete en cons- 

rS, fa dans taut 10 fésMU » des bureaux truction mécanique a conquis un «cré- - r ----- - 

d'accueil où des spédaSstss ont pour neaua, créé 17 emptofe, réalisé 3.5 des Banques Populaires ont cars. 


,. . tevrs trois veulent en revanche affirmer, preuves 

derniers bilans ou les ratios tradition- à l'appui, qu’eBos sont bien raspon- 
nels. La valeur de l’homme doit aussi sables et solidaires régionalement des 
être pnse en compte. Pour parvenir à entreprises qui tes entourent, et qui 
* **“ ® fa devenir leur permettent d’être ce qu’êtes sont 

mSlier de aujourd'hui eu sein du mrxxle ban- 


mission de tes aider à réaliser ! 


s de francs da c 


U est vrai que ces concoure per¬ 
mettent d’illustrer les créations tes plus 
exemplaires. Les Banques Populaires 
deviendrais rrt-e tes « éfististes » ? SI 
elles offrent un financement et une- 


d'affaires fi»** 5^5°" * tengus 

durée sur le rôle des -'— 

fonctions dans l’entreprise. 

Lorsque 1a Banque Populaire Proven¬ 
çale et Corse prend en charge ta 
financement exportation de Ja Société 
MARCHEC0M-EXP0RT, eHe te fait de 
1a sorte à des conditions habftuefie- 


plus de 7 mlQterds de francs. 

Un soutien permanent Vanfaunt des Banques PopulaitesTÈn 
Cette priorité «quantitative» s'est ao- effet, ta plupart d'entre efies ont créé 

compagnée d'actions «qualitatives»: des concours régionaux ou départe- 

mise en place d'un chargé de Tarti- mentaux pour la création d’entreprises, 

sanat dans chaque Banque PopufaVa, Les lauréats disposent d'un appui 

création l'an dernier des prix de ges- financier immédiat sous forme de 

tion artisanale, publication du guide subvention ou d'un appui technique, 

du créateur d’entreprise artisanale-.. La Fondation du Groupe des Banques 

Les exemptes sont ainsi multiples de ta Populaires m faveur de ta création existe d’autres"moyens de favoriser te 

communauté d'intérêt entre l’artisanat d'entreprises, qui est née B y a moins développement des entreprises. U 

et les Banques Populaires. Parmi de deux ans. comp te» ces initiatives n'est pas inutile de rappeler & ce pro- 

ceux-d, notons à titre seulement imfi- régionales. Huit cents dossiers étu» pes qu'après avoir créé dès 1964 la 

catrf la création d'une affaire de diés, trois cents créations d'entreprises SOPR0M6C, premi^e société fran- . ___ _______ 

confection avec Tappui de ta Banque suscitées, constituent fe bilan provi- çaise de développement des fonds formation qu'eBes organisenr, amè- 

Poputaire de Champagne qui e permis sa ire de cette action d'incitation propres des P.M.E, devenue cfepuis -- ’ 

la réinsertion de cadres au chômage; exceptionnelle dans 1e système ban- tore avec l'Institut de Dév^oppement 

l'organisation par ta Banque Populaire caire.^ Le total des crédits distribués Industriel, ta SOPROMEC-iDI, tas Ban- 


pas dans leur gestion quotidienne qu'a tateur qui régénère des résidus de 
•“ pétiole et revend à l'étranger des 
matières thermo-plastiques recyclées. 
De la même manière, tas prix de - 


rient les entreprises à se mieux gérer. 
L'ambition des Banques Populaires est 
de trouver un langage commun entre 



grand risque que les femmes 


Prenant la parole après ML STO- 
LERtJ, qui a défendu les crédits 
de son secrétariat d'Etat (travail 
manuel et Immigrés). Mme PAS- 
QüTER, secrétaire d’Etat au tra¬ 
vail (emplois féminins), réplique 
à M. Henri et : « Décourager tes 
femmes de travailler serait aussi 
les décourager de faire des 
enfants. » 

Puis M. BkuLLAC, remplaçant 
M. MiatteoU, ministre du tra¬ 
vail et de la participation, évoque 
sa qualité de « ministre de la 
population » pour souligner la 
gravité du problème démogra¬ 
phique. Ministre du travail par 
intérim, donc, aussi, décJare-t-iL 

ministre de la population a U 


nistérielie pour dire notamment : 
« En France, actuellement, le 
taux de 1& ne permet plus le 


conduit inéluctablement à la di¬ 
minution de la population. Cette 
situation ne peut, bien sûr, que 
préoccuper au plus haut point 
les pouvoirs publics. Ce que je 
vois en tant que ministre de 
r éducation est terrifiant I s 
Les crédits du ministère du 
travail et de la participation sont 
votés avec un amendement gou¬ 
vernemental tendant à porter de 
trente & trente-cinq ans l’âge 
limite pour l’ouverture d’un livret 
d’épargne mutuelle permettant 
aux travailleurs de constituer te 
capital nécessaire à la création ou 
à l’acquisition d'entreprises. 

Les sénateurs adoptent ensuite 
sans modification les crédits du 
commissariat général du Plan et 
à T aménagement du territoire, 
i Rapporteurs : MM. LE FORS, 
P C, Hauts-de-Seine ; lucotte, 
RJ., Saône-et-Loire ; DE MON- 
TALEMHKR T, RJ JL. Seine-Ma¬ 
ritime ; RINCHET. P JL, SavoieJ 
Après avoir insisté i 


«Ainsi s’affirme 


premier principe, par i_ ___ 

que de localisation des emplois, 
menée grâce au Fonds spécial 
a adaptation industrielle et aux 
primes de développement régional 
qui auront permis de créer dix- 
sept mille emplois en 1979. Le 
Fonds vient de recevoir 3 milliards 
et ü étendra son action aux bas¬ 
sin* d’Albi. de Carmaux et de 


et le prochain conseil restreint 


investissements étrangers; 


notre développement. C’est i 
que Sony va créer trois cents em¬ 
plois à Bayonne. (~J Quant au 


lions pour l'agrtculture, US mil¬ 
lions pour l'industrie, en sus des 

S rtmes de développement, 233 mit¬ 
ons pour les infrastructures . 
125 millions pour le tourisme et 
l’aquaculture. 100 millions enfin 
pour les actions d’Elf autres que 
la prospection.» 

Les crédits de l'aménagement 
du territoire sont votés par cent 
quatre-vingt-deux voix contre 
oent trois. 

Le Sénat adopte encore les der¬ 
niers crédits de la section com¬ 
mune. ceux du ministère du bud¬ 
get et de l'Imprimerie nationale. 

A. G. 











Le Syndicat national des notaires face à l'informatique 


De la plume d'oie à l'ordinateur 


La Cour de cassation est menacée d'asphyxie M* JEAN-RENÉ FAMHOUAT 
par l'augmentation dn nombre des pourvois m i»*rma^Araw 


le Syndicat national des 
notaires (l), gai réunissait 
les 7 et 8 décembre & Paris 
son trentième congrès, s’ef¬ 
force de combler. Non sans 
hésitations ni débats. Car 
le recours à l’informatique, 
s’il doit bénéficier au public, 
place la profession devant 
des choix difficiles. 

Qui n'a Jamais tenté de dé¬ 
chiffrer un de ces actes In¬ 
terminables, truffés de formules 
obscures (* Ce taisant, et après 
avoir exposé ce qui précède, 
fl est passé è ta convention, 
objet des présentes ne peut 
apprécier & leur Juste valeur les 
changements qu’on nous pro¬ 
met Le brouillard qui entoure 
la rédaction des actes nota¬ 
riée ne dent pas s eu 1s ment aux 
habitudes, mais au fait qu'une 
partie des honoraires perçus 
sont proportionnels A la .lon¬ 
gueur de l'acte. Actuellement, 
3,15 F par page. Comme l'ex¬ 
plique un notaire, - toutes c es 
digressions ne correspondent 
pas toujours ù une nécessité 
légale*. 

Un acte de vente est une 
affaire complexe. Interviennent 
à oette occasion, le clerc qui 
reçoit le client, la dactylo qui 
tape l'acte, le caissier qui éva¬ 
lue le montant des taxas, le 
collaborateur qui transmet Pacte 
aux Hypothèques et le comp¬ 
table qui étabift la facture défi¬ 
nitive. Ces différentes opéra¬ 
tions peuvent être simplifiées 
grâce à l'Informatique. H suffit 
pour cela de bâtir .an pro¬ 
gramma,- détaillant les princi¬ 
pales clauses des contrats, at 
de remplir ensuite les blancs : 


état civil, origine de le pro¬ 
priété, prix, etc. 

Cette minl-révolutlon, dans 
laquelle se sont déjà engagés 
certains notaire», nécessite une 
simplification des actes. Pour 
>e plus grand avantage des 
clients qui, en prfnclpa, paie¬ 
ront moins chBr. Mais cette 
réforme aura aussi pour effet 
de réduire les coûts de gestion 
et de personnel. Pour le béné¬ 
fice, cette fols, das notaires. 
En môme temps, ceux-ci pa¬ 
raissent décidés à utiliser une 
langue plus claJre et de taira 
un effort pour se rapprocher 
du public. 

SI la rédaction automatique 
des actes n’est pas encore très 
répandue, les notaires se sont 
très tût souciés d’informatiser 
leur comptabilité. Actuellement, 
sept cents d'entre eux — sur 
cinq mille deux cents environ — 
sont reliés au centre notarial 
d'informatlqu, dont le siège est 
à Paris. Mais le rôle et l'exis¬ 
tence de ce centre sont dis¬ 
cutés. Schématiquement, la syn¬ 
dicat reproche au conseil su¬ 
périeur du notariat, dont dépend 
ce centre, d’obUgar tous les 
notaires, utilisateurs ou non de 
celui-ci, à participer financiè¬ 
rement à son fonctionnement 
Deux raisons expliquent ces 
réticences : le coût de plus en 
plus lourd de ce centre et Ja 
conviction que l'avenir et la 
raison sont è la décentralisa¬ 
tion. C'est-à-dire & l’ordinateur 
de bureau. Mais ce point de 
vue n’est pas partagé par tous 
les membres du syndicat, dont 
une forte minorité continue de 
penser que la recours à un 
système centralisé est préfô- 


Le cœur de la France 


Les tenants de cette thèse 
font valoir qpa ta centralisa¬ 
tion permet une surveillance 
mutuelle et écarte, par consé¬ 
quent; Iss risques de fraude. 
Cela n'est pas secondaire dans 
une profession où chaque-mem¬ 
bre répond sur ses propres de¬ 
niers de la détail lance des au¬ 
tres. Cette thèse, cependant, ne 
fait pas l'unanimité. Autour du 
rapport sur l'informatique, 
M* Henri B os vieux, notaire & 
Avignon, a fait observer que 
celui qui est décidé ft frauder, 
le fait en dehors de sa compta¬ 
bilité officielle; ordinateur ou 
paa. 

S’il croit lui aussi, aux ver¬ 
tus de l’Informatique, M® Michel 
Maubrey. notaire à Soulllac 
(Lot) et président du syndicat 
y voit certains dangers. Môme 
au service du client. l’ordina¬ 
teur ne peut remplacer le dia¬ 
logue avec celui-ci. Le progrès 
fait courir le risque d’une 
concentration excessive qui 
marquerait la fin du libre choix 


de la cliente !b et de ce que 
M a Maubrey appelle la • per* 
aonnallsatlon du service m. 

Cette préoccupation a trouvé 
un écho favorable auprès de 
M. Jean-Paul Mourot, secré¬ 
taire’ d’Etat auprès du garde, 
des sceaux, 41 qui a exalté les 
vertus du notaire da famille, 
& qui on peut sa confier comme 
à Bon médecin. Le gouvernement, 
a-t-il dit, ne souhaite pas une 
« restructuration - de la pro¬ 
fession, qui couperait les ponte 
entre les notaires et leurs 
clients. Ces notaires qui sen¬ 
tent le -cœur de la France* 
—. la France des proprié¬ 
taires 7 — battre, » jusque dans 
ses réglons les plus retirées-. 
On ne pouvait mieux souligner 
le râle politique que le gou¬ 
vernement souhaite que les no¬ 
taires continuent malgré la 
modernisation, à Jouer. 


pm i auyuicuiaiiun au nonwre ues pourvois pg ^ COtfÉD&AHDM 
- _ JYNDiCAIf OS AVOCATS 

U rapport annuel met en cause la qualité M . M * 

des décisions rendues par les juridictions inferieures aîSf7 U âtomiM K 

fYirrfériéyttT.Iftn-^yw ritenlft (Jgg JtyQ— 

La Cour de cassation est guettée par l'asphyxie. Telle est cais (C ft a.> . h remplace 
la conclusion dn rapport, relatif a l’année 1978, que celle-ci vient M* François Bedel de Buzareta- 
d’adresser au garde des sceaux. Ce rapport rendu public ce gués, dn barreau de Montpellier, 
lundi 10 décembre. Insiste sur les « difficultés grandissantes» dont le mandai; arrivait à expi¬ 
que rencontre cette juridiction - dans l’accomplissement de sa ration. Uç^ I^vy. da bar- 
mission-. Comme les cours et tribunaux, la Cour de cassation JJ} 11 J* * 

ne peut faire face à I* « explosion judiciaire -, c'est-à-dire à ^ 1977 de la fusion de l'Asso- 
I accroissement rapide du nombre des affaires qui lui sont son- dation nationale des avocats 
mises. Parmi les raisons de cette explosion, les conseillers citent (atjaj ai du Rassemblement des 
l'accroissement des - pourvois abusifs » et la nécessité de réparer avocats de France, qui groupait 
les -erreurs- commises par les cours d'appel et trib unaux. Un des anciens avoués, la C-5.A- 
reproche qui risque de sonner désagréablement à l'oreille des affinne rassembler trois mille des 
magistrats concernés. quinze mille trois cents défenseurs , 

français. 

A 1» différent» des cours d'sp- été saisie an total de 14 342 non- 
pel et trlbnnana, la Cour de cas- veaux pourvois en 1978 contre renouvelable une fois. A le aav.™ 

satlon n'eramlne pas les Utiles 13 884 en 1877. Le nombre de tes intéïêtf delàprofession«a 

au fond. Elle se borne a rectifier recours devant les chambres uS, rtÏÏSlaimiolaaMssœ le 
les erreurs de forme et de pré- civiles a augmenté de plus de la wy,, a- ravoeardans le s ystème 
sentaüon logions commis» par moitié en six ans et, depuis 1S7S. Yy£P!ÎPr*„ 

tes magistrats des juridictions de plus de SO % en matière président est Intervenue lors du 

Inférieures Elle représente en ce penale. îSéme s a 1 oTaT l'avocat 

SI le «rendement» de la cour consacré à la réforme de l’aasu- 
ponr le Justiciable. est supérieur de 9.45 % en 1878 rance-constxoctlon, que M. Jean- 

On ne saurait renrocher aux P 3 * rapport à l'année précédante Paul Mourot, secrétaire d'Etat à 

mSstms S“c<S ro rt B tribS “ ,eatodl 

na ht de commettre des erreurs «? matièr « ptoale — ce qui veut 7 décembre. 

de droit : les lois sont de pins en ,9®* le nombre des affaires [k é le m Juin 1834 à lïemny-sur- 

plus nombreuses et complexes, tenntaées est en accroissement, — seine (Haum-do-saina), m» V*t- 

h&LESfSTSFÏSS S^ÆÏÏR.ffJr 3 &flï 

m o n» re ss èmen t que ces erreurs dan» les »naires civiles et sommer-1 

sont trop nombreuses. claies, n était premier vice-président j 

„ . . .. Les conséquences sont faciles à deta. confédération depuis l'année 

Plusieurs raisons expliquent deviner : retard dans les déci- dernlére-l 

l'Inflation des affaires qui lui découragement des niai- _:_i_ 

sont soumises - les pouvoirs abu- dents et — sur ce point la p ot 11 * ... nimrmMr ■ L _ 

elfe fonnée par de» fuxtlclebles se M A une antoStlnue - DEUX CHAUFFEURS-ROUTIERS 

qui croient qu'il s agit du troi- « paisse de qualité des décisions s. -ntée niur icr imamcr 

sleme degré de JuridreHon : l es- ^ ^ ne voir ee TUES DANS LES ïmlNG 

croissement de le débnnuxnce ; multiplier les Zrréu contredlo- 

la crise économmue. qui e mnltl- toira Une querelle A Ix-aarBe d’un 

pué tes conflits du travail et les ... . , ber de nuit est A l’origine da 

affaires commerciales, et les fil lA Cour ssttMte dn rote meurtre de deux cbsalfeum rou- 
mesures prises ces démières oe la Iûl du 3 Janvier nrra, qui ti rf or , Q ^ nutt da 7 au 

années pour faciliter l’accès des Permet d accélérer 1 examen des R^rpmhrp ^ pn^ng de la 
plus démunis à la Justice. Mesu- BJLlTu «SlniSMtaS 

ÎTcSf ÆH 2ÏSÆES MM. BSsbo Za- 

C'est la situation dés chambres pour objet de e’atteqner « d ton- 
civiles qui semble le moins cri- tes les causes possibles dTinfla- rffiSK/PVnfffi 

tique : te nombre de pourvois tion des pourvois s. Parmi tes 

dont elle a été saisie est passé solutions possibles, le rapport cite £5? 

de 9 077 à 9 768 de 1977 à 1978 l’augmentation du nombre de *£**“£• gj 

(+ 7.6 %), alors que l’augmen- conseillers et le renforcement du de ylngt-t rote ans, qu i leur repro- 
tatlon de l’année précédente était parquet général, ainsi que des ?? 

de 17^8 %. En matière pénale, mesures pouvant inciter tes **" 

les nouveaux pourvois sont de avoués, tes avocats et les Juges de _^ 

4 476 contre 3 917 en 1977, soit d’appâ s à une meilleure rèdac- .J* 
un accroissement de 14J7 % tion des conclusions at des 

(6,15 % en 1971). la cour a donc arrêts ». Gur ^l et ouvrit 

le feu sur ses deux rivaux. 

M. Zacharias devait décéder 

L'indemnisation 5» le s"^. “• ‘“S" 1 » 


Parte «tepute^lSM. U^aat epéelAllaé 


DEUX CHAUfFEWÜ-ROIfnEM 
TUÉS DANS LES mm 


Une critique discrète est adres- la Cour de cassation assure. 
sée aux pouvoirs publics & propos comme Juridiction supérieure, 

de la commission chargée (Tac- l'unité d’interprétation de la loL 1 

corder des indemnités aux per- L'année 1978 a apporté son lot 

sonnes ayant fait l’objet d’une d’arrêts significatifs, qui marque «temataàla prison de Versailles, 
détention provisoire abusive. Cette *une évolution Jurisprudentielle i^arresp.j. 

commission, composée de mem- parfois d’un grand intérêt. Faute ———-——- -— 

bres de la Cour de cassation, n’a de pouvoir les rapporter tous, cl- . m un obus ae /b sur une vaut 
accédé, depuis sa création en tons une décision du 31 mai, qui lame en Haute-Marne. — Une 
1971 et Jusqu’au 31 décembre 1978, oblige les agences de voyages à violente exptotion provoquée par 
qu’à quarante-trois requêtes sur indemniser leurs clients si ceux-ci ™ obus datant da la guerre 14- 
cent quatre-vingt-sept décisions n’ont pu trouver de place sur le 18, place a dessein entre les relis, 
rendues. Le rapport souligne que vol pour lequel Ils avalent acheté a endommagé la vole renée Chau¬ 
la nécessité. Imposée par la loi, un billet. Contrairement à ce qui mont - Châlons-sur-Marne, dans 
de n’accorder des indemnités ae passait auparavant, ce n’est la nuit .du vendredi 7 au samedi 
qu’aux victimes d’un préjudice pas au client de démontrer qu’il 8 décembre, à la hauteur de 
s anormal» et « particulièrement y a une faute de l’agence, mais Saint -Ditier (Haute - Marne). 
grave » constitue un « obstacle & celle-ci d’établir, si elle refuse L’obus, de calibre 75, avait été 
sérieux » qnl explique qu’envi- de payer des dommages et inté- placé à proximité d’un passage à 
rem trois requêtes sur quatre rêts au client lésé, qu’il s’agit niveau. Les trains n'ont subi que 
soient écartées. d’une erreur fortuite ou d'un cas quelques minutes de retard et le 

Outre le contrôle de la légalité de force majeure. trafic ferroviaire a été rapidement 

des décisions des cours d’appel, B. L. G. rétabli. 


If CHATEAU 
DTSABBIE MIR (FIN) 

Isabelle Mir, l’ancienne cham¬ 
pionne de sfci, va devoir rendre 
les ruines du ch&teau de Trame- 
zaigues (Hautes-Pyrénées) qu’elle 
avait acquises, le 10 septembre 
1969. pour la somme de 10000 F 
(le Monde du 14 novembre 1078). 
le Conseil d'Etat avait déclaré, 
le 13 octobre 1978, que la délibé¬ 
ration par laquelle le conseil 
municipal de TramemJgues auto¬ 
risait la vente d’un bien de la 
commune était entachée d inéga¬ 
lité. Le tribunal de grande ins¬ 
tance de Tarbes a fait droit, te 
5 novembre 1979, à. , la demande 
de M. et Mma Miche] Mascaron 
et de leur fils CHltes en pronon¬ 
çant la nullité de la vente et la 
réintégration des ruines et des 
'terrains attenants dans te patri¬ 
moine de la commune. 

Isabelle Mir et M. Jean Four-’ 
tlne, maire ' de Tramezaigues, 
signataire de l'acte de vente 


priseurs de Paris & été déboutée, 
te samedi 8 décembre,, par 
M. Pierre Dial, premier vice-pré¬ 
sident du tribunal dvD, de l’ac¬ 
tion en référé qu'elle avait enga¬ 
gée pour tenter d'empêcher 
M" Guy Loudmer et Hervé Pou¬ 
lain, comnrissairse-priseuis asso¬ 
ciés. de procéder à une vente aux 
enchères à l’hôtel Bristol. 

Au nom. de la chambre. M* Ber¬ 
nard Jouanneau a rappelé 1e 


consacré par le Jugement rendu 
au fond le 6 Juin (le Monde des 
23 et 81 mars, du B avili et du 
8 Juin). 


ÉDUCATION 


L’École des langues orientales va développer 
la formation de spécialistes du commerce international 


L’Association des anciens élèves des langues orientales a 
récemment organisé, à Paris, un colloque sur « les nouvelles exi¬ 
gences des relations internationales ». avec la participation do 
M. Edgar Faure, ancien élève de Langues « O » ; de M. Jacques 
Rigaud, conseiller d'Etat chargé de missio n au Quai d’Orsay, et 


n y a peu de débouchés à de front les études propres à 
l'étude exclusive des langues, fus- 1*ENA et l’apprentissage de lan- 
sent-eltes orientales. « C’est un gués comme le chinois, le Japo- 
second pied pour une carrière ». nais, le russe ou l’arabe, 
a dit M. Edgar Faure, rappelant La plupart des intervenants ont 
le mot du président Mao r«ZZ déploré ale manque d’appétence 
faut marcher sur deux jambes. ») des Français pour les langues 
SI l'on excepte, en effet, l’en . étrangères » et certains m ê me , 
geignement ou l'Interprétariat, tel M, François Mlssoffe, ancien 
J‘étizde dés langues. orientales ne ministre et actuellement présl- 
r nèrie qu’à certains concours dent de la Fédération nationale 
administratifs de haut niveau, des syndicats de sociétés de 
comme 1e « concours d 1 Orient » commerce extérieur, n’ont pas 
(ministère des affaires étr&n- hésité à affirmer que aies Fran- 
gères) ou an mande de l'économie çais ont un enseignement des 
internationale, pourvu que l’étu- langues déplorable » pmsquiJs 
cuànt ait fait un peu de droit, sont •incapables de dire un mat 
d’économie ou de sciences poll-f après sept ans d'études 

-;- L'Ecole des langues «O» peut- 

^eChaan^sorasravoir sa lan- t-elie remédier à cet état de 
gue orientale », a encore souligné choses ? Oui, dit te directeur de 
M. Edgar Faure, qui se fait un l’école. M. Henri de la Bastide, 
point d’honneur de ne jamais dans la mesure où l’inaico 
parier an glais en UJLSÆ, bien (Institut national des langues 
quH ne maîtrise pas totalement et civilisations orientales) ne se 
le russe- Le directeur de l’Ecole contente pas de dispenser un 
nationale d'administration (ENA), enseignement linguistique, mais 
ML Pierre-Louis Blanc, a admis, aborde, de pins en plus, 1 étude 
Pour sa part, que les langues des civilisations et l’envuonne- 
orientates devenaient, aujour- ment économique on idéologique 
d' hui, un atout majeur pour le de3 peuples de l'Orient au sens 
futur énarque. « fl faut banaliser large. 

Cétude de ces langues», a-t-il dit. Un aspect de l'ouverture des 
tout en avouant qu’il était dif- Langues « O » aux probl èm es eco- 
fleüe pour un étudiant de mener comiques est la mite en place 


de Paris-Dauphine U). Ce centre — te « jeune cadre dynamique » 
prépare en deux ans des « négo- semble perdre tout son fluide ters- 
datenrs internationaux», recru- qu’on lui demande d’exercer ses 
tés parmi les diplômés de talenta au Koweït ou en Ma l a is ie . 
Langues « O > ou des licen- Le remède ? c Préparer les 

ciés qui maîtrisent suffls&m- cadres à {'exportation » — ou 
ment l’économie, une langue l’expatriation, cé qui est syno- 
orlentaJe «utile# (arabe, chinois, nyme aujourd'hui, c Pourquoi 
hébreu, hindi, Japonais ou russe)— Langues % O » ne mettrait-elle 
et l’anglais. pas sur pied des programmes 

j’tt&.-.ïsasgî vÿrivhsaïsB 

SI su* » « ^ 

|S ^ blesse. «ZI est très lendemain, abandonner son 
difficile de partir des Fran- imapy g d’université de langues», 
gais. qiFÜ Vagisse de /orwfion- pagg^ d'école de chercheurs 
rustres, de personnel privé et ^ de diplomates — voire de 
même de mdxtants tusociaîijg », jomnalistes — pour devenir excfti- 
aSS^e.^SrSctences-fte. 

çhons actuellement deux mule M h r r bk » chargé* 

œnleineat <i« fonratr ta cadres 
’ il!?; 4 la sensibilité Internationale. On 
ïïrÆfde’US s'y achemine à petits pas. 
tion cnJtnrelle et technique au 

ministère des affaires étrangères. ROGER CANS. 

H reconnaît cependant que g te 
coopération offre des emplois - 

mais pas de cornére ». La car- p) cfkl centre Dauphine, place 
riere, le mot est lâché. A moins ca> Msréchal-Do-Lattta-dB-TuBigny. 
d’être c expatrié » par son admi- 75116 Paria TéL 503-14-10, poste uns. 


A L'UNIVERSITÉ DE MONTPELLIER. 

La titularisation d'un assistant de droit 


de l’avenue Kléber, lès personnalités intéressées par la présence 
de la France en Orient — qu’il s’agisse de l’Afrique, du Moyen 
oa de l’Extrême-Orient — ont pn échanger leurs points de vue 
sur la meilleure manière de renforcer cette présence et analyser 
les finalités d’une école qtd accueille aujourd'hui près de huit 
mille étudiants, répartis entre huit départements d’études, où 
sont enseignées soixante-quatorze langues, 

depuis 1971 du Centre de prépa- nlstration ou son entreprise — 
ration aux échanges tatematio- 'avec garantie de réinsertion à 
naux (CLPAL) dans tes locaux un poste équivalent ou supérieur. 


est refusée deps un mois 


Un assistant de droit public 
de Montpellier se volt refuser 
depuis pins d’us mois sa titu¬ 
larisation comme maître-as¬ 
sistant'Le conseil de HLEJEL 
de droit malgré une décision 
favorable, an niveau national, 
du comité consultatif des uni¬ 
versités, ne veut pas accorder 
à M. Paul Alliés une mesure 
dont bénéficient tous les en¬ 
seignante de son grade. Cette 

décision, que les syndicats 
considèrent « d’ordre ' politi¬ 
que, syndical et idéologique -, 

a afcoqué de nombreux ensei¬ 
gnants qui, le 20 novembre, 
.lors dn renouvellement du 
conseil, ont décidé en grand 
nombre d’élire M. Alliés h 
cette instance. 

c Tous les assistants, docteurs 
d’Etat, en sciences économiques, 
politiques, droit et gestion, ins¬ 
crits en janvier denier sur te 
liste d'aptitude aux fonctions de 
maître-assistant par le Comité 
consultatif des universités, ont 
vu, à Montpellier comme ailleurs, 
cette aptitude prendre effet et üs 
sont en voie de titularisation 
comme mattre-assistanL Un seul 
voit la procédure bloquée à son 
égard. » Selon la. section du Syn¬ 
dicat national de l’enseignement 
supérieur (SNE-Sup) de ITUSA. 
de droit-de Montpellier, un assis¬ 


tant M. Paul 'Alliés, voit ainsi sa 


politiques (il a publiquement dé¬ 
fendu des positions d’extrême 
gauche à l'occasion de diverses 
consultations électorales, ses re¬ 
cherches ‘(il est rauteur d'une 
thèse d’Etat d’analyse marxiste, 
dans le Jury de laquelle figurait 
Nîcos Poulantzas), seraient à 
l’origine de oe « blocage ». Comme 
l’écrit 1e SNE-Sup, ce refus d’exa¬ 
men d’un dossier de titularisation 
s’apparente à s une interdiction 
professionnelle », car « ü s'agit 
d’une atteinte à la liberté de pen- 


Les élections au conseD de 
ÎTJ-EÜ. de droit qui avaient eu 
lieu le 20 novembre ont montré 
que 1- < affaire. Alliés ». comme 
on l’appelle à Montpellier, sensi¬ 
bilise l’ensemble des enseignants. 
Ceux-ci ont, dans leur presque 
totalité, participé au scrutin. Dès 
le premier tour, dans le collège 
des maîtres-assistants, M. Paul 
Alliés a été élu avec le plus 
grand nombre de suffrages D’im¬ 
portantes modifications ont égale¬ 
ment eu lieu, dans le collège des 
professeurs, le directeur sortant 
n’étant pas réélu. 
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CARNET 



DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Produits Médico-Chirurgies as — Un importent groupe international, spécialisé dans la 
production et la vente de produits médico-chirurgicaux à usage unique, recherche le Directeur 
Général de sa filiale française de distribution. Basé da n s labanlieae Sud-Ouest de Paris, et placé 
sous l'autorité immédiate du Siège du Groupe et dn Directeur Général Européen, il disposera 
d’une équipe d'une quarantaine de personnes et se verra confier la responsabilité globale du 
développement de cettei filiale dans un esprit de rentabilité et de profit : étude des marchés et de 
la concurrence, définition des objectifs, conduite de la politique commerciale, élaboration des 
budgets, gestion administrative, fin anciè r e et dn pasonneL.» Ce poste ne peut convenir qu’à un 
cadre français de haut niveau, âgé de 38 ans minimum, possédant une très solide formation 
supérieure, maîtrisant parfaitement la langue anglaise, et ayant exercé avec succès des responsa¬ 
bilités de Direction au sein d’unités autonomes intégrées à des sexué tés manufacturant leurs pro¬ 
pres produits, de préférence dans un environnement de type hospitalier, médical, pharmaceuti¬ 
que ou assimilé. Un réel dy nam i sm e personnel, de solides qualités d'encadrement, et une grande 
aptitude à l’animation des hommes sont absolument indispensables. La rémunération envisagée, 
particulièrement motivante pour un candidat de valeur, sera assortie d’une voiture de fonction. 
Ecrire à J.-P. ROUGŒR, à Paris. Réf. A/2870M 


DIRECTEUR DÉPARTEMENT COLLECTIVITÉS 180.000 F 

Une solide PME française recherché un cadre de premier plan pour prendre la responsabilité 
d’un département autonome qui distribue une marque connue de produits de consommation 
auprès des collectivités. Basé eu banlieue parisienne et en relation étroite avec le Directeur Géné¬ 
rai, il devra élaborer la politique et la stratégie commerciale et promouvoir de nouveaux pro¬ 
duits et marchés. Animateur d’une équipe d’inspecteurs commerciaux, il travaillera avec les dif¬ 
férents canaux de la distribution (revendeurs spécialisés, collectivités locales, milieu hospitalier, 
hôtellerie...) et négociera directement d'importantes affaires. Ce poste concerne un candidat de 
haut niveau, possédant une large expérience commerciale de la distribution directe et indirecte 
auprès des collectivités. La rémunération annuelle, de l'ordre de 180.000 francs, sera liée à 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES 120.000 F 

U Ingénierie — TECHNIP, compagnie française d’études et de constructions (2-500 personnes, 
2 milliards de chiffre d'affaires), spécialisée dans la conception et la réalisation d'installations 
industrielles dans les .domaines du pétrole, du gaz naturel, de la* chimie, pétro-chimie, 
nucléaire... recherche, pour son établissement de Saint-Nazaire, plusieurs Ingénieurs d'Études. 
Rattachés à la section Préparation du Département Études, fis assureront la liaison entre tes 
Procédés et les Études, et seront plus particulièrement responsables, à la tête d'une petite équipe 
de dessinateurs, et dans le respect des délais impartis, de l’élaboration <te dossiers et projets 
importants (plans, spécifications, problèmes de sécurité et de protection, réglementation...) fai¬ 
sant généralement appel à des technologies de pointe, diverses et variées. Ces postes s’adressent 
à des Ingénieurs diplômés (Centrale, AM, Mines.. .),*pluridisaplinaires, âgés de 28 ans au 
moins, et possédant impérativement une première expérience, de trois à quatre années, dont une 
partie acquise en bureau d’études, si possible dans une société d’ingénierie. La fonction requiert 
nue grande souplesse d’adaptation, du dynamisme, ainsi qu’un bon esprit de synthèse. L’anglais 
technique, au mûins lu, esi nécessaire. La rémunération de départ, de l’ordre de 120.000 francs, 
sera liée à l’expérience des candidats. La réussite dans ces postes ouvrira de réelles perspectives 
d’évolution à moyen terme. Écrire à G, MINS, 4 Nantes. Réf. A/1038M 


INGÉNIEUR-CONSEIL 

HAUT NIVEAU « GESTION» 200.000 F 

Eurévise, Société de conseil du Groupe PA International (1-000 consultants travaillant 
dans 23 pays), est spécialisée dans les grands domaines suivants : Stratégie, Gestion. Finances, 
Commercial, Redressements et son taux de développement actuel est de 50 Vo par an. Ce Dépar¬ 
tement souhaite adjoindre à son équipe « stratégïe/gestion » un consultant de haut niveau capa¬ 
ble d’&ppréder les méthodes de gestion en vigueur dans les entreprises, de concevoir des modèles 
personnalisés en fonction de l’activité et de Iz structure des entreprises, de diriger l’implantation 
de ces systèmes et de former tous les responsables internes à leur utilisation efficace. EL) RÉVISE 
a défini, pour le contrôle dynamique de gestion, une méthodologie rôdée et confirmée, et. pour 
l’évaluation des stratégies, une approche spécifique qui optimise le couple développement/ren¬ 
tabilité des entreprise. Le consultant de haut niveau actuellement recherché pour accompagner 
l'expansion d’EURÉVISE a une double expérience : de responsable interne dans de grandes 
entre-prises, rt d_’ingénieur-conseil. Son expérience de système de prévision et de contrôle de ges¬ 
tion décentralisé, avec une bonne appréhension de leur milité pour les Services de production et 
de commercialisation, est large et approfondie, n possède, bien entendu, la maîtrise des techni- 
.ques comptables et de gestion financière. D a plus de 40 ans, une personnalité affirmée et un 
contact à la fois ouvert et assez directif ; fi est capable de synthèses rapides et d'une bonne 
appréciation dn possible et de l’utile. Des déplacements fréquents en France et, occasionnelle- 


CHEF DES VENTES 150.000 F 

Grande consommation — La filiale française d’un poissant groupe international, spécialisée 
dans la fabrication et la distribution de produits de grande consommation, principalement dans 
les circuits modernes, jouissant d’une très grande notoriété et très largement leader sur son mars, 
ebé, décide, pour faire face à son développement (de l’ordre de 25 *9# par an), de créer un poste 
de Chef des Ventes Grande Région France Ouest. Dépendant du Directeur des Ventes, il aura la 
responsabilité de la gestion de son territoire et de l’animation d’uns équipe composée de plu- 
StCan et d’une vingtaine de Représentants.' Ce poste conviendrait à 

un candidat âge d’au moins 30 ans, de formation supérieure, ayant une réelle connaissance, sur 
le terrain, et en état-major, de la grande distribution « alim ent ai r e » et de la direction d’une 
équipe. La rémunération, de l'ordre de 150.000 francs par an, sera essentiellement fonction de 
1 expérience du candidat. Ce poste est basé au Siège d Région pa risienne. Ecrire à Paris. 

Réf. A/2849M 

CONTRÔLEUR DE GESTION (USINE) Strasbourg 

La filiale française d’on important constructeur de biens d’équipement industriels recherche, 
ïfsüîLr Sta^boui-g (500 personnes), un responsable du Contrôle de Gestion pour 
D _^L*Î 1 usine dans le suivi financier des opérations de production. Rattaché an 
L ontroieur européen de la Division, U secondera la Direction de l’usine dans l’établissement des 
budgets, J analyse des variances, les études financières diverses. Responsable du « reportiug » 
p,us f*>ur mission d’identifier tes zones de réduction des coûts, de proposer 
T^Ï D er 1 f? é f ulloa - ** candidat idéal aura plus de 30 ans, une formation 
l c 2 n P tttfc S r 1 uM expérience de 5 ans dans un poste similaire (analyse 
daj ^ s fiLak de production d’une société multinationale. L'anglais 
SoSSim fon ? tio11 ^/«PMence « pourra atteindre 

J2U.UUU txancs. Les perspectives de camere sont mouvantes. Écrire à D. HATT, à Strasbourg. 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. A dresser C. V. en rappelant la référence à : 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A. 

8. rue Bellini, 75782PARIS - Cedex16-Tél. 505-14-30 19, Résidence Flandre. 59170 CROIX-Tél. 120) 72 - 55-75 

9, rue Jecques-Moyron, 69006 LYON -Tél. (78) 52-90-63 1, rue Duguesclin- 44000 NANTES -Tél 140) 48 - 48 - 8 ? 

3,quai Kléber, 67055STRASBOURG Cedex-Tel. 188) 22-01-54 ' 

Amsterdam - Barcelone - Bruxelles ■ Copenhague - Dusseldorf ■ Francfort • Hambourg - Uiïe ■ Londres ■ Lyon - Madrid ■ Mîan ■ Nantes • New York ■ Oslo • Paris ■ Rome ■ Stockholm • Strasbourg ■ S 










































































































I à* *. 


,. . LE MONDE — Mardi II décembre 1979 — Page 15 


£ïî«de. 

VtK m gjç 5-T^^Ï5j 

t*Ctmtrc: ivï- 7*-l'itu . ^ 

f* *3*WW,* “ 

•a* Cxinili- Vi^ s s h. 

»#» Snw*e fe^^HCPi,^ 

Bfitine b-j^T”—-''S i? ^ 
*•**»■* 4 Tfiiss 0»*.» „„ 

». m^.'XU-Ttp.^ 
«*teo Pair :c St-*.?***», 
««•U *fr=.x = ;»v. s M nJI* 

Vlübklde s» :.' ;f*i. i i^C» 
Main-dw-p r .^' -‘■■^ ^ 


: c« »ca J's^Tr, 
9““* on » schweSL 
-- -, « lndia n Toni, ^ 
tt Bcnwïppts 



; il y a moimenat 
3 fcouriques 

PUIFORQ1 

: pour vos cadeause 
; VOS lisses de maia 


• ■ tBtbJHmisEîîazii'Prâ? 

«*:.«* î::j 

i~ - ki 

Le* 4e Vina-Cc'r-jwfct? 

[ Ici S44 “-!7 



rt$chr»-'t 

pBWM— 


fceSm^^v'' I 

...-'••'.'ü j 

iwoW »’• .. • •'- ' >. I 

i 



civilisations 

Profondeurs de la Chine 


La Ctatlisatton de la Chine 
classique, de Danielle et Vadim 
Elisseeff, est un ouvrage ma¬ 
gistral, de ceux qui Incendient 
rtma gtnai.inn font vibrer les 
fSrres et les nerfs. La Grande 
Chine, la Chine étemelle, tout 
ce qu’elle renferme de mystère, 
tout ce qu’elle exerce d’étrange 
attraction, provoque de peur 
instinctive, ils le suscitait, le 
ressuscitent devant nous. C’est 
bien plus qu’une explication 
savante, c’est un voyage initia¬ 
tique — le Dragon en fin dévoilé 
en ses replis ombreux. 

Chine — tant de diversités et 
pourtant ces constantes qui re¬ 
viennent. Voici d’abord, dans 
les mïMénaires les plus loin¬ 
tains, ce qui deviendra le 
Céleste Empire : des hommes 
sur les terres de loess déchi¬ 
queté, féodaux, royaumes com¬ 
battante, années, tombeaux, sa¬ 
crifices humains et magie, mais 
hommes déjà & la recherche des 
grandes lois de !a vie, de la 
condition humaine, dn bon gqu- 


Fotxr ces Chinois si anciens, 
Puniras est mauvais. H n’y a 
pas de dieux, mais dans le ciel 
des forces cosmiques qu’a s’agit 
de capter. Dans ce monde inex¬ 
plicable, c’est l’humain,teé eüe- 
zD&ne qui, par une application 
permanente, doit arriver à se 
dompter et à dompter la na¬ 
ture. Que d‘imagination dans 
cette quête inlassable des règles 
capables d’améliorer l’existence 
des individus et des masses, de 
pénétrer le sens des choses pour 
qu'elles deviennent supporta¬ 
bles ! C’est ce façonnage cons¬ 
tant et extraordinaire qui, selon 
D. et V. EUseeeff, _ constitue la 
principale originalité chinoise. 
Mais en cette entreprise, dans 
le néant des labyrinthes, les 
votes sont dangereuses et les 
p e rspectives sombres. Les dé¬ 
dies s’enchaînent dans les périls 
et les catastrophes, avec parfois 
des félicités précaires Jetées 
comme des ponts au-dessus du 
destin fcomiâtueux. 

Après le temps des légendes, 
vient celui des philosophes qui 
ont donné leurs doctrines 
comme fondement à la Chine. 
Ces sages établissent une cor¬ 
respondance entre le souverain 
d’&i-Haui, odul du Ciel où 
résident les fluides bénéfiques, 
et le souverain d’En - Bas, le 
F2s dn CH qui, dans sa piété, 
reçoit les émanations et les 
répand sur le monde. Souvent 
le Ciel est injuste, et le Fils du 
Ciel doit tirer son pouvoir 
bienfaisant de lui-même en 


étant le maître de la vertu, 
des rites, de la science, de la 
justice. Dès les origines, la 
Chine céleste est moins une re¬ 
ligion qu’une civilisation, une 
civilisation essen ti elle, très ré¬ 
glementée, méticuleusement ap¬ 
pliquée, dominée, par les prin¬ 
cipes d’obéissance et d’ordre, 
l’écrasement dn mal. Alors les 
générations et les moissons se 
succèdent, c'est ht grande paix. 

Evidemment, de ces philoso¬ 
phes, le plus révéré est Confu¬ 
cius. qui mourut en 479 avant 
notre ère. C’est lui qui imposa, 
dans l’art de gouverner, la pri¬ 
mauté de la morale, incarnée 
en la personne du prince. SU 
est débauché, le remède est de 
confier l’administration à des 
jeunes gens très instruits, 
quelle que soit leur naissance. 
Ainsi, après avoir établi la pré- 
do min ahce de la morale, Confu¬ 
cius dote la Chine de oet autre 
apport fondamental : le gou¬ 
vernement par les hommes de 
savoir, les lettrés, qui plus tard 
seront appelés les mandarins 
et recrutés sur concours. De 
cette façon, se crée, autour du 
Fils du Ciel, dont le Ciel est 
trop souvent vide, et au-dessus 
du peuple toujours tenté par 
les désordres, une Immense 
bureaucratie chargée de main¬ 
tenir l'harmonie. 

A côté du confucianisme, 
d’autres écoles proposent d’an¬ 
tres solutions A l’énigme de la 
vie. En premier lieu, reflet 
opposé et essentiel, tes extases 
de folie mystique ou sensuelle 
qui éclataient depuis l’antiquité 
dans les sacrifices ou les 
grandes fêtes agraires. L’élan 
vers l’inconnu, l'irrationnel, 
l’adoration du flux permanent 
des existences dont le secret 
demeure quelque part, dans 1e 
« non mesurable » au cœur 
incommensurable. La recherche 
de l’immortalité^. C’est le che¬ 
min merveilleux, le tao, la 
voie menant vers le profond, 
le surnaturel, donnant à l'être 
humain le pouvoir d'accomplir 
des miracles, de modifier son 
essence, de commander la ma¬ 
tière. de déplacer les monta¬ 
gnes par un simple regard. Le 
tao c’est le grand souffle vitaL 

Plus tard, 1e bouddhisme pro¬ 
clamera que la délivrance est A 
la portée de tous, qu'il est pos¬ 
sible d’échapper A la douleur 
en arrivant enfin, par la renon¬ 
ciation parfaite, à la « non- 
rélncamatkm », au néant bien¬ 
heureux. 


(Lire la suite page 2SJ 




r 

Regard 
du Levant 
et dn lointain 


De grands yeux noirs. Des 
yeux Immenses entourés de 
khôl. Trois points tatoués sur 
la menton, cinq autres entra 
las sourcils, dos chevaux noirs 
drapés dans un tissu rouge 
écarlate. Le rouge et le noir 
dans le regard de cette ado¬ 
lescente yéméntte saisie par 
l'ambiguïté et le mystère. Un 
regard du Levant et du lointain. 

Le Yémen fascine. H est l’au¬ 
tre lace du miroir : une terre 
rêvée, habitée cT Imagos et de 
couleurs vives. De s maisons — 
Jamais Identiques — sont In¬ 
crustées dans la roche. Des 
fenôtree sont encadrées de 
chaux blanche. L'herbe est 
verte, très verte. A Djebel-' 
Raymah on surprend la fumée 
suspendue au petit matin. Les 
hommes et les femmes travail¬ 
lent, font des cultures en ter¬ 
rasse, battent forge, récupèrent 
la paille. Les souks de Taez 
sont encombrés d’ustensiles en 
aluminium : des obiets sans 
grande valeur, des valises pein¬ 
tes importées du Pakistan, des 
tissus synthétiques fabriqués en 
Mie du Sud-Est 

Dans ce pays, on vend encore 
des poignards. Ha sont ordi¬ 
naires. Les plus beaux sont en 
corne de girafe. Dans ce paya, 
on porte encore le fusil. 

Le Yémen du Nord Intrigue 
et perturbe : tant de mystère 
en un espece de simplicité. Les 
maisons sont hautes dans la 
fantaisie ; etloa sont dessinées 
par la paresse du temps ; elles 
sont les traces d’un durée Inté¬ 
rieure, celle tfune culture qui 
échappa — pour rinstant — A 
la dictature de Tumtormité. 

La vie est saisie par un œil 
étonné, curieux et pudique. H 
a fallu la senalbHtté de Pascal 
Maréchaux, Jeune architecte, 
pour rapporter les Images d’une 
terre élue du songe, nommée 
- Arable heureuse ». A regarder 
longuement cas photographies, . 
on finit par écouter le silence 
de ces espace s qui appartien¬ 
nent è rirréel. 


arts 

Le combat politique de Daumie? 



Préméditation ou rencontre 
heureuse? Ce très beau Deu¬ 
mier, témoin de son temps est 
aussi iinfl commémoration. Né 
A Maraeflte en 1808, Honoré 
Daumler est mort en 1879 A 
Valmondots (Oise), riann une 

33 laissait une œuvre im¬ 
mense : plus de cinq. mille piè¬ 
ces, dont quatre mil!*» lithogra¬ 
phies. 81 partiel que soit par la 
force des choses l'ouvrage de 
Roger Passeron, 1e choix de ses 
226 illustrations (A peine 5 % 
de l’ensemble I) est très 
re pr ésentatif de cette pro¬ 
duction. La sculpture et la 
peinture de Daumler, en parti¬ 
culier, y sont largement frui¬ 
tées, et des lithographies trop 
connues ont été sagement écar¬ 
tées au profit de planches non 
éditées, donc fort rares. 

C'est en 1822 que te ED. 
aujourd’hui célèbre apparaît 
pour te première fols sur cinq 
lithos. Daumler a quatorze ans, 
et de oe Jour il ne cessera de 
travailler. Four vivre et faire 
vivre les siens, sans plus, au 
point que quand le mauvais. 
état de ses yeux lui Interdira A 
peu près toute production, A 
partir de 1874, il ne lui restera 


Michel Tournier 



L’année 

du 

cinéma 79 


serrures 



"Ses c'ouvrent rcs 

l Maïs deceîte confrontation.! 
' l'écrivain'et, la photographie 
'-'une luhiiere'nouvelle/'. •• 





L’année 
de l’opéra 
et de 

la danse 79 


SYLVIE DE NUSSAC 


Tante raetmitê lyrique 

et chorégraphique' 
eu France' et à l’étranger 

laxuenz >Ibmn rcSé de ^4 pagre 


pour manger quinte petite pen¬ 
sion accordée par 1e gouver¬ 
nement. 

Mais ' les derniers messages 
que nous avons de lui, entre 
1871 et 1874 environ, sont les 
plus émouvants, an particulier 
tes deux grandes toiles de 
1873 : Pierrot jouant dé la man¬ 
doline (p. 220. Suisse, colL 
Reinhart), rose et noir, (Tune 
facture très veriaintonne, et la 
ma gnifiq ue Femme portant un 
enfant (p. 248, colL privée. 
Suisse), dans laquelle fl est 
tout A fait permis de voir une 
victime de là répression versafl- 
laise (la République des tra- 
vaffieuxs ?) se dégageant impé¬ 
tueusement de l'entrelacs som¬ 
bre et tragique des massacres 
pour projeter vers l’avenir la 


s'installent A Paris, d’où fl ne 
bougera plus) a tous tes traits 
de caractère que Ton prête plus 
généralement aux h omme s du 
Nord : 1e sérieux paisible, la 
discrétion poussée Jusqu’au re¬ 
fus de toute reconnaissance 
officielle de son talent, la cons¬ 
tance en et en amour. 

Si Roger Passeron ne nous dit 
A peu près rien de sa vie privée, 
c’est qu’il n’y a en effet rien 
A en dire : il s épousé A frenie* 
couturière de qua- 


d est Immense : le Charivari, 
créé en prison par un groupe 
de James artistes anti-kraïs- 
phiUpparda. tire à 200 000 exem¬ 
plaires son numéro de lance¬ 
ment d’octobre 18321 

Pour la première, verrue 
d’Allemagne et bien au point 
dès 1820, die restera le moyen 
d'expression privilégié de Dau¬ 
mler, entré en 1825 chez te 
maître üthogr av e or Bernard, un 
compatriote. Mais, qu’il n’ait 
rien produit ou que les œuvres 
des «nnrtwc 1823-1830 aient été 
perdues, oe n’est que dans la 
seconde moitié de 1830 que 
réapparaît la signataire de 
Daumler. 

Id intervient le troisième élé¬ 
ment déterminant de sa car¬ 
rière : un républic an is me in¬ 
transigeant. Sans doute a-t-a 
fait le coup de feu sur les bar¬ 
ricades de juillet 1830, dont 
toute la Jeunesse parisienne es¬ 
pérait qn’eUea ramèneraient la 
République. Le fait est qull se 
lance dans la caricature d’oppo¬ 
sition au lendemain même de la 
révolution mabquée, d’abord 
dans la Silhouette, puis (en no¬ 
vembre 1830) dans la Caricature, 
enfin (1832) dans le Charivari. 

JACQUES CELLÀRD. 
(Lire la suite page 1SJ 


Noua publierons dans notre 
numéro de mardi daté 12 dé¬ 
cembre, sept pages supplé¬ 
mentaires sur les « Livres 
d’ètronnes ». EHes seront consa¬ 
crées aux essais historiques, 
aux ouvrages traitant de la 
société contemporaine, aux 
albums de photos, et aux Hvres 
pour tes Jeunes. 


les 4%* 

musiciens ]^Æ 

«te * ÆJÊ 

sempe Mw 


Il dessine, 
c’est tout; et 
c'est merveilleux, 
Ecoutez-le.. 

L-EXPRES3 




denoël 
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arts 


La première impression 


Le troisième tome de la vie ses lettres, ses notes. 

et de l’œuvre de Claude Monet, ports J»™* ses P**??*** 18 ®*”®: 


publié par Daniel WïldensteJn. 
couvre les années 1887 à 1898. 
H commence an 1123* tableau 
et s’achève au 1500\ tous re¬ 
produits et annotés. Ce sont les 
années des premières Meules 
que Monet va peindre sur les 
ahiunp; de moisson, des Peu¬ 
pliers. dont U va saisir les sil¬ 
houettes au bord des cours d'eau 
dans les environs de Glvemy, 
des Cathédrales, qui le condui¬ 
sent Jusqu’à Rouen, thèmes sur 


WWstler, Boudin, Rodln-O. ses défaut et le romantisme délicat 
marchands (Durand-RueL, Pe- de ce grand peintre desjmuè- 


mencesu). Cet ouvrage contient continua <&ns 
une multitude dInformations claire. Jongfctod voyait en lui 

sur oe moment de la vie du « le maître du passage » et Bcrn- 

peintre que Mallarmé, ému par dln, «le roi des ciels ». Tous 

une exposition de Monet. à An- deux étalent les maîtres de Mo- 


poGition de la lumière. 

Le texte ne sacrifie pas à 
l’effet littéraire. Û présente 
avec sobriété une archéologie 
précise et détaillée de la vie 
quotidienne du peintre, de son 
travail, de ses pensées à travers 


<Né 

pour dessiner» 

Degas volt et appréhende la 
forme Impressionniste par le 
dessin. - Je suis né pour des¬ 
siner -, dlsalt-IL Maurice Sér- 
rulaz a réuni un éblouissant 
ensemble de croquis au lavis, 
de pastels somptueux, de mon o- 
fypas admirables où des dan¬ 
seuses sous Isa fowu de le 
rampe, des femmes à leur toi¬ 
lette, penchées sur leur corps, 
et des paysages sont définis en 
quelques arabesques bien ryth¬ 
mées, à la manière Inimitable 
de Degas. 

•je LTJN1VKUS DE DEGAS, 
par Sémüiaz. Scxépel 

(coUect. des Carnets de des- 


c Franchement 


Mary Cassatf, femme et pein¬ 
tre Impressionniste américaine. 
« franchement américaine -, 
précise-t-elle. Ayant passé le 
plus clair de se vio à Paris, au 
milieu des Impressionnistes, e//e 
firt parrainée par Degas, avec le¬ 
quel elle se lia d’amitié. - Voilà 
quelqu'un qui sent, comme 
mol-, déclara le peintre lors¬ 
qu’il se trouva pour la première 
fols en présence d’un tableau 
de Mary Cassait. En fait, pen¬ 
dant longtemps, avant d'affir¬ 
mer son style pulpeux et lumi¬ 
neux pour peindre des mères 
et leurs enfante, Mary Cassatf 
emprunta beaucoup à Renoir, A 
Monet, à Manet et même à 
Degas. 

Un texte plein d'anecdotes qui 
évoque, bien sûr, ramitié de 
Mary Cassatf avec les Have- 
meyar, ces collectionneurs amé¬ 
ricains qui lurent parmi les pre¬ 
miers grands amateurs de pein¬ 
ture française. 

\ J. M. 

I -* MAKY CASSAIT, par Jay 


IJT TKirATIIIti: 

hhuiiim; 

t ? par . 

J.-an'Bourdicr or If. H Emlribc 

► ' -ÆL ◄ 



BOPiPOmCXnLOQVECRATtffr 


tlbesv trouvait être «sa plus net dont le tableau « Impres- 
béOe heure*. C’était vraL Mais sion. saleU levant (au musée 

leur était encore & venir. «■£££• 

la première impression qui nous 
a émus». 

On en trouve l’écho dans le 

second tome du dictionnaire in- s Le grand bonhomme, c’était 
temational de l'impressionnisme Corot, disait Renoir. Cela ne 


et de son époque par Sophie passera jamais. Tl échappe à la 

Monneret. Ce volume ne com- mode comme Vermeer de 

prend pas motos de vingt pages DelfL » 

sur Claude Monet. Mais Mf- k 

cle sur les MacchiaioU, les «ta- JACQUES K 

chistes» italiens, qui ouvre le 
livre et celui sur Turner, qui *£^ DDE 
Je ferme, ne sont pas moto oo- ^ eo 

pleint et circonstanciés. Entre d , BiHlslphe w^to. 
les peintres et les sculpteurs, il msi-issfL Cats 

y a les marchands (Tanguy), les sonné at documenta éc 
écrivains, philosophes, poètes et peintre. Bibliothèque 


★ CLAUDE MONET, VIE BT 
ŒUVRE, par Daniel WYLûenutein, 


esthètes qui abordèrent l’im¬ 
pressionnisme (Taine, Rustin, 
Rimbaud-.). Le troisième tome. 


4M pages, format 3SX28 cm, mna- 


r^rta JnsQU’à ZcJa, son 1 *‘“ t “ 


Mais an moment où l’hnpres- 
« Wtnteme était au plus haut et 
où l’on publiait des ouvrages 


tien montante des néo-impres- 
slonnlstes avec Seurat et 31- 
gnac. 

Corot venait de mourir (en 


Deaoâ, 33S pages, format ÎMXM 


Sfara. Diffusion Flammarion, 17 6 p.. 


LIVRES-CADEAUX 

IMPORTÉS 

INULS-S. 


ÎUMS D’ART __ 

LES AMBULANTS. Par Lebedev. 115 reproduc- 
ts en couleurs. Texte en français. Relié 

■us jaquette (21x27). 81 F 

LES ARTS DÉCORATIFS RUSSES (XV11C -début 
XX* a). Par Ivanova. 171 photographies 
en couleurs. Texte en français. Relié, 

sous coffret (23x29). 122 F 

LES (CONES OE NOVGOROD (Xir -XV s.). 
Par Lazarev. 77 reproductions en 
couleurs. Texte en russe et anglais. 
Relié sous Jaq. (27x34).. 110 F 

LESICOHES RUSSES ANBENNESpaP-. 
xvir a). Par Alpatov. 200 repro-, 
ductionsen couleuraTexte en russe 
ej anglais. Relié (27x35) 220 F 
IBUN68AB. HOHUMBITS ET Bt- 
SBBLES ARCHITECTURAUX. Par 
Ouspenstd. 340 photographies en 
couleurs. Texte en français. Relié, 
sous Jaquette (26x30)... 170 F 
MATfSSE. Peintures et sculptures 
dans les musées soviétiques. Par 
tzerghma. et reproductions en noir 
et en codeurs. Texte en français. Relié sous Jaquette (27x34). 185 F 
MfLflVSX. LE PALAIS ET LE MRC. Par Koutahoumov. 341 photographies 
en couleurs. Texte en français. Relié sous jaquette (21x27). 214 F 
TRÉSORS DE L'ANCIENNE RUSSIE. Par Fahritski. 250 photographies en 
noir et en couleurs. Texte en russe et français. René, sous coffrai 

LUN10N SOTlÈraiiL ÂflERÇU l&BlÂL Nombreuses photographies et 
cartes en couleurs. Texte en français. Relié sous jaq. (21x29). 62 F 
L’Il.R S.S. VISAGES ET WflfSASES. Par Peskov. lUusiratlons en noir et en 
couleurs. Texte en français. Reliure pelltcutée (21x26) —. 60 F 



A Adamovttch: Biélorussie en flammes. 

J. Avyzius :La grande saignée. 

D. Qranine ; Pluie sur la ville. 

O- Kouvaev : Le Territoire. 

V. Tendriakov : Le prix des Jours. 

S. Zalyguine-.: La variante sud-américaine. 
PROSE AZERBAÏDJANAISE. Anthologie. Relié sous 

jaquette. 35 F 

CONTES UKRAINIENS. Relié sous jaquette illus¬ 
trée-... 15 F 


HISTOIRE DU MOYBt&E. Relié sous Jaquette 

illustrée. 60 F 

HISTOIRE DE LA FRANCE. Chaque volume relié 

sous jaquette illustrée.1. 40F 

tome 1 : des origines à 1789, 

tome 2 : de 1789 à la fin de la Première Guerre 

mondiale. 

IflSTOIREDEL’UJLS.S.ReHésoiisIaquette illustrée, 
tome 1 : de rAntiqutté à la Révolution d’Oc- 

tobre.. 42F 

tome 2 : de la Révolution d’Octobre à nos 
jours.48F 


Prix de vente au détail à la 
LIBRAIRIE DU GLOBE 
2, rue de Buci - 75006 PARIS 
Catalogues gratuits sur demande 


Khnopff et les charmes de la mort 

• Et c’est beau, dit Henri Pi- qualité, qui révèrent nos senti- 
chatte, que le cœur soit Fécial- monta pour le peintre bruxellois. 

LVCrÆ „« 2 S SSlS 

cette maxime pour commenter jJ^S/Tredécouvre députe quel¬ 

ques années seulement son 
œuvre troublante et luxueuse (IJ. 
Toutes ses femmes ressemblent 
à de rrôs beaux sphinx, avec 
leurs regards dont nous ne sa¬ 
vons s’ils sa perdant dans te 
lointain, ou s’ils en reviennent. 
On croit y reconnaître cette nos¬ 
talgie si profonde qu’elle n’est 
même plus de la nostalgie, 
mais le reproche muet. Infini, 
des disparus. On reste envoûté 
par rinsoience cruelle de ces 
regards, et par leur mélancolie 


rœwra de Fernand Khnopff, car _ 

Il a cédé trop souvent eux (en- (i) Les 
tétions de la mode. Heureuse- ®° Qt d , ex 
ment, son taxis est accompagné JrtsdëcS 
de reproductions d’une grande du 18 oct< 


(I) Les enivres de SZutopff 


l’érotisme de Gostav KM 


Prince de r érotisme viennois, 
Gustav Kllmt tut, par excel¬ 
lence, le peintre de la femme 
fatale et des coquettes aux 
lourdes paupières, au regard 
fixe et énigmatique, tendant de 
manière désinvolte la main 
pour caresser une tleur. 

Dana son atelier, il aimait 
s’enrourer de créatures fémi¬ 
nines nues ef nimbées de mys¬ 
tère qui, tandis qu’il se tenait 
muet devant son chevalet, 
allaient et vena/anr, s’étiraient, 
paressaient et vivaient avec la 
plus grande Insouciance, tou¬ 
jours prêles, selon le témoi¬ 
gnage d'un contemporain, è 
s'immobiliser avec obéissance 
sur un signe du maître dés que 
c elur-cf percevait une attitude 
ou un mouvement qui frappait 
son sens esthétique et qu'il 
voulait le fixer par une esquisse 
rapide et fugitive. 

Il dessinait Infatigablement, 
non seulement d’après des mo¬ 
dèles vivante, mais aussi d'après 
de s cadavres dans la salle de 
dissection de r anatomie dirigée 
par le professeur Zuckerhandl. 
- C'est peut-être dans cette 
manière de dessiner par ébau¬ 
ches que Klimt donne le meil¬ 
leur de lui-mêma -, écrivait 
Gustav Gluck. 

L'acte de dessiner était pour 
Kllmt naturel. Il donnait faci¬ 
lement ses dessins, mais les 
détruisait plus volontiers encore. 
Son ami Arthur Roasslar rap¬ 
porte dans ses Mémoires qu'il 
en a . déchiré des milliers, soit 
qu’il n’en ait plus eu besoin, 
soit * qu'ils n'exprimassent pas 
le maximum avec le minimum 
da matière *. A sa mort, en 
1918, deux mille cinq cents 
feuilles environ turent partagées 
entre ses héritiers. 

Ses dessins les plus Intimes, 
les plus audacieux, Kllmt ne les 
montrait qu’à de rares amis. 
En effet. Il était déjà violem¬ 
ment attaqué pour ses tableaux, 
notamment pour ses panneaux 
allégoriques destinés à r uni¬ 
versité de Vienne, et li ne 


tenait guère ô attiser le scan¬ 
dale. Ses adversaires, qui 
taxaient d* • obscènes - ses 
foi/es et ses peintures murales, 
T auraient sans doute traîné 
devant la justice, comme ils le 
firent pour Egon Schlala. s'ils 
avaient découvert ses jeunes 
femmes couchées sur le sol. se 
pressent le poitrine, caressant 
leur sexe, les cuisses relevées. 

Comme le note lustement L. 
Seîlem dans la présentation de 
ses dessins érotiques : - Ceux- 
ci ont non seulement un carac¬ 
tère extrêmement intime, mais 
ils se moquent — au sens fort 
du terme — de toute norme de 
comportement bienséant et 
bourgeois. • Ils visent, en 
effet, é apprendre Sur l'être 
féminin beaucoup plus que la 
morale de r époque ne le per¬ 
mettait. A vrai dire, un seul 
artiste peut être sur ce plan 
comparé à Kllmt : Auguste 
Rodin qui, lui aussi, observait 
les femmes eu cours de leurs 
gestes les plus intimes et de 
leurs exhibitions les plus in¬ 
attendues. 

En regardant ces dessins de 
Kllmt, on ne peut s'empêcher 
de penser à ce que Lou 
Andréas-Sa fomé. è la même 
époque, écrivait sur r amour : 
« L'amour est & la fois la plus 
physique et la plus Intellec¬ 
tuelle de nos hantises (...). C’est 
pourquoi on redoute à juste 
titre la fin d'une ivresse amou¬ 
reuse en faisant connaissance 
trop è fond ; c’est pourquoi 
aussi toute ivresse véritable 
commence par quelque chose 
qui ressemble à une secousse 
créatrice faisant vibrer les sens 
et l’esprit. - Cane • secousse 
créatrice -, nous ne cessons 
de la ressentir en contemplant 
les dessina éroVques de Gustav 
KllmL 


Les embrasements de Turner 


Quel ravissement de considé¬ 
rer i loisir Ies peintures et 
les aquarelles de J.-M.W. Tur¬ 
ner! L'étude, dès documentée, 
d'Andrew Wllton sur la vie et 
r œuvre de r artiste britannique 
(1775-1851) nous permet ce 
plaisir, car on y trouve de 
nombreuses reproductions, 
aussi fidèles que possible. 

On admire d’abord le Château 
de Caemarvon, et la douceur 
radieuse qui paraît émaner de 
ses pierres, quand la justice et 
la lumière font leurs adieux : 
elles laisseront place, tout à 
T heure, è tous les excès noc- 


ocre somptueuse : le souvenir 
d'un festin sanguinaire. On 
s’étonne devant /as vues de 
Rome, de Tivoli, de Venise, car 
elles nous procurent le senti¬ 
ment <fun mystère émouvant et 
vertigineux. 

Comme les femmes d’autre¬ 
fois, les paysages et les villes 
de Tumer portent "ne voilette 
pour atténuer les effets de 
leurs émois et de leurs embra¬ 
sements. 

P. B. 

* ANDHEW WILTON * 
JJLW. Turner. Volume relié, 
928 posa, 1 600 Illustrations en 


un cadeau de noël apprécié 
une lecture qui vous enthousiasmera 

le pape des escargots 

de HENRI VIXCENOX ; •"■- v ■ 


le «bat 
de Daumier 


Né de père légitimiste, comme 
l’étaient alors la plupart des 
Provençaux, ce républicain du 
premier au dernier Jour est 
beaucoup plus qu’un artiste qui 
fait de la politique : un combat¬ 
tant politique par le dessin. La 
suffisance et la voracité de l’en¬ 
tourage du « roi Pétaud », son 
mépris du peuple. 6a canalllerie 
servile, lui inspirent, autant 
qu’un relus Idéologique, une 
véritable répulsion physique, ri 
suit ainsi, avant la lettre, le 
conseil donné en 1832 par 
la Mode à un caricaturiste 
contemporain de Daumier, qui 
se limitait aux personnalités de 
la littérature et des arts ; aie 
pouvoir, voüà la môle féconde 
que la caricature doit exploiter. 
C’est là, monsieur Danton, qu'il 
faut chercher vos modèles, c’est 
parmi les heureux du jour que 
se trouve le beau idéal du -ridi¬ 
cule et du grotesque. Traduises- 
nous en plâtre toutes les gloires 
du juste milieu. Voyez quelle 
admirable collection de fronts 
étroits, de traits burlesques /_ 
Le pouvoir met à votre disposi¬ 
tion tous les genres de laideur. » 
(p. 57.) 

C’est ce que Daumier a fait 
Jour apTès jour, soixante ans 
durant, en mettant une techni¬ 
que magistrale au service d’un 
courage tranquille. Même si en 
nombre les séries apparemment 
non politiques l’emportent sur 
les premières et sont pour beau¬ 
coup dans la gloire de Daumier, 
on 6e souviendra que ces bour¬ 
geois ridicules, ces commerçants, 
ces avocats, ces scènes de rue, 
lui étaient Imposés à la fols par 
la nécessité de produire énor¬ 
mément pour gagner peu et par 
la brutalité de la censure et des 
lois de 1835 sur la presse. 

Le Daumier de R- Passeron et 
de la «Bibliothèque des arts» 
est un ample et bel hommage 
rendu à l’artiste. On- regrettera 
d’une part, l’absence d’une chro¬ 
nologie méthodique de la vie 
et de l’œuvre (au moins dans 
ses grandes lignes) ; d’autre 
part, la difficulté de consulta¬ 
tion des notes de références, 
numérotées par chapitres. 

Ces reproches mineurs sont de 
peu de poids, et l’ouvrage se Ut 
et surtout se regarde avec un 
Intérêt soutenu. 

A noter également, le treizième 
volume de la collection « Dac- 
mier » des éditions VUo : 
Commerces et Commerçants, 
préface de notre confrère Jean 
Femiot, notices de Jacqueline, 
Perrot. La première, qui. à. vrai 
dire, nous en apprend davan¬ 
tage sur le préfacier que sur 
l’artiste, est un fort plaisant 
morceau de bravoure sur le 
thème du Paris de naguère ; les 
secondes sont consciencieuses et 
Intéressantes. En grand format, 
les quarante-huit lithographies 
noir et blanc de Daumier sont 
d’un intérêt inégal, et parfois 
malheureusement un peu lour¬ 
des d’encrage. 

JACQUES CELLARD. 


LUXUN 

Sur la langue 
et l'écriture 
chinoises 
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arts 


t/« étrange défi mental > Il MUSÉE IMAGINAIRE DE LA SCULPTURE 


c Représenter sur une mince 
surface plane, au moyen de 
traits qui n'existent pas dans 
la nature, la masse colorée des 
objets, ou bien fixer novr sur 
blanc des visions in teneur es, 
est un étrange défi mental » 
pour Jean Leymarie qui « ou¬ 
vré » ce beau livre : le Dessin, 
histoire d'un art, publié chez 
Skira. Un livre qui est peut-être 
lui-même un défi en cherchant 
à Introduire les non-spécialistes 
dans un domaine réputé diffi¬ 
cile et austère, voué — la fra¬ 
gilité du papier oblige — au 
secret des cartons plutôt qu'aux 
cimaises et réservé encore au¬ 
jourd’hui, malgré les efforts qui 
sont faits dans les musées, aux 
connaisseurs. 

Un défi, aussi, parce que le 
dessin, même limité au secteur 
de l’art avec un grand a — 
c’est le cas ici, — recouvre un 
ensemble de notions et de pra¬ 
tiques fort diversifiées, qu’il 
n’est pas commode de cerner 
en un volume. Ce n’est pas un 
hasard si le dessin a pu susciter 
au cours des siècles un nombre 
considérable de traités, d'études, 
d’essais théoriques et techni¬ 
ques, de catalogues savants, par 
artistes, par écoles, par collec¬ 
tions. alors que les ouvrages 
d’ensemble manquent singuliè¬ 
rement. Ce livre voudrait en 
être on. qui se garde bien pour¬ 
tant de schématiser. U n’a rien 
d’un manuel scolaire, même de 
luxe. NI d'ailleurs d’un album 
d’images, bien qu’il soit abon¬ 
damment Illustré et avec soin. 
On pense en le parcourant an 
catalogue d’une exposition 
idéale par le choix des œuvres 
montrées et intelligemment re¬ 
groupées. Ce qu’on pouvait at¬ 
tendre en fait de ses coauteurs 
principaux : Geneviève Monnier 
pour les dessins du Moyen Age 
à la fin du XIX* siècle, et Ber- 
nlce Rase, pour sa traversée 
(un peu trop américaine! du 
dessin contenporain, nous font 
bénéficier de leur expérience de 
conservateurs dans des grands 
cabinets de dessins, l'une au 
Louvre, l'autre au Musée d’art 
moderne de New-York. 

C’est donc un parcours, qui 
de notloe en notice, de chapitre 
en chapitre, permet de progres¬ 
ser dans le dessin européen, des 
codex du Moyen Age, des pre¬ 
miers livres connus de modèles 



Léonard de Vinci. Etude de mains. 


et des recueils d'images faites 
pour circuler d'atelier en ate¬ 
lier, être reprises et copiées, 
jusqu’aux recherches des artis¬ 
tes conceptuels d'aujourd’hui 
Un parcours qui permet de sui¬ 
vre l’évolution des modes, des 
techniques, des styles, des rôles 
et des fins du dessin ; de le 
reconnaître comme moyen qui 
met en évidence le processus 
créateur, depuis la c première 
pensée» jusqu'au «carton», en 
passant par les « études » et la 
«mise au carreau», ou comme 
fin, en tant qu'œuvre en soi et 
pour soi ; d’y voir l’instrument 
privilègié que l’artiste a choisi 
pour appréhender la réalité, ou 
pour spéculer sur des formes 
inventées, oa encore un moyen 
d'expression « autographe ». 
Autant de.finalités (même, sans 
fins) auxquelles correspondent 
des techniques privilégiées uti¬ 
lement décrites : plume, encre, 
lavis, pointe de métal, aqua¬ 


relle, sanguine, pastel, fusain, 
mine de plomb... 

Du tracé en épure à la tache 
informelle, du dessin d'archi¬ 
tecture à l’écriture automati¬ 
que. de la recherche de formes 
permanentes à la saisie de 
l'éphémère, du noir à la lu¬ 
mière. du trait à la couleur, les 
dessins sont le lieu par excel¬ 
lence où s'exercent la main et la 
pensée, des documents premiers 
par où passent la vie et l’histoire 
des formes. Et « il est certain 
que Ton est fort avancé dans la 
connaissance des arts lorsqu’on 
les sait bien lire » (Comte de 
Cayius. 1732). Ce livre y aide. 

GENEVIÈVE BREERFTTE. 


Benüee Rose. 
!liê SS x MA 
, 350 niostrations, dont 


astrée. Environ 350 F. 


Isadora Duncan et Vart-dèco 


secret de provoquer. Elles sont 
autant d’actes de culture. Cette 
magnifique collection gainée de 
soie noire et Intitulée : « les Si¬ 
gnes de l’homme » nous avait, 
entre autres, permis d'assister à 
la confrontation de Barthes et 
d’Erthé, puis de Barthes et 
d’Arcimboldo, de Calvino et des 
tarots VJscontà, de Cortazar et 
du bestiaire de Zôtl, de D’An- 
nunzio et de Tamara de Lam- 
pirifca, de Lewis Carzoll et de 
ses propres photographies — les 
innombrables et troublantes 
Alice (dont les éditions du 
Chêne sortent actuellement la 
version poche). A chaque fois, 
donc; un écrivain face à une 
Iconographie oubliée ou mal 
connue. Et le choc entre eux. 


Isadora Duncan, qui mourut 
en 1927 étranglée par son 
écharpe, c’est toute une épo¬ 
que : les années 20, les Ballets 
russes. Poiret et l’art-dèoo. 
Dévotions mondaines, élégantes, 
sophistiquées à un art «déco¬ 
ratif». avant tout un art de 
vivra Qui s’étend à l’environ¬ 
nement, aux arts appliqués : 
graphisme, tissus, bijoux, menue 
sculpture de salon „ 

Ces sculptures, Ricci nous les 
donne à voir. On a oublié, mais 
les a-t-ran jamais sus, les 
noms de ces artisans d’avant- 
garde qui mêlaient l’ivoire et le 
bronze, comme les Anciens, 
pour mieux donner vie à ces 
korês. cléopâtres et bayadè- 
res? Colinet, Chi parus, Preiss, 
Zach__ Voici leurs œuvres, déli¬ 


cieuses patiemment recollec¬ 
tées par l’éditeur parmesan, et 
assorties d'une judicieuse pré¬ 
sentation d’Umberto de Cristina 
et surtout d’un des plus savou¬ 
reux portraits que nous ait 
laissés Savinio, son Isadora 
Duncan. 

Savinio qu’on redécouvre de¬ 
puis quelque temps en France, 
était le frère de Giorgio Des 
Chirica C’est véritablement une 
époque autant qu’un df*stin foi. 
guiant qui. sont évoqués icL 
FRANÇOISE WAGEN ER. 

★ ISEDORA DUNCAN, avec les 
sculptures art-déco de Chiparus. 
Colinet, Preiss, etc., 63 planches 


Beaux-Arts, 75BK Paris. Diffusion 
Retz-Sofedis. Environ 550 F. 


en bref 


LUCAS CRANACH, par Max J. 
friedkndec et Jacob Rosenberg, 
F lammario n, 432 pages, format 
21,5 X 28,5. illustrations en noir 
«i en couleurs, relié sons jaquette 
Oiostrée, environ 300 F. 

Deux trais contradictoires -oot 
assoie la renommée lointaine de ce 
peintre né eu Thnrioge en 1472 et 
à peine plus Agé que Durer et Aitdor- 
fer, les deux grandes forces de la 
peinture allemande amour de 1500 : 
nerveux et actif, il fur dés 1520 des 
intimes de Luther, rédigea pour lui 
des séries gavées saô-ptptstes vin i- 
lento et créa une nouvelle iconogra¬ 
phie religieuse strictement « réfor¬ 
mée *, mais il produisit p aral l fclctnenr 
pour les princes des eroticas recher¬ 
chés (qui devaient enchanter Picasso) 
et do p/wrmwg curieusement naïfs et 
fripés. Evoluât» longtemps mal com¬ 
prise et difficile £ retracer. En 1932, 
J. Rosenberg, avec son maître Max 
Friedlimier, avait établi uû catalogue 
solide de quatre cents numéros, qu une 
réédition anglaise a complété en 1979- 
Avec k récent catalogue de l’exposi¬ 
tion de Bile en 1974, c’est ici la 

— A.C i ’ reSeEQUOn 


MARS: U Vâ.d'Oitende. — Repro¬ 
duction en fac-similé de l'album de 
1896, 72 p. dont 60 de quadri¬ 
chromies, introduction de F. Ede- 
bau. réalisation arelies P. Vercken, 
Ed. Duculot, GemhloDx-Paris, en¬ 
viron 55 F.. 

On a bien oublié qn'Ostende fut 
durant prés d’un demi-siècle, encre 
1870 et 1914, U reine des plages et 
la plage des têtes couronnées « de 
bien des têtes folks. Il nous reste 
heureusement de ces (asres sans trop 
de façons on témoignage exception¬ 
nel : l’album de dessins aux couleurs 
prestement enlevées que Mats leur 
consacra en 1896. 

Ce Mais, lui aussi injustement ou-' 
blié, de sou nom bourgeois Maurice 
Bon vois in (1849-1912), fut célèbre à 
juste titre: c’était le dessinateur à la 
mode des mondanités européennes, 

Son coup de crayon est fin, préas, 
méchanceté, drôle et volontiers 
égrillard- C’en tout Ostrade-fio-siècle 
qui renaît, avec-ses pêcheurs, son Ca¬ 
sino baroque, ses bons gros pères, er 
surtout, ses grandes coquettes et ses 
périra* cDCOtres qui font valoir des 
charmes également rebondis de p3e 
' et de face, au bénéfice de gandins, de 
sénateur* ventripotents ou de Tarzan* 
à moustaches. — J. C. 


Parmi les autres 
parutions 

HENRI STEERUN : U Monde do 
P Amérique précolombienne. —Pho¬ 
tos en couleurs par l’auteur. VoL 
relié sous jaquette en couleurs, 96 p-, 
Ed. P ri n ces s e .* Henri Stiedin publie, 
chez le même éditeur, le Monde do 
l'Inde, environ 46 F chaque ou¬ 
vrage. 

SAMUEL K. LOTHROP : fer Tré- 
lon de tAmérique précolombienne. 
— Un volume relié 24 J X 31. 
122 reproductions et dessins en noir 
et en couleurs, 248 p. Sltira/Eam- 
marioo, environ 125 F. 

PAYSAGES HOLLANDAIS: Intro¬ 
duction per E. Mmes, — Repro¬ 
ductions en noie et en couleur*, 
80 p. Berghsns in «national, en¬ 
viron 48 F. 

VAN GOGH: Introduction jmr Per 
Ame no.' — Reproduction* en noir 
er en couleurs, 80 p. Berghans in¬ 
ternational, environ 48 F. 

BERNARD DAHHAN : V os *rüy, o» 

la CoHtsâssençe tan ert moîkôLàre. 

leurs, 44S p. DenoH, env. 185 F. 


Cétte belle collection se de¬ 
vait — et elle eût mérité — 
d'inscrire à son fronton le nom 
de Malraux. Qu’est-ce cette 
Histoire mondiale de la sculp¬ 
ture. sinon un musée imaginaire 
de la sculpture mondiale? Que 
l’édition d'origine soit japo¬ 
naise. et italien le directeur de 
la collection, n’excuse pàs tout 
à fait une absence de référence 
où nous sentons l’oubli et quel¬ 
que Ingratitude. 

La collection s’était ouverte 
avec les deux arts souverains 
de l'Occident : grec et gothique. 
Trois nouveaux volumes cette 
année. Et d'abord, l'Orient an¬ 
cien. d'André ParroL II n’est de 
grand archéologue que celui 
dont le savoir est mû et éclairé 
par l'imagination et le sens du 
sacré : l'ancien directeur de nos 
musées nationaux possède à 
l'extrême ces dons, avec celui 
de l’écriture. 

A Mari, André P&rrot & « in¬ 
venté », permis que fut mise au 
jour toute une civilisation, n 
a trouvé un butin jugé c fabu¬ 
leux ». Entre autres, le « trésor 
dT7r », et cette bouleversante 
découverte de l’éplgraptue : des 
lettres de femmes, foute une 
« correspondance » qui va Être 
publiée. 

A côté, et au-delà, ce sont 
les civilisations et l’art des Su¬ 
mériens, des Babyloniens, des 
R a ss îtes que nous explorons 
avec André Parrot et compre¬ 
nons grâce à luL Us précèdent, 
annoncent les Assyriens et les 
Achéménides, qui, noos dit l’au¬ 
teur, feront a plus grand », 
« iront plus loin ». 

Autre monde, avec le Mexique 
précolombien, mais non pas 
tout à fait autre temps : la tête 
colossale olmèque est contempo¬ 
raine de la divinité figurant 
sur un bassin rituel d'Assur, 
et non sans lui ressembler 
(dimension & part). Et d’ail¬ 
leurs, « autre monde » vrai¬ 
ment? D’abord, ü s’agit tou¬ 
jours d’une sculpture sacrée : 
Cortès ne s’y trompait pas qui 
la détruisait systématiquement, 
n y a plus : la tête de digni¬ 
taire en jade, c’est un masque 
de théâtre japonais ; et le «per¬ 
sonnage central » anonyme de 
Tabasco, comment, 
regard, ne pas le croire venu, 
lui et son décor, de quelque 
Angkor ?- Quant au trépied avec 
squelette, c’est 
thique un peu rustique de notre 
XV e siècle. Or, cette fois, telle 
est bien aussi son époque : pré¬ 
colombien, mais de justesse. 
Oui, le voilà bien, le musée 
imaginaire. 

N ouvea u bond : la sculpture 
du XIX* siècle — quelque peu 
prolongé puisqu’il comprend 
Mail loi. qui est du nôtre. Et si 
l’on pense que le panorama 
s’ouvre avec Conova (même 
avec Hou don), quel autan saut': 
de la jPauIme Borghèse au 
Désir, à la Nuit, aux Trois 
Nymphes 1 Entre les sommets 
— Rude, Carpeaux, Bourdelle — 
dominés par Rodln, on voit 
passer tous les autres, et nom¬ 
bre de mal connus : on sait 
gré à l’auteur de n'avoir pas 
oublié Camille Claudel, la 
malheureuse du poète. Les pein¬ 
tres tentés par la sculpture, 
Daumier, Degas, Renoir, Gau¬ 
guin, achèvent de témoigner sur 
siècle d’une excepti onn e l le 


RocoCo. Nous avions-signalé ce 
dernier volume. Rattachons-lul 

l’album consacré aujourd’hui à 
Aleijadinho, architecte et 
sculpteur brésilien (mulâtre) 
qui sera, pour bien des ama¬ 
teurs de baroque, une décou¬ 
verte : son existence même, et 
son œuvre : notamment cet 
extraordinaire théâtre sacré que 
sont ses six chapelles de la 
Passion. 

Pour finir, un ouvrage qui 
est, .lui aussi, partie d’un en¬ 
semble : l’Art du monde entier. 


< encyclopédie visuelle ». Le 
texte est limité à un commen¬ 
taire historique et scientifique 
précis. Collection non moins 
« internationale » (l’édition 
originale, cette fois, est alle¬ 
mande) et qui se propose de 
recouvrir l’art universel Voici 
la racine et la source : les 
nôtres et celles de l’art d'Ood- 
dent. Pour les Européens en 
quête d’eux - mêmes, et non 
d’une Amérique post - colom¬ 
bienne, voici tm livre d'heures. 

YVES FLORENNE. 


;// Ces mondes ensevelis 


technique rarement atteinte. Lee 
Bottln présente les chefs-d’œu¬ 
vre de Part primitif qui figurent 
dans la collection de Nelson 
A. Rockefeller. Masques, ani¬ 
maux, objets de culte, armes, 
c'est une vision fascinante, le 
témoignage souvent fulgurant 
des grandes civilisations de ces 
mondes ensevelis dans le si¬ 
lence et la destruction . depuis 
les Maya, les Aztèques, les As- 
nets, de la Nouvelle-Guinée Jus¬ 
qu'à rAfrique noire. Mais qu'est- 
ce que rart « primitif • sinon 
rétlquatlB fabriquée par des 
ethnographes, des critiques 
d’art au génie nocturne comme 
Malraux, pour désigner tout ce 
butin pris par le pillage colonial 
et marchand à ces peuples dits 


t rintérêt du commentaire, et 
n’échappe pas & r artificialité du 
lieu où il surgit ; la collection 
ou le musée se ferment ici 
comme ailleurs sur ces civili¬ 
sations, c es hautes cultures un 
instant entrevues. Et l’on rêve 
de ce jour utopique, ce jour 
de tête; de mystère, où ces mas- ' 
quos, ces urnes, ces armes, ess 
figurines, tous ces objets, re¬ 
trouveraient leur lieu naturel, 
rusage de leur parole volée, 
Iétincelle. de vte qui las a 
criées; os four où r art cesse¬ 
rait d’être un concept mercan¬ 
tile. 

EJl. EL MALEH. 

★ CHEFS D’OBUVRB DE 
L’ART PRIMITIF. Collection 


Douglas Newton, 254 photos 


tnént, 264 pages 


richesse. Maurice Rhelms écrit 
l’histoire de l’époque et de son 
art en historien, mais aussi en 
homme qui a vu, touché, sa¬ 
vouré, parmi des milliers d’ob¬ 
jets, les œuvres dont U parle. 


le Baraque et 


★ ORIENT ANCIEN, i 


pages, format 22X29 cm, 169 ülu»- 
tntttoss ki noir et en couleur». 
Relié toile sous Jaquette. Environ 
145 F. 

★ MEXIQUE PRECOLOMBIEN, 
d'ignacio Bernai. Même collection, 
194 pages, KO tllnstratioas en noir 
et en couleurs. Environ ms r. 

★ DIX-NEUVIEME SIECLE, de 
M. Rbehns. Même collection. 
IM page», 169 illustrations en noir 
et en couleurs. Environ 145 P. 

★ ALEIJADINHO, d’O. Sein* 
Fernande*. Ed. Chêne-Blcol. 
98 pages, 35 grands Hors-texte en 


★ L’ART DES ORIGINES DE 
L’EUROPE, Bsevler. ouvrage col¬ 
lectif. Format 21X24 cm. 526 pages, 
570 Illustrations, la plupart en 


ZOLA 

PHOTOGRAPHE 



François 

Emile-Zola 

Massin 


i denoël 




libraire 


Les merveilles 
de la cuisine 
africaine 

Pour la première fois : 

des recettes savoureuses 
et faciles pour 
émerveiller vos amis, 
conseils pratiques, 
suggestions de menus, 
adresses utiles et : de tris belles | 

Format 15 le 24, 352 pages, couverture cartonnée,. 

1 % 



i couleurs. 


9 «Etions j*. 3, rue Roquéprne. 75008 Paris. Tel 265.69.30. 
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Etrennes 

"pratiques* 

ALBUMS SOLAR 


NOUVEL ATLAS 
MONDIAL 

Illustré de nombreuses 
photos de sateiStes. 

Magnifique volume de 240 
pages, au format 26,2 X 35,5 
le NOUVEL ATLAS MONDIAL 
contient une très importante 
partie cartographique 
(168 pages), regroupant 84 
cartes principales et annexes, 
137 photographies en couleurs, 
89 graphiques et cartes 
thématiques, complétés d’un 
index de 72 pages comprenant 
50000 noms et des données 
statistiques pour chaque pays. 
Cartes et illustrations sont 
accompagnées d'articles 
remarquablement documentés. 
La cartographie, tout entière en 
quadrichromie et supervisée 
par l’Institut géographique 
national séduit par la qualité 
technique de l’impression. 
L’ensemble représente une 
étonnante performance dans 
le domaine de l’édition. 

ENCYCLOPEDIE 
DE LA MAISON 
ET DU BRICOLAGE 
Comment concevoir, réaliser, 
décorer, embellir et entretenir 
votre Intérieur. 

Comment décorer votre 
intérieur, concevoir vos pièces, 
préparer vos surfaces, habiller 
les murs, poser des serrures, 
réaliser votre séjour, couper 
les carreaux, faire des rideaux, 
poncer les sols, vous servir d’une 
perceuse, faire un assemblage, 
disposer vos sièges, poser une 
moquette, affûter un ciseau. 


habiller vos sièges, faire 
un raccord, transformer votre 
chambre, harmoniser les 
couleurs, pour être mieux 
chez vous. 

Un album, 22 x 29 cm, relié bous 
jaquette couleurs. Plus de 200 
illustrations (photographies et 
schémas) dont de nombreuses 
en couleurs, 

LES PLANTES 
D’INTERIEUR 
Un guide complet pour 
la culture des plantes 
d’appartement plantes 
pour verrières et vérandas, 
plantes de collection, plantes 
grasses. 

Description / habitat/ 
température / lumière / humidité 
atmosphérique/arrosage / 
mélange terreux/multiplication. 
Un album de 280 pages au format 
22x27 cm cartonne sous couverture 
couleurs. 350 photographies 
couleurs, 80 dessins. 


VOTRE POTAGER 

por JOHN SEYMOUR 
Comment cultiver fruits 
et légumes en toutes saisons. 
Comment organiser le potager/ 
tester le sol/semer les graines/ 
répandre l’engrais/forcer la 
laitue/butter le céleri/couper 
les asperges/retourner la terre/ 
creuser une tranchée /ratisser 
une planche/tuteurer les 
tomates/édaircir les navets/ 
arracher les betteraves/tailler 
les arbres / faire des greffes / 
conduire la vigne/sécher les 
"herbes"/mettre des fruits en 
conserve/congeler/saler des 
haricots verts /ensiler des 


pommes de terre / confire des 
prunes /faire un chapelet 
d’olgnons/conserver des 
cornichons au vinaigre/êlever 
des poulets/cultiver sous verre/ 
préparer le terrain/faire la 
récolte /cultiver pour l’année 
entière. 


LE LIVRE DE LA MUSIQUE 

Initiation visuelle â Fart musical. 
De la nature â la musique: 

La musique et le son/la musique 
et la raison / les sons et 
les symboles. 

L'héritage de la musique : 

La musique primitive, ia musique 
antique/Le Moyen Age/ 

La Renaissance /L’époque 
baroque/L’êpoque classique/ 

Le romantisme/Le nationalisme/ 
Le XX» siècle/Le chant et 
les chœurs/L’opéra/La danse/ 
La musique folk/Le jazz/ La 
musique populaire/La musique 
arabe/La musique africaine/ 

La musique indienne/La musique 
extrême-orientale. 

Les instruments de musique: 
Les instruments à corde/ 

Les instruments â clavier/ 

Les bois/Les cuivres/ 

Les instruments de percussion/ 
Les instruments û travers 
le.monde.. 

Un album 23 x 32 cm, rené sous 
jaquette couleurs, nombreuses 
Hiustrations couleurs, dessins 
originaux. 

HISTOIRE MONDIALE 
DE L’ART 

par GINA PISCHELL 
Peinture / Sculpture / 
Architecture/arts décoratifs. 
Cette nouvelle Histoire de l’Art 
est appelée à faire date. 


Une historienne de premier plan 
réussit l’exploit de nous offrir 
en quelque 750 pages 
un panorama â la fois exhaustif 
et éclairant des arts dans 
le monde, de l'êre préhistorique 
jusqu’à nos jours. 

Un album de 750 pages au format 
20 x 29 cm relié sous jaquette 
couleurs. Illustré de 
1000 photographies couleurs 

DICTIONNAIRE 
DE LA NATURE 
Anatomie/ Biologie/ 

Botanique / Ecologie / Ethologie / 
Paléontologie/Le règne animal 
et le règne végétal. 

Préface de 

CLAUDE DELAMARE DEBOUTEVILLE 

Professeur ou Muséum national 

d'Histolre naturelle 

Directeur du département d'Ecologle 

générale. 

Un volume 20 x 27 cm de 576 pages, 
relié sldvertex sous jaquette 
couleurs. Plus de 1E0 photographies 
couleurs, plus de 430 dessins 
et schémas. 

LA BONNE CUISINE 
FRANÇAISE 

par MARIE-CLAUDE BISSON 
Toutes les connaissances 
indispensables à une bonne 
cuisine. Plus de 1000 recettes, 
des plus simples aux plus 
élaborées, l’indication des 
calories pour chaque plat. 

Les conseils "tour de main" . 
pour chaque recette. Des sigles 
pour indiquer le coût d’un plot, 
l’usage auquel on peut 
le réserver. Des conseils 
précieux pour agrémenter 
les mets ou pour mieux 
connaître l'art de la table. 

Un ouvrage complet clair, 
pratique, pour toutes les 
occasions. 

Un volume 15 x 23,5 cm, cartonné, 
couverture couleurs, 860 pages, 
plus 96 pages hors-texte couleurs. 
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Une humanité rêveuse erra 
dans Paris. Ainsi fl&nent les 
artlstos ; aux carrefours de leur 
déambulation initiatique. Us ca¬ 
ressent des songes de pierres. 
& l'écoute des filles de la rue. 
Aux Jeux glacés des choristes 
du béton. Us préférant ces 
Paris imaginaires endormis au 
sein des douces gravures sur 
bols de Jean Lébédeff. Ils sont 
vingt-six poètes loi h s'aban¬ 
donner dans la dérive de l'ar¬ 
tiste et à s’égarer dans les 
plis de le ville, où la nostalgie 
étouffe entre pavés, granit et 
ciel chagrin. 


Gens de plume, Hs dressent 
an état d’âme. Ils font 
■ l'apprentissage vain des 
. villes » (Jean-Pierre BégOt), ré¬ 
duits à «y hurler les 
paroxysmes de l’intolérable » 
(Jean Bazin). La ville attise les 
blessures ; « Le ciel habité 
par des hommes amaigris (—J 
Paris est ce visage rÊvé à côté 
de la nuit » (Tahar Ben Jeb 
loun). 

Il use du charme de ses 
automnes pour piéger les vaga¬ 
bonda du regret. « Si Paris nous 


envoûta parfois, c'est par- sa 
mélancolie, quand les journées 
paraissent y comploter notre 
défaite « (François Bott). Dans 
cette ville assassina, « les bate¬ 
liers du vide ramènent les noyés 
de la nuit et U neige sur les 
christs dessinés & la craie sur 
la peau des trottoirs- (Tristan 
Cabrai). Paris accueille la mort. 
-J’ai longtemps arpenté les 
cimetières parisiens. A ['au¬ 
tomne, J'y ramassais des certi¬ 
tudes - (Pierre Drachllne). « J'ai¬ 
merais mieux reposer au pays 
du vent et de la pJufe - (Ber¬ 
nard Geniôs). A ce veau mur¬ 
muré. répond un spectre ; - A 
quoi raccrocher des Bspolrs en 
lambeaux 7 » (Uichel Caras- 
son )L 

Du Paris des splendeurs an¬ 
ciennes, suintant les amours 
défuntes. «Un jour, une nuit, 
avec douleur, je partirai à la 
recherche de cette porte qui 
m'ob&àde » (Serge Koster). - Es- 
tu si morte, belle ville, qu'il faille 
mettre dès matin l'habit de 
laine et d'arlequin pour te 
séduire, genta dame ? •> (Hubert 
Juiny. 


que • les flics tirèrent à 
boulets rouges sur le drapeau 
noir* et U attend Meure dea 
fièvres farouches quand les In¬ 
surgés - marchent comme ■ des 
océans soudés par la sueur, le 
sang et les larmes • (André 

Dans ce Paris éperdu où 
« l'avenir est un réverbère - 
(Jean-Huguea Malineau). Les 
poètes ont mal i la ville et 
lampant - le verre du désespoir 
(...) en inquiétante compagnie 
ces verres de fureur qui [pro¬ 
curant] la colère et l'oubli - 
(Jean-Claude Renault), dans un 
« vieux bistrot, confessionnal 
des paumés - et frémissant en¬ 
core de « quelques signes d'en- 
canai II ornent - (Marcel Moreau). 

Au coin des rues de c es 
Paris Imaginaires, te graveur et 
les poêles annoncent un ren¬ 
dez-vous aux noctambules de 
rabsence. 


iC LES PARIS IMAGINAIRES, 
47 gravures sur bols de Jean 
Lêbêdefl accompagnées de 
26 textes. Préface de Patrick 
Lébédeff, éd. Plasma, 96 pages, 
environ 120 F. 



gérord 

pussey 

l’homme 

tTinttrieur 

Ç est un conte, 
une satire, 
un roman, 
une fête, 
sûrement 
une réussite. 

IBINA DE CBIKOFF 
L’AURORE 

denoël, 


U PARIS BU XOT SIÈCLE 


En J738, mourait Louis Bretez, 
membre de T académie de 
sculpture et de palmure et 
ancien professeur d’architecture 
et de perspective : Il venait 
juste d’achever son fameux 
plan de Paris, encore Inégalé â. 
ce jour. Ce plan porte le nom 
de son commanditaire, Turgot, 
* Prévit des marchands », 
comme le voulaient les usages 
de (époque. Exécuté en vingt 
planches et dessiné à la main , 
Il représente Paris et ses fau¬ 
bourgs. Bretez a orienté son 
plan nord-ouest pour montrer 
le portail des églises, selon 
une ■ perspective &' fa. cava¬ 
lière ». Gela nous vaut la 
reconstitution d'un Paris extrê¬ 


mement vivant, d’une Incompa¬ 
rable harmonie. 

B. A. 

* LE PLAN DE LOUIS SOR¬ 
TEZ DIT PLAN DE TURGOT, 
précédé d’une notice et accom¬ 
pagné d’un index des monu¬ 
ments et édifices. Ed. du Sor¬ 
bier, ZL. rue Barnmlt, 75013 
Paris, format 45 X 55 cm, 
20 planches. Environ 200 F. 

* LE PLAN DK TURGOT 
DE LOUIS BRETEZ, tiré sur 


75006 Paris, format 36,5X56 «an. 
Environ 36® P- 

Livré sSr' demande avec un 
luxueux portefeuille de style 
Louis XV, 150 F en supplément. 


i WÊr L’Encyclopœdia Britannica présente 

~. LELTITRg 

pour seulement 52' so par mois 


Les belles images du capital 


Français Bayle, qui a fondé 
l'Associ&tâosi des collectionneurs 
de titres «nciwi's, a réuni, dans 
son Lime des richesses, des re¬ 
productions d’actions, d'obliga¬ 
tions et d'emprunts. Illustrés 
par des artistes du temps, qui 
demeurèrent fort discrets sur 
cette partie de leur œuvre, ces 
titres constituent une étonnante 
imagerie du capital Us témoi¬ 
gnent, pour la plupart, des fan¬ 
tasmes de nos prédécesseurs — 
Au moins de ceux qui avaient 
des « moyens » — et aussi des 
événements historiques et éco¬ 
nomiques qui modelèrent te 


Sur ces belles images, usines, 
navires, pays exotiques et leurs 
autochtones, ouvriers calmes et 
musclés, barbas à la bouton¬ 
nière fleurie, hétaïres aguichan¬ 
tes, etc. sont là pour faire réver 
d'aventures et de richesses le 
rentier prudent et poux séduire 
l'étemel gogo. 


Depuis les Initiatives des cou¬ 
reurs de mers, des chevaliers 
d'industrie et des coloniaux, qui 
reposaient but la conquête de 
Tn»TPha.nriifia s — ou de butin, — 
1 'imagination des affairistes ne 
connaît plus de limites. L'infor¬ 
mation et la pensée, diffusées 
par la pressé et l'édition, sont 
transformées elles aussi en mar¬ 
chandises par l'actionnariat. La 
foi devient raie affaire Jubense 
pour cette agence de pèlerinage 
et la mort, un placement de 
tout— repos pour telle société. 

A sa manière, cet album, bien 
. illustré et accompagné d'un 
texte agréable et sans préten¬ 
tion, relève un coin du voile sur 
le bric-à-brac de l’Occident. 
— B. A. 

■* LE LITRE DES RICHESSES, 


Roger Garaudy 

Comment 
l'homme 
devint humain 


UlIilmÜU 
I lli Hll HU. 
ilO.iuf'iiïj5âain i. 


UCO LIVtllO€JUUIK>. 

■ édition, brochée 

format 16 x 21. 336 mes, 336 illustrations | 
| déjà parue édition reliée luxueuse format 21 x 27 j 

I , éditions jn. 3, tue Roqué pi ne. 75008 ftris; Tét. 265.6330. J 


Le dictionnaire qui fait autorité 
dans la langue française 

Ttepuîs plus de 100 ans, le Littré est le 
w dictionnaire considéré comme indispen¬ 
sable par les hommes et femmes de lettres les 
plus illustres de France: Duhamel, Zola , 
Cocteau, Jouhandeaiu. tous ceux qui respec¬ 
tent la langue française et savent en faire bon 
usage ont exprimé leur reconnaissance 
envers le Lillré, "La Bible de notre langue". 
Que vous possédiez ou nqn d’autres diction¬ 
naires, ie Littré doit avoir sa place dans votre 
bibliothèque. Le Littré :le dictionnaire des 
dictionnaires qui fait honneur à la langue 
française. 


langue française, de la culture et de la civilisa¬ 
tion dont elle est-porteuse. 

Si vous désirez dans vos propres écrits et dans 
votre manière de parler, lutter contre la pollu¬ 
tion. Jinguistique, contre le “franglais”, contre 
les barbarismes qui envahissent le langage 
parlé, le Littré sera votre meilleure arme. 
Consultez le Littré, le dictionnaire qui 
conserve la beauté et la précision de la langue 
française, le dictionnaire -qui, dans son 
édition moderne, regroupe des milliers de 
citations de nos grands auteurs classiques. 



Four qne chaque foyer 
ait “son* Littré. 

pdité pour la première fois en 1865, le Littré 
" est maintenant dans le domaine public. 
Nous avons choisi de le réimprimer dans sa 
version moderne pour le rendre accessible à 
un public plus large, aux conditions de paie¬ 
ment les plus avantageuses : seulement 
5240 F «par mois! 

Crédit gratuit 

pour lés 4 volumes du Littré. 

■jetais nous ne voudrions pas que vous soyez 
• obligé de prendre votre décision sans 
avoirpuconsulteràdomicileles4volumesdu 
Littré. Nous vous les enverrons contre uq 
faible versement de droits de réservation de 
70 F. Cette somme vous sera intégralement 
remboursée si vous décidez de ne pas 
conserver le Littré. Les détails complets de 
cette proposition exceptionnelle sont men¬ 
tionnés sur le Bulletin de souscription ci- 
dessous. 


• Edition avec reliure ivoire, 
plats et tranches dorés 

9 4 volumes (24 x 30 cm) 

• En tout 6 800pages 

• En tout 70 000 mots 

. • Des milliers de citations 
d’auteurs classiques 


OFFRE PRÉALABLE 
DECRÉDIT 


achat d’une collection du LITTRÉ en 4 
volumes, en 12 mensualités de 52,50 F. 

La première mensualité 1 est fixée au 5 fé¬ 
vrier 1980,‘ainsi que le précise le boh de 
souscription ci-joint qu’il vous suffit de 
nous retourner complété et signé, dans 
le cas où ces conditions:vous agréent, 
à l’adresse suivante : 

ENCYCLOPÆDIÀ BRITANNICA . 
Tour Maine Montparnasse 
33, avenue do Maine 
757S5 Paris Cedex 15 


CeUteffre de crédit, valable 15Joua, arexdiatvc seul 


BULLETIN PERSONNEL DE SOUSCRIPTION ni : 
| OFFRE SPÉCIALE ^CRÉDIT GRATUIT” 

I 1 retourner à: ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA;TêttrMaiue-Monq» ,n ®fse-33i,av. du Maine 75755 Paris Cedex U 
j Oui, te Lhtxé m'intéresse: 

J • je vous adresse avec le présent bulletin tes droits (70 francs) correspondant à la réservation d’une 
| 1 collection Littré que je vous prie de bien vouloir m'expédier i réception de ce bon de réservation, 

i • j’aurai 7 jours & compter de la date de réception de ma commande pour renoncer i cet achat par lettre 
I recommandée AR. U est bien entendu que mon présent règlement de 70 francs de droits de réser- 
j - vation, me serait alors remboursé. 

J •• je réglerai séton le plan rte financement suivant: (cochez «Tune-croix la case correspondante). 

I □ au comptant (prix total 700 francs), mon rémanent de 630 francs coHtpîémenîafic aux présents droits 
■ de réseirirâtton; vous parviendra le 5 février 1980L 

I D crédit gratuit, et selon votre offre de crédit dont tes conditions m’intéressent (prix total 7ÛÛ lianes), 
j 12 mensualités de 52^0 francs (soiL 630 franqs). Je réglerai la première mensualité le 5 février 1980 (2). 


\ t Code postal L-J—L—l—i_1 Signature.obligatoirt; -K 

I (I) Exclusivement réservé aux personnes majeures. (S A cocher te cas échéant «E 

| □ veoillez me fournir les formulaires de prélèvement automatique (entièrement gratuit) DCC P □ ban que 
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Le temps des cathédrales et des châteaux 

* . _ . ». bien le tique avec ce eue «teroroportt 


Chimériques Américains 


A l’origine de ce livre : VEu- 
rope au Moyen Aqs. U y en eut 
tm autre, voici vingt ans, faut 
pour être lu et regardé. Par la 
suite, l’auteur, s’appuyant sur sa 
documentation première, entre¬ 
prit d’écrire un texte ^accom¬ 
pagnement pour plusieurs films 
de télévision : « I* Temps des 
cathédrales ». H nous le propose, 
aujourd’hui, rehaussé dTUustra- 
taons empruntées * 

Conçu, donc, pour être P»™, 
il offre l’avantage des simplifi¬ 
cations didactiques. Concernant 
une époque aussi 
que nous appelons 
« Moyen Age » — Quatre cents 


ans durant lesquels changent le 
visage du monde et. son - reflet 
dans les arts, — Ü. montre les 
étapes d’une évolution dans la 
continuité. L’Europe de l’an 1000 
se remet très lentement de 
l’après-Emplre romain, ce grand 
désastre, et très lentement aussi 
avance vers d'autres structures 
politiques. Ce passé, nous le 
voyons bouger, de la féodalité 
vers la reconstruction des royau¬ 
mes et nous voyons la pensée 
religieuse se modifier, die aussi, 
d’une foi axée sur la crainte 
vers une conception plus hu¬ 
maine de Dieu, de l’Apocalypse 
à l’Evangfie 


Enfer et paradis 


Dans une collection destinée 
& restituer, avec toute la qua¬ 
lité possible, ces trésors des di¬ 
verses civilisations que sont les 
manuscrits enluminés, voob 
avions signalé l’an passé un 
Km Tricon et Iseut : ’fl reste 
évidemment le cadeau des 
amoureux Mais s'il est encore 
des "mante spirituels, ils ajou- 
teront, parmi les trois «te™*-? 
volumes parus, un manuscrit 
non moins éclatant, dn quto- 
zièms siècle lui aussi : la Di¬ 
vine Comédie. _ 

La plus belle des trois parties 
du plus beau dee poèmes, c'est 


grand prix 
Ide littératurel 
policière 
,1980, J 

dominique\ 

rouler 

LE GRIME 
D’ANTOINE 


rmium 

■Je limite tjunlilÇ- 
rEX P RE S S 

denoël 


ia première 1 c'est l'Enfer. Or , 
le peintre paraît avoir suivi je , 
c^pmin inverse : où il se mon¬ 
tre le plus heureux, c’est au 
Paradis. On se complaira a i 
considérer ces miniatures où 
Béatrice aux longs chèvre 
blonds conduit un Dante vêtu 
de rouge sur la terre fleurie 
comme une tapisserie de l’épo- 
que et lui désigne te eld dbm 
bleu splendide où te lune et le 
soleil sont comme les vigiles ou 
les h*™ 1 * 5 du couple en extase. 

Le savant commentaire des 
miniatures est précédé d’une 
histoire de Dante et de la Di¬ 
vine Comédie. 

—i on retrouvera l’enfer, et sur¬ 
tout la célèbre miniature du 
purgatoire, dans l'un des plus 
fameux manuscrits français du 
Moyen Age, les Très riches heu¬ 
res du duc de Berry, dont on se 
borne souvent à reproduire le 
non moins célèbre calendrier, 
avec ses travaux, ses Jeux et 
ses plaisirs. 

Ce calendrier n’est cette fois 
gus te plus petite partie du 
livre — douze miniatures sur 
une soixantaine — mais non la 
moindre à nos jett L’essentiel 
des livres d’heures, c’est-à-dire 
d’oraisons, était, bien enten¬ 
du, des textes, récits et Images 
également édifiants. Les Ima¬ 
ges, comme toujours moins édi¬ 
fiantes . qu’on ne le pensait, 
surtout dans leurs figures fémi¬ 
nines. Qui n’élirait le purgatoire 
du duc de Berry ? D’ameuis, 
fi saute aux yeux que le saint 
livre célèbre beaucoup plus la 
| gloire du duc que celle de Dieu. 

Ce n’est tout de même pas dire 
que la grandeur sacrée n'y soit 
présente, et avec une force, une 
émotion incomparables comme 
Hans la suite de la Passion. Le 
texte excellent "d’Edmond Po¬ 
gnon Initie à la fois à ce chef- 
d'œuvre et à la personne de son 
destinataire, à qui U sera beau¬ 
coup pardonné CD eu avait be¬ 
soin) pour avoir été ce mécène 
qui nous a légué de telles mer- 

Le troisième manuscrit est 
celui' dit de la Bible de Naples, 
plus ancien (quatorzième siècle), 
conservé à la Bibliothèque na¬ 
tionale d'Autriche. Les minia¬ 
tures peignant les scènes de 
l’Ancien Testament avec une 
majestueuse et parfois sauvage 
grandeur. Y. F. 

* Seghas. Chaque volume, ISS 
pages, 100 i 1» reproduction». 


c Nous voyons », c’est bien!* ^ 
mot. Ce qu’établit Georges Duby. d 
c’est le rapport entre rœ™* 
d’art, apparemment gratuite, et a 

la fonction utile qu’elle remplit t 

souvent, elle-même déterminée a 

par le contexte politique, écono- c 

mlqtre et social Un exemple 
pour Axer les idées : la peste 
noire de 1348. dont les résur¬ 
gences s’étalèrent sur un demi- 
siècle. Des milliers et des minière 
de morts, et, parmi eux. beau¬ 
coup d’artistes et un très grand 
nombre de ceux qui les com¬ 
manditaient. notables huma¬ 
nistes dont l’espèce sera longue 
à se reconstituer. Les parvenus 
qui les remplacent sont, pour 
l’Instant, des êtres frustes, et, 
■ En-ndln qu’on assiste à une espèce 
d’éclatement de la sensibilité 
dans le bonheur d’avoir survécu, 
on assiste également à l'infiltra¬ 
tion d'une certaine vulgarité 
dans toutes les formes d’art. 
Une des grandes coupures d» 
l’histoire de la civilisation occi¬ 
dentale s’est produite, dont la 
trace se Ut sur les monuments, 
dans leur décoration, dans l’art 
de vivre qu’ils traduisent : un 
virus, venu du nord, a modifié 
la physionomie de l’Europe au 
motos autant que plusieurs 
guerres successives. 

ru»ns i a même lignée des 
livres à écouter et à regarder, 
celui de deux photographes, 
Anna Gaël et Serge Chlroï, 
aidés, pour les légendes, par 
Colette Gouvîn. Cinq années de 
flâneries en tous sens à tra¬ 
vers la France pour y repérer 
et voir vivre, au cours des sai¬ 
sons, quelque cent cinquante 
aboutissent à ce 
superbe guide où l’on sent, dans 
chaque image, le coup de fou¬ 
dre. 

Au «temps des cathédrales b, 
symbole de l’ordre spirituel, -oes 
auteurs-là opposent le «temps 
des châteaux », symbole de l’or¬ 
dre temporel ; tous admirable¬ 
ment, participent du paysage, 
construits avec le matériau du 
cru, grés rose de l’Alsace, lave 
rousse de La Bochelambert, 
blond calcaire de Montessus en 
Charolais, pierres grises de Pro¬ 
vins. De temps à autre, nos 
amoureux jettent un cri d’alar¬ 
me. C’est Fuivert, en Langue¬ 
doc, avec ses coure transformées 
en pores à voitures et ses salles 
où bivouaquent les campeurs: 
c’est val, jadis orgueilleusement 
perché sur la Dordogne, trans¬ 
formé en ch&teau-De, quand la 
vallée fut Inondée après la 
construction d’un barrage, 
devenu, depuis, une base nau- 

Ouvrages cités 

■* L’EUROPE AU MOYEN AGE, 
fin Georges Duby (Art roman, art 
gothique), «Arts et Métiers gra¬ 
phiques », diffusion Flammarion, 
300 page», format 30 X 17, plus de 
250 illustrations en noir et en 
couleur». BoUé pleine toile bous 


tique avec ce que cela comporte 
de pollution et de dégradations.- 
Autre démarche, mais qui va 
dans le même sens du sauve¬ 
tage de notre patrimoine et 
d’une meilleure connaissance de 
ce qu’il représente, ceDe du 
Centre d’archéologie médiévale 
de Strasbourg, dont on 
oublié ni l'jitlu, dee tW™ 1 
forts en Emues (1978) *d£AUes 
dsi utiles et vinnges fortifies 
en Fronce UOTI). Le diction¬ 
naire établi par Charles-Lau¬ 
rent saleh et une équipe de 
chercheurs rassemble déni mine 
cinq oents illustrations et trente 
mille notices, qui localisent, 
décrivent, résument l’histoire 
des châteaux, places et maisons 
fortes du Moyen Age. 

L’architecture militair e ex¬ 
prime révocation des sociétés. 

On sait cela page à page, dans 
nu ouvrage qui déborde sur les 
temps modernes, mais, à partir 
du seizième siècle, on ne fait 
plus, dans les châteaux, que 
« jouer au château fort », 
comme à Azay-le-Rideau, et ce 
sont les villes qu’alors on forti¬ 
fie, Richelieu, Dunkerque; Lan- 
gres ou Concarneau. Du système 
de fortifications à fortins, déjà 
décrit dans Z es Commentaires 
de Jules César, système de dé- 
fense passif, on passe, à partir 
de Château-Gaillard, à une dé¬ 
fense opérationnelle qu'il s'agira, 
par la suite de perfectionner. 
L'ouvrage, par des photos et 
des plans, explique de quelle 
manière. Le miracle, est que 
ces édifi ces, construits pour 
une fonction bien déterminée, 
'soient sons exception, de pro¬ 
portions admirables, le beau in¬ 
dissolublement lié à rutile. 

Même remarque concernant 
les églises romanes de Franche- 
Comté et de Bresse. Peu nom¬ 
breuses, si on compare la région 
à la Bourgogne voisine, elles 
ont surgi d’un tourbillon d'in¬ 
fluences, parce que la terre qui 
les porte fut toujours lieu de 
passage. Toutes austères, qu’elles 
soient bénédictine comme Saint- 
Maurice - de - Ferrière, cluni- 
sienne comme Froidefontaine, 
ou marquée du courant lorrain . 
comme MéUsey au nord de Bel¬ 
fort, elles sont à la fols place 
forte par leur nef trapue, ècra- 
i sée, horizontale, et porte du ciel 
: par leur tour verticale. 

« Une église romane est une 
t équation — dit Georges Duby — 
sorte de piège tendu pour saisir 
l’esprit de l'homme, l'attirer 
vers l'inconnaissable. » 

GINETTE GUITÀRD-AUVISTE. 


jaquette muatrée. Environ 375 F. 

* CHATEAUX ET SITES DE LA 
' F BAN - CE MEDIEVALE, d'Anne 

GaQ, Serge Cblxol et Colette Gou- 
vln, Hachette-Réalités, 298 page», 
format 260 X SW, 2OT illustrations 
en couleurs. Relié sous Jaquette 
couleurs.- Environ 290 F. 

★ DICTIONNAIR E DE S CHA¬ 


TEAUX ET DES FORTIFICATIONS FBDDB MEDIEVALE, d’après 
DU MOYEN AGE EN FRANCE, de let-le-Duc. Refonte du DICTiw- 

Charles-Lanrent Salcb. édition» N AIRE RAISONNE DE L'ABC HI- 

PublitotaL diffusion Weber, 1380 TECTURS et du DICTIONNAIRE 
- - -- «« ««mm— RAISONNE DU MOBILIER. Deux 

volumes reliés de 730 pages chacun. 


pages, format 185 X 330, 3 500 nias- 




en bref 



On s’en allait n’importe comment. On mettait dens son départ 
et dans son voyage l’énergie que demanda la poursuite des 
orJd™ chimères. La conquête de rOuest, la ruée vers for, tort 
fcbtel M élude 0, Richard Duclcp Une e iduaM e teon gtetth 1. 
présente les mofens de transport cm étsrent em pl Wg- ^ 
étaient souvent des plus précaires, comme. cette brouette aur 
laquelle un homme a chargé son maigre bien. 

* LES CHARIOTS ™ LTOTT, 

\ ^cS5££-B s t»Æ‘i £ i»s=. “9 _ y 

Le testament des Indiens 


L’ARCHITECTURE MILI¬ 
TAIRE EN FRANCE, de Guillaume 
J anneau, édition» Garnier, 152 pa¬ 
ges, 250 illustrations. Environ 


★ FRANCHE - COMTÉ - BRESSE 
ROMANE, de René Tournier, WDJ1- 
gtO, collection « La nnit de» 
temps». Zodiaque, 344 pages, vo¬ 
lume relié, 128 planches héllo et 
4 hors-teste couleurs. Environ 


• A signaler aussi, l’ENCYCLO— 


nie, volumes renés ae 

ron Nombreuses illustration*. Editions 


Les Indiens du Nouveau- 
Monde n’ont ja mais considéré 
l’appareil photo d’un très bon 
œlL C’est, pour eux, un piège- 
â-double, tm mangeur d’âmes. 
Ils accusent les Bla ncs de « can- 
nibaliser » leur image, et il est 
vrai que la frénésie des photo¬ 
graphes, leur manie de s’appro- 
. prier le monde en le rangeant 
ri ans une petite boîte noire, 
relève un peu de la chasse à 
l’homme— 

Le photographe est un réduc¬ 
teur de tètes, oui. H vise, U tire, 
ü miniaturise. La méfiance 
qu’il «ascite chez les Indiens 
n’est pas totalement supersti¬ 
tieuse ni injustifiée : le visible 
a partie liée avec l’invisible. 

Cela dit, il arrive que photo¬ 
graphes et Indiens fassent bon 
ménage. H suffit, par exemple, 
qu’un groupe ethnique sentant 
sa mort prochaine (ce n est 
malheureusement pas une fable) 
décide de mettre en scène 
l’image de lui-même qu’il sou¬ 
haite laisser au monde. C’est ce 
qui s’est passé entre Edward S. 
Coxtls et les Indiens du nord- 
ouest des Etats-Unis, aa début 
du siècle. Images admirables, 
pathétiques, parce qu’elles ex¬ 
priment rsana parole l’au-delà de 
tout désespoir. Comme ceux qui 
ont un jour « touché le fond », 
les Indiens survivants accro¬ 
chent à leur visage des expres- 
s ions essentielles. Fondamen¬ 
tales. Personne n'oubliera plus 
leur regard d’obsidienne, et les 
Indiens militants d'aujourd’hui 
ne s’y trompent pas, qui bran¬ 
dissent, au cours de leurs mar¬ 
ches de protestation, des affiches 
tirées de la collection de 
Edward S. Curtis. 


Tunisie, 
héritière 
de Carthage 

■par Edgar Faure, 
Jr rAatênie ftençeàe 

St Frarraiis Pair 




S "Un pays qui'vous entre 
| dans l'âme...". 

■ Un très beau livre relié, de très Mes photos couleurs. 
Format 26 x 31, 168 pages, raGé nos jaquette illustrée. 

S Déjà parus : "Maroc"; par Michel Jobert. ' 

| . "Nigeria", par 01a Balogun. - 

| \ f $ éditions je. 3, rue RÔquêpîne, 75008 Paris; Tel. 265.69.30. 


lustrations en couleurs d’après des 
miniatures. Hachette/Mass in, envi¬ 
ron 168 F. 

La philosophie de l’amour courtois 

siècles- « Est-1 vraiment possible, s’in¬ 
terroge l’auteur, de faire de l’amour 
de la créature (comme l’avaient 
souhaité Platon, les Arabes et les trou¬ 
badours) Le principe d'on progrès indé¬ 
fini vers le souverain Bien ? * 

REGINE PERNOUD : la Gaulois. — 
Le Seuil, 128 p, format 20,5 X 
28,85, documents en noir et en 
amlrai». Environ 69 F. 

Le monde cett* doit beaucoup i 
| Régine Peruoud qui. de longue date, 

I a « vulgarisé » les connaissances 
[ amawrn sur le sujet par d'autres 
I érudits, à partir du XIX' siècle et spé- 
[ étalement du Second Empire. 

Voici, réédité avec les illustrations 
I la Goulots : photos prise d’hclicop- 
I tire qui montreur, au sol, le plan 
! de temples, de camps, de théâtres, 
de fermes gallo-romains, reproductions 
d'oeuvres d’art comme l'admirable 
chaudron en argent travaillé de 


Gundestmps (Danemark), de mon¬ 
naies, de sanies ou de bas-reliefs qui 
permettent de suivre, comme sur des 
bandes dessinée, le gestes du quo¬ 
tidien. 

< Nos ancêtres les Gaulois » ? Trop 

qu'utnT manière de parler, la civiü- 
sarion des Gaules occultée par la 
romanisation tTKWPphanre. Un livre 
mû contribue à réajuster notre vision. 

G. G.-A. 

L’Art de Bretagne, de V.-H. Debi- 
dour. — Ed. Artbaud, 314 P-, 
Environ 165 F. 

Arts a Cultures de Bretagne, d’André 
Musses. — Ed. Berger-Levmolt, 
350 p- Environ 250 F. 

La Bretagne, pays du toc et de 
l’océan, des landes et dn vent : son 
histoire émerge difficilement des voi¬ 
les brumeux qui remontent, coincée 
encre un folklore rédacteur et le mys¬ 
tère d’un passé dont de nombreux 
signes restent inexpliqués. 

Voici deux ouvrages dont le mente 
est de cerner, sinon une explication, 
du moins nu recensement dm objets 
culturels bretons. Le» «tes S accor¬ 
dent pour reconnaître la diversité des 
influences (italiennes, fla m a nd es, an¬ 


glo-normandes) en même temps que 
l'originalité d’une culture qui, loin 
d'être « unifiée >, s'est développée 
en des foyers géographiques et artis¬ 
tiques différents. 

Dans cette .région pauvre, l'an reli- 
gîeux occupe la place essentielle : ce 
sont les chapelles de « village » (en 
breton, l'équivalent des hameaux), les 
églises, les ossuaires « ces grands 
navires que sont les calvaires. A juste 
titre, V^H. Debidour évoque <*e 
« an de paroisse » dont les nuni- 
£estacions arthhecmndes jalonnent les 
rhréfflim et les CollincS- 

les témoin» ^d’noe histoire mouve¬ 
mentée : les forteresse» mari times, cm 
gardiennes de la. terre, et les châteaux 
forts, symbole de pnissance et de 
rivalités seigneuriales. 

Mais le domaine le plna typique — 
le plus folklorique aussi — est celui 
de l’habitat paysan. André Mti ss at y 
consacre une pins large part. 11 évo¬ 
que cette « architecture sans archi¬ 
tectes » où la pierre, le bois, le 
rl«.imii on l’ardoise, contribuent à 
fondre les constructions dans leur en¬ 
vironnement natureL 

B. G. 


L’Univers de l’Indien d’Amé¬ 
rique reprend certaines photos 
de Curtis, mais D y ajoute des 
reconstitutions» des paysages, 
des gravures, des castes, des ob¬ 
jets. des textes- L’ensanbte 
forme l’un des plus beaux hvrcs 
didactiques jamais publiés sur 
les Indiens de l’Amérique du 
Nord. 

Ce n’est pas à un spectacle 
exotique que le lecteur est 
convié, ni à un western, mais 
plutôt â un drame lyrique : 
celui de l'Indien floué, dépos¬ 
sédé, humilié, qui, au tenue de 
ce vingtième siècle, tente de 
recouvrer mémoire et dignité. 
Bien sûr, ce livre n’est qu’un 
livre, 11 ne changera rien au, 
sort de ceux à qui U est dédié. 
Cependant, ici et là. dans la 
trame même des visages et des 
gestes, des cérémonies, quelque 
chose mdàque que les Indiens 
ont trouvé une réponse au di¬ 
lemme posé par les Blancs : 
s'adapter ou disparaître? De¬ 
meurer plutôt. Car; da n s la 
perspective de leur pensée, de¬ 
meurer, c'est toujours renaître-. 

A ce livre qui s'attache à 
l’histoire — ou, pour être plus 
précis, au * mémorable » — Ü 
faut associer Indiens du Xmffti 
qui, lui, est entièrement consa¬ 
cré au «fugitif», à l'instantané. 

Ici, pas de plan panoramique, 
pas da pose Insistante, pas 
d’analyse, pas de visée encyclo¬ 
pédique. Seulement des gros 
plans des mouvements, des cou¬ 
leurs. En regard de la grande 
production du National Geogrp-, 
phic, cet ouvrage fait figure de 
contrepoint ou de comt-mé- 
trage Intimiste-. Et pourtant» 
curieusement, la photographe 
Maureen BlsUiiat ne s’adonne 
pas au «cannibalisme de l'œil», 
tout au contraire, elle atiarape 
au vert ce que lui propose la mise 
en scène Indienne. Son indis¬ 
crétion, son voyeurisme, est sim¬ 
plement fait de connivence. De 
complicité. De sensualité. 

H faut dire que Maureen Bi- 
silliat travaille au Brésil, dans 
la réserve du Xlngq. Les tribus 
qui sont regroupées là — 1» 
Mehinatu. les Waura, les Juru- 
na. les Txicào, les Krenatoié- 
— ont eu sans doute, comme à 
l'époque de Edward S. Curtis, 
le réflexe prémonitoire de léguer 
leur double à la photographie. 
Souhaitons que leur testament 
en images ne se perde pas et 
que ce livre, incandescent» dure 
plus longtemps que les feux 
éphémères de notre Nouvel An. 

JACQUES MEUNIER. 

★ L'UNIVERS DE L'INDIEN 
D'AMERIQUE. Conseillers : Vin » . 
D dada Jr et William C. Stnrte- 
van. Traduction : Jacques Gnlod. 
Pins de 440 Illustrations, dont 
362 en couleurs. 400 pages. National 
Géographie Society. Flammarion. 
Environ 168 F. 

* INDIENS DU XINGU, ée 
Maureen BteOllat. Préface de 

Claudio et Orlando VUlax-BOas- 

Traductlou de Dominique Le Boarg- 
130 illustrations en couleurs. Ed. 
Chêne-Hachette. Environ 1» f - 


Jd’ÿl à» 


























Page 22 — LE MONDE — Mardi' Il décembre 1979 . 


liyrgs ïïimmm 


civilisations 


L’Égypte dépoussiérée 


L'Empire des conquérants, 
second des trois tomes de la 
série « les Pharaons » dirigée par 
Jean Leclant, est on livre 
d'images et de science, comme 
tons tes volumes de a L’univers 
des formes p. Ce volet du trip¬ 
tyque, consacré à l’Egypte an¬ 
cienne, à son art et à son archi¬ 
tecture, a la qualité, et tes 
défauts de ses prédécesseurs : 
illustration somptueuse parfai¬ 
tement adaptée au texte ; textes 
précis, mais si précis qu'ils sont 
presque trop denses, textes 
variés grâce à la pluralité des 
auteurs, mais qui n'évitent pas 
quelques répétitions et peuvent 
parfois manquer de clarté pour 
un public qui ne Jongle pas 
avec les millénaires égyptiens. 
Comme le premier volume, 
r Empire des conquérants se 
tire cependant de sa situation 


délicate, entre les spécialistes 
qui i'ont conçu et te public qui 
le lit, dosant avec prudence ce 
qu’il faut d’histoire pour éclairer 
les formes de l'univers du Na 
La période ressuscitée dans 
l'Empire des conquérants ne 
dure qu'un demi - millénaire, 
de 1660 à 1670. soit de la dix- 
huitième à la vingtième dy¬ 
nastie : c’est le Nouvel Empire, 
dominé par les figures de l'héré¬ 
siarque Amênophis rV, allas 
Akfaenaton. de < l’intégriste > 
Toutankhamon, qui rendit â 
Amon le culte voué on moment 
à Aton, de Ramsès 12 e nfin , 
pharaon au long régna Le Nou¬ 
vel Empire s’est ouvert, par le 
biais de£ conquêtes, aux in¬ 
fluences étrangères, essentielle¬ 
ment orientales. La peinture 
(texte de H. W. Müller). la sta¬ 
tuaire (Cyril Alfred!, les objets 


profanes et sacrés, les bijoux, 
tous tes s arts de métamor¬ 
phose a (C. Desrochss-Noble- 
court). connaissent un raffine¬ 
ment nouveau, des tendances 
parfois surprenantes, si elles 
restent fidèles à l'étemel égyp¬ 
tien. 

Pour l’architecture (Paul Bar- 
guet), il suffit d'évoquer K a raa t 
et ses temples : et si, malgré 
l’abondante iconographie , qui 
est tel consacrée â l'aire sacrée 
de Thèbes, on en veut plus 
encore, 11 y a l’ouvrage de Jean 
Lauffray. paru aux éditions du 
C.N.RH. : Karnak d'Egypte — 
Domaine du divin. L'approche 
de oe livre, dont l’illustration 
est aussi Intelligente que belle, 
est sensiblement différente. 
Plus technique, puisqu’il décrit 
les monuments et les œuvres de 
ce champ de ruines à travers 


ebromle, 166 en bichromie. 


L’architecture et le message de l’islam 


L'ange de la cathédrale de 
Reims signe de son sourire 
l’authenticité de l'art gothique. 
La tradition Islamique Interdit 
la représentation de la figure 
humaine et l’on en vient, par 
un glissement Imperceptible 
mais fréquent, & douter que 
l’art de l’Islam puisse avoir un 
visage et une originalité. Enva¬ 
hisseurs et pillards, tes Arabes 
auraient accaparé l’héritage des 
civilisations tombées sous leurs 
conquêtes, et Fhietolre de leur 
art ne serait que l'Inventaire 
d’un butin. Le petit Jeu de fa¬ 
mille des historiens de l’art, le 
Jeu des influences, peut se don¬ 
ner libre couza * 


- La diversité des civilisations, 
des cultures qui sont venues se 
fondre dam , la communauté ins¬ 
taurée par la parole du Pro¬ 
phète, la grande richesse des 
réalisations architecturales qui, 
des bords du Gange à Fès, en 
passant par la Perse, l'Egypte, 
l’Espagne andalouse. Jalonnent 
son itinéraire.spirituel, offrent 
un vaste'espace pour le Jeu des 
Interprétations. Et pourtant 1 81 
on sait voir, si te regard par¬ 
vient à se Jouer de la disper¬ 
sion et de l’opacité d'une cer¬ 
taine érudition, ce qui s'impose 
et émerge de la diversité des 
expressions de l’art Islamique,. 
c’est la communauté d'un lan¬ 


gage architectural qcui apparaît 
à la faveur d’un climat, d’une 
certaine lumière. La réussite 
d’Henri Stleriin est sans doute 
là. La photographie n’est 'pas 
simple Illustration, l'album de 
la curiosité d’un instant Elle a 
quelque chose à dire, elle est. 


Henri Stleriin qui, à quelques 
exceptions prés, a pris lui-même 
toutes tes photographies, remar¬ 
quablement reproduites dans ce 
livre, a su offrir la richesse 
d'une vision, l'itinàralre d’une 
découverte où le souci docu¬ 
mentaire laisse sa marge au 
plaisir du rêve et‘de l’imaginaire. 
Le texte n'est cependant pas à 


Profondeurs de la Chine en bref 


(Suite de la page ISJ 


Ces courants de pensée, dans 
leurs Intrications, concourent 
au même but : la paix. Pour¬ 
tant le « mandat du ciel i» est 
toujours conquis l’épée au 
poing. Quelque grand révolté 
extermine le souverain dégé¬ 
néré et Indigne qui détenait le 
trône, et devenu sacré grâce 
à sa victoire, fonde une dynastie 
nouvelle qui, à son tour, périra 
quand elle sera atteinte par la 


A bas 

les régimes-bidon ! 


• ■ 

Dictionnaire 
des Aliments et 
de la nutrition 


décadence^ La révolte, honnie 
par le / , rvnf Ti<>in.nigmp comme 
base de la légitimité.. 

Chine des contradictions. 
L’an 213 avant notre ère, le 
premier empereur historique, le 
fabuleux Cbe Houang-ti, 
ordonne de brûler tous tes livres. 
Ce personnage a fondé l’empire 
chinois» l’a unifié, développé 
matériellement, liant les cinq 
Éléments — l’eau, le bols, la 
terre, le feu, le métal — dans 
une co m b in a ison engendrant la 
création. Homme formidable 
de brutalité, détestant 1 les let¬ 
trés qui minent, qui critiquent 
son dur pouvoir. Haine de 'la 
pensée, qui. source d’irrésolution,. 
doit disparaître. Flammes puri¬ 
ficatrices qui nettoient tous les 
doutes. Ce Che Houang-ti lais¬ 
sera un nom exécré. 

Ce que Je ne peux dire ici, tel¬ 
lement ce livre est riche, ce sont, 
malgré la domination du « sa- 


des dynasties, tes Han fondés 
par Che Houang-ti, les Tang et 
enfin Iss Sang. D'un ouvrage de 
science. Ils ont fait un roman 
vrai : tant de péripéties, une 
floraison de faits somptueux ou 
vénéneux. Avec, en toile de fond, 
cette autre constante : un peu¬ 
ple écrasé par les fonctionnaires 
et les riches, pauvre peuple qui 
gémit et se soulève sans que, fina¬ 
lement, rien ne soit changé à son 
sort. Au mieux, il reste sous le 
Joug. 


LE HAMEAU 



De ce passé beau et affreux, 
combien d’apports ne subsis¬ 
tent-ils pas dans la Chine nou- 

appda nt les pauvres à se lever 
en une tempête gigantesque- et 
cette fois victorieuse, n’a-t-il 
pas été zou par les cris de haine 
et de détresse des opprimés 
d'an tan ? Et dans sa conception 
mystique de « l'homme nou¬ 
veau » purifié de son égo et doté 
du génie, ne re trouvé-t-on pas 
des traces du taôisme ? fi est 
vrai que. depuis la mort de Mao, 
en'Chine; il est moins question 
de changer l’homme que d’orga¬ 
niser une société socialiste. Cette 
Chine rouge des c bureaucrates » 
rouges, le livre la Chine, dHlla 
et Johannes Kuchler me semble 
l’analyser avec équité et justice. 
Chine avec ses hiérarchies et 
ses disciplines, ce formalisme 
peut-être hérité, lui aussi, même 
indirectement» de l’histoire, 
Chine dépeinte en cet ouvrage 
abondamment illustré qui com¬ 
plète tffès bien celui de D. et 






piéadoa par l'image des thèmes 
c h ré tien ». surtout de l'Antiquité ce 
do Moyen Age. JL’enseigncmenc de k 
religion se faisait souvent, à ces épo- 
qnér, de uuni&K * audio- visuelle » : 
d*tu des sermons nuis 'rassi par les 


Reste & parler de l’âme chi¬ 
noise, de ses raffinements, de 
ses sensibilités joyeuses ou tris¬ 
tes. C'est dans l’art, la poésie, la 


qu’elle 
exprimée. Danielle et 
Ellsseeff décrivent ces 
avec passion, avec amour. 


; de vue aussi, leur 
ne somme. On en re~ 
l’écho luxueux dans 
a Chine ancienne, de 
i, é g al e men t indispen- 


Rostt médiàralas, par Pninton Cowea. 
— Le SenA, 142 p., 141 SlastOp 
rions. Format 20.5 X 28. Relié 
mile sons jaquette coulent. Envi¬ 
ron 55 F. 

- Les fenêtres rondes des églises appe¬ 
lées roses on rosaces ont pemiianx 
bâtisseur* de cathédrales «c aux mai- 
verriets de déploya leur imagi- 


» 



purs, coure 1 /us- 
coire de la Cité des 
v'. ■ Ct Doges en son âge 

’ d 'or. 250. ex. impr. 
i sur papier chitt'on 
dans une somptueu- 


complicité du soleil, éclatent littérale¬ 
ment de beauté. Dans oe livre qui 
retrace l'histoire de b rosace, Pain- 


LUCIEN BODARD. 


rVIUSAÏION DE Là 


ÂSSXQUK, de Danielle 


Elkseett. Arthaad, 


ton Gowen considère cette forme d'an 
comme la réponse à un besoin hu¬ 
main étemel : ceint d’un symbole de 
l'unité divine et cosmique. 


UNE, «Pün* et Johannes 


JARDIN DE FLORE 


■ "A '' Éditeur et libraire'antiquaire ' . 

21 place des RAf^c i. WM. Paris, Tel. 2/?.'.>! W 
l\ pr-i.ii ion penn. nentc - Catalogue et (ÙKumentufiu/i 
* -suredemande ■ Crédit pm\iùic 


rnuL de l’aD«nanti pu 


Illustré de 80 planche» en couleurs 


pleine page, 48 planches » deux 


Uutntloiu et i 


i Blanches en couleurs (plusieurs 
avec or), lormat MJ XXL, relié 
pleine toile sous Jaquette couleur. 


Faut-il -interner les 
- psychiatres ? . 


Dictionnaire. 

critique 
de psychiatrie 


LE HAMEAU 


les travaux d’archéologie cm de 
reconstruction qui y ont été 
entrepris depuis la création du 
Centre franco-égyptien d’étude 
des temples de Karnak, cet ou¬ 
vrage est, cependant, d’une 
clarté et d’une aisance telles 
qu’on l'imagine <»*,«« bien sus¬ 
citer de nouvelles vocations pour 
l’égyptologte. De la série des 
«Pharaons» et de ce Karnak, 
la vieille Egypte sort nette¬ 
ment dépoussiérée. 

FREDERIC EDELMANN. 


Barguet, C. Desrochea - Sablecoart, 


négliger. H assure au lecteur, 
sans se perdre dans l’érudition, 
l’informât km Indispensable pour 
comprendre non seule m ent 
L’audace et l'originalité de l’ar¬ 
chitecture de l'islam sur le plan 
technologique, yri»-te aussi, du 
même mouvement, les valeurs 
esthétiques qu’elle a créées et 
qu’on ne saurait intimement 
Interroger hors du message spi¬ 
rituel où elles s’inscrivent. 

E.E.M. 

* ARCHITECTURE DE L'ISLAM, 
d’Henri Stleriin. Office dn Livre, 
Fribourg. Société française du. 
Livre. Paris. 386 pages, format 
24X3120 cm, Zll illustrations en 
couleurs, 8 plans. Relié toile sons 
jaquette couleur. Environ 275 F. 


Arcbaaobgia Msndi, Syrie-Pdertme L, 
par Jera Perrot. — Qnaraoce-tinq 
ilhismirioni eu codeurs, 73 ûlus- 
uariotu eu noir. Brimons Nagel, 
192 p., format 16,5 X 24, cuviioa 


120 F. 

L'effort archéologique an Proche- 


Orient j’est porté t ^ _ 

précédé la temps historiques. La 
région syro- p alestinienne connut des 

riches et originales. Cest ainsi qu'elle 
en devenue us immense chantier de 
fouilles- Jean Perrot évoque, dans ce 
livre très documenté, les aspects de 
la recherche archéologique œntempo- 


EosUaax tragiques éthiopiens, pat 
Jacques Mexoer. — Le Seuil, 
120 p., 204 X 28, 58 fflusoa- 
rionj dont 40 en couleurs. Environ 

55 F. 

Jacques Mercier présente l'an des 
talismans qui fur développé par l’is- 


Du Vatican... 


fl est rare qu’un livre de pho¬ 
tographies aussi somptueuses, 
qui semble, dm prime abord, 
destiné à omet les tables de 
salon pour y être feuilleté dis¬ 
traitement, fournisse également 
un texte de valeur. SI le Vati¬ 
can est im sujet éminemment 
visuel — et le photographe 
Fred Uayeren a salai beaucoup 
d* aspects inconnus grâce à une 
obstination è toute épreuve,— 
cet Etat souverain de 44 hec¬ 
tares, le plue petit du monde, 
renferme un mystère qui a tou¬ 
jours fasciné, que F on soit 
catholique ou non. 

Le concours de spécialistes 
Internationaux a permis de pré¬ 
senter les principales facettas 
du Vatican, i la lois • pié¬ 
destal - du Saint-Siège, de¬ 
meure du chef d’une Eglise 
composée de plus de sept 
cents millions de fidèles — 
soit 18 Vd de la population mon¬ 
diale; Etat autonome dont la 
puissance diplomatique rem¬ 
place avantageusement les fa¬ 
meuses « divisions • de Sta¬ 
line ; cour médiévale et concen¬ 
tration d’œuvres artistiques Iné¬ 
galée dans le monde entier. 

Dans un premier chapitre, 
l’abbé René Laurentin, théolo¬ 
gien - Journaliste, retrace r his¬ 
toire bim/dénaire de ta- pa¬ 
pauté et démonte les rouages 
complexes de la Curie, ou gou¬ 
vernement central de P Eglise, 
après la réforme de Paul VI 
an 1967. Ensuite, le loumallsla 
suisse Manno HelbUng traite, 
avec quelques pointes d’hu¬ 
mour, du rôle International 
joué par le Saint-Siège sur la 
scène politique et diplomatique. 
Et Victor Wilfl décrit les diffé¬ 


rents styles adoptés par tes 
cinq derniers papes fora des 
audiences panüticalea : Pie XII; 
le dernier « pape-roi »; 
Jean XXIII. affable et bon¬ 
homme ; Peul VI. « hamlétien . ; 
Jean-Paul r, le pape du sou¬ 
rire, et Jean-Paul U, familier et 
proche du peupla. 

Le correspondant romain du 
Journal britannique The 
Times, qui connaît bien la 
ville étemelle, raconte par le 
menu la vie quotidienne dans 
la cité du Vatican, qui, avec 
moins de mille résidents, dont 
quatre cents citoyens, posséda 
des magasins, une gare, un 
émetteur de radio et ona police. 



Le chapitre suivant présente 
les musées du Vatican, sous la 
plume de leur ancien directeur, 
D. Redig de Campos, êtes/ que 
la Bibliothèque vatlcene, qui 
.offre une collection de manus¬ 
crits d'intérêt humaniste et 
historien - ecclésiastique sans 
pareil. La dernier chapitre, par 
Raimond o Manzfnl, sa al un 
rédacteur en chef de rOsser- 
vstore comano, raconte r his¬ 
toire mouvementée des 
conclaves, ou érections papales. 
à travers les figes. SI ce livre 
est uns mina d’informations,. H 
est avant tout un régal pour 
les yeux. 


ALAIN WOODROW. 


■* LE VATICAN, photogra¬ 
phies de Fred Mayer, texte de 
rbhë Lanrentin, Hamw - Het- 
bllng, Victor 3. WÛli. Peter 
NlcbolB. D. Redig de Campos, 


que des Arts, 232 pages, tonnât 


34J» X 23 A 188 Illustrations i 


ioaleuns, relié pleine tsOs i 


jaquette coulent. Environ 256 F. 


à Jérusalem 


« Si fe f oublie, ô Jérusalem ! 
que ma main droite se des¬ 
sèche, que ma ianpue colle h 
mon palais— » chantait le psal- 
miste exilé A Babylone. S Ion, 

cité royale de David, lieu du 
Sacrifice cTlseac par Abraham, 
sur lequel sera béti la temple 
de Salomon, a toujours Joué 
un rôle essentiel pour les juifs. 
C’est la point de Funivers où 
les juifs dispersés se réuniront, 
selon le vœu fervent des pèle¬ 
rins : « L’an prochain à Jôru- 


Au cœur du judaïsme, fa villa 
fut aussi fe théâtre des dentiers 
épisodes du ministère de Jésus 
et de sa crucifixion ; elle est 
enfin considérée comme une 
ville sainte par les musulmans, 
qui y situent F enlèvement de 
Mahomet au cief et y tirant 
construire la mosquée Af Aqsa, 
troisième lieu saint de Flsiam 
après La Mecque et Médine. 


Las Votas de la création a» icono¬ 
graphie chrétienne, par André Gra¬ 
bat. — Flammarion, 342 pages. 


v; 


Mais cette ville, prise aux 
Cananéens par David environ 
mille ans avant Jésus-Christ, a, 
tout au long de son histoire, 
été convoitée, envahie i, occu¬ 
pée. Ce kilomètre carré de 
terre ■ subi l’assaut successive¬ 
ment des Egyptiens, des Assy¬ 
riens, des Babyloniens; des 
Perses, des Macédoniens, des 
Grecs, des Romains, des chré¬ 
tiens, des mus u/m ans et des 
Anglais — Jérusalem fut dfxsepl 
fols détruite et dlxsept fols 
reconstruite. 


Ce livre, abondamment illus¬ 
tré par des photographes et dea 
dessins en couleurs et en noir, 
retrace fa très riche histoire de 
Jérusalem depuis sa fondation, 
au cours du troisième millénaire 
Jésus-Christ. jusqu’en 


juin 1967, date où furent réu¬ 
nies les' deux parties de la 
ville, après ta guerre de six 
Jours. — A W. 


UNIE SIECLES D’HISTOUtE, 


Théodore KoIIek et Moshe 
PeaTlman. Editions Franco- 
Kxnplre, 288 pages. 


3 'Illustrations en couleurs et 


140 p. en noir. Environ ] 


246 Hluscratioan. Environ 140 F. 
Cet ouvrage i 


La mélancolie de Pompèi 


On a’» Jamais besoin de pré¬ 
texte poai faire un beau livre 
sur Pompél, mate en ne pouvait 
pas manquer celui-là : il y a 
neuf cents ans, le 4 août 79, que 
le Vésuve ensevelissait PompéI 
sous la lave, les pierres, les oen- 
dres — et dans l’Oubli, pour 
dix-sept siècles. Le volcan 
qu'on croyait à jamais éteint se 
réveilla très violemment. Jus¬ 
que-là, c'était une montagne 
bucolique au sommet d'eaux et 
de verdures, aux pentes cou¬ 
vertes de oes vignes qui produi¬ 
saient un des meilleurs vins de 
Campanie. Avec sa campagne 
féconde, ses tissages dans tes 
faubourgs, son commerce et ses 
navires, Pompé! était surtout la 
villégiature de luxe des Romains 
riches on célèbres. Ce nouvel 
album en réunit une fols de plus 
des Images dont on ne se lasse 
jamais. Elles sont commentées 
par un texte d'une simplicité 
aimable, mpte dont l’auteur n’en 
est pas moins attaché au Bri- 
tiSh Muséum : vulgarisation 
d’appellation contrôlée. 

Qu’on soit allé à Fourpéi ou 
que Pompé! soit venu à nous 
par des images comme celles-ci ; 
qu’on la retrouve ou qu’on la 
découvre, c’est toujours avec un 
nouveau ravissement; avec aussi 
la même poignante mélancolie. 
A Hiroshima, 11 ne restait rien 
des vivants, qu’une ombre sur le 
mur. Ici, regardez ces deux 
squelettes sur leur lit de cen¬ 
dres, qui se sont pris la main à 
l'ultime Instant. Ou bien les 
corps moulés, coulés, dans la 


lave comme les statues dans la. 
bronze. A côté, non plus tragi¬ 
ques, mais savoureux, familiers, 
si proches de nous : oes graffiti 
bachiques ou électoraux, ou 
commémorant un 68 pom¬ 
péien. Voici également les fres¬ 
ques, les mosaïques, les ampho¬ 
res ; les maisons surprises en 
pleine vie avec les objets, les 
ustensiles quotidiens : on pense 
soudain à Oradour. Mais ici 1s 
nature est la coupable. 

Le Vésuve nous a donné oe 
musée improbable, inespéré, déjà 
menacé par l’air et la Lumière 
mêmes que nous lui avons ren¬ 
dus. Hàtons-nous d'en recueillir 
les Images ; ce bel album, à son 
tour, s’y est employé. — T. F- 

* POMPEI, RESURRECTION 
DXWB CITE; de Patriote Vunap. 
Adaptation de g. Rachat, Hachette, 
an volume relié 23 X 32, 132 pages. 


l photographies en couleur (dont 


: page). Environ 86 F. 


,.>.0u un autre livre 
Ides éditions 
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LES COMPORTEMENTS INDIVIDUELS FACE A L’INFLATION ET. A LA FISCALITÉ 


Le travail noir encouragé 
par la loi de finances pour 1980 

par ANDRÉ FOURCANS (*) 


L E budget pour 1980 vient 
d'être adopté avec une 
pression fiscale globale in¬ 
changée. Pourtant. l’Impôt sur 
le revenu des personnes physi¬ 
ques CI-R-F-P.) sera, lui. alourdi. 
Seules les deux premières tran¬ 
ches cuit en effet été à peu prés 
ajustées pour l’inflation. Pour 
toutes les autres, les taux d’im¬ 
position marginaux seront, en 
conséquence plus élevés, et ce 
d’autant plus que l’on s’élève 
riant; jgs tranches. Sur le plan 
de la redistribution des revenus, 
cette politique est sans conteste 
louable. Mais le gouvernement 
et les députés se sont-ils préoc¬ 
cupés de son impact possible sur 
remploi, l’investissement et la 
production ? Il est difficile de 
le savoir. En tout cas, dans les 
périodes que nous traversons, 
c'est une question qu’on ne peut 
laisser sous le boisseau. 

En règle générale, ce type de 
question est envisagé avec les lu¬ 
nettes de John Maynard Keynes, 
2e célèbre économiste anglais : la 
fiscalité n’influe sur l'économie 
que par les mouvements de la 
demande globale de biens et 
services qu’elle provoque. D'où 
2a polarisation sur 2e déficit 
dans les finances de l'Etat 
n’est que très rarement que l’on 
se préoccupe de son Influence 
sur Vofjre globale, c'est-à-dire 
sur le désir des citoyens à tra¬ 
vailler, & épargner, et & Investir. 
Pourtant, c'est vraisemblable¬ 
ment une clef pour mieux com¬ 
prendre, et par voie de consé- 


grands problèmes de société ac¬ 
tuels : développement du tra¬ 
vail noir et du chômage, stagna¬ 
tion des investissements et de la 
croissance. Voyons ce qu’il en est. 
du moins pour 11JEIPP. 

Lorsqu'il analyse les choix que 
font les individus dans leurs dé¬ 
cisions de travail ou de « 
sir a (au sens économique du 
terme, c’est-à-dire toute activité 
effectuée hors marché officiel 
loisir au sens traditionnel, mais 
aussi travail au foyer, au noir, 
etc,), l’économiste attache 
importance particulière à la ré¬ 
munération nette du travail, 
c'est-à-dire au revenu après 
impôt Plus le tour r mar ginal de 
llJEtPJE*. est élevé et plus, bien 
entendu, le revenu, net du tra¬ 
vail est faible. Autrement dit. 
plus le coût du loisir, toujours 
au sens défini plus haut est lui- 
même faible. Et de là, plus la 


H est bien évident que si, par 
exemple, ]e taux marginal de 
lUtPJ». était de 100 %. le coût 
du loisir serait nul. Dans ce cas, 
l'Incitation monétaire à travail¬ 
ler serait inexistante et l’incita¬ 
tion à prendre des loisirs extrê¬ 
mement farte. On peut donc 
penser que plus le coût du loi¬ 
sir est faible, c’est-à-dire plus le 
revenu du travail après impôt 
est faible, ou encore, ce 
revient au même, plus le taux 
marginal d’imposition est élevé, 
et plus le désir de « consom¬ 
mer » du loisir est important 


L’épargne très imparfaitement protégée 
par les taux d’intérêt élevés 


Quand le plombier devient tapissier 


Pour être complet il faut tou¬ 
tefois tenir compte d’un autre 
facteur. A partir du mo m e n t où. 
la hausse des taux marginaux de 
ÎTJhP-P. fait baisser te rémuné¬ 
ration nette obtenue pour une 
quantité de travail donnée, les 
individus pourraient souhaiter 
travailler plus pour compenser 1a 
perte de revenu qui en nésulte. 
Cet c effet-revenu » va donc à 
l’encontre de r « effet-substitu¬ 
tion » précédent Lequel l’em¬ 
porte sur l’autre ? C’est a priori, 
impossible à dire. Il s’agit d’une 
question purement empirique. 
Malheureusement fl n’existe pas 
d’études françaises sur le sujet 
On ne peut donc que se référer 
à celles faites aux Etats-Unis. 
De ces recherches, 11 ressort que, 
en effet ITJLP-P. tend à dimi¬ 
nuer l’offre de travail « offi¬ 
cielle », en particulier celle des 
femmes et des Jeunes. Considé¬ 
rons deux exemptes. 

Prenons un médecin qui au 
bout de six à huit mois de tra¬ 
vail. accumule des honoraires 
qiu le font passer dans des tran¬ 
ches où le revenue est Imposé au 
taux marginal de 50 % à 60 
Cela signifie que, pour toute 
activité professionnelle exercée 


que seuls les revenus très élevés 
peuvent conduire à des résultats 
de ce type. Prenons te cas d’un 
artisan plombier marié avec deux 
enfants à charge. JQ gagne envi¬ 
ron 5 000 francs par mois, et sa 
femme, secrétaire dans une 
entreprise voisine, 2 000 francs. 
Avec trois parts, ces revenus 
correspondent, pour 1a déclara¬ 
tion de 1978, à un taux marginal 
d'imposition de 25 %. 

Supposons que noire plombier 
ait besoin de faire tapisser sa 
chambre et que le tapissier lui 
demande 200 francs de main- 
d’œuvre pour faire oe travail. 
Durant le même temps, le plom¬ 
bier pourrait gagner 250 francs. 
Mais son taux d'imposition mar¬ 
ginal étant de 25 %. son revenu 
net supplémentaire serait en fait 
de 187.50 francs, n a par consé¬ 
quent intérêt à tapisser lui-même 
sa pièce, puisque l'opération lui 
fera économiser 12.50 francs, n 
préférera donc ne pas gagner les 
250 francs supplém en ta ir es qu’il 
.aurait pu obtenir et faire lui- 
même le travail du tapissier. Le 
revenu total imposable de la 
communauté diminuera de' 
450 francs (200 francs pour le 
tapissier et 250 francs pour le 
plombier) et l’Etat perdra les 
recettes fiscales, correspondantes. 

(Lire la suite page 26J 


P OUSSES par l’Inflation, les 
taux d’intérêt sont, en 
France comme à l’étranger, 
à un niveau record tou proche de 
leur record). Dans quelle mesure 
une rémunération nominalement 
élevée du capital affecte-t-elle la 

propension à épargner des mé¬ 
nages ? Cette question revêt trois 
aspects : comment les ménages 
ressentent-Ds 1a charge ou 1a 
perception des taux d’intérêt ; 
quelles perturbations L’inflation 
apporte-t-elle ; quelles orienta¬ 
tions. quels remèdes peuvent-ils 
être envisagés ? 

Les ménages ressentent évi¬ 
demment de façon différente 
l’incidence des taux d'intérêt 
selon qu’Qs sont emprunteurs ou 
prêteurs. 

A) LE CAS DES PRETEURS. 
— En ce qui concerne le com¬ 
portement des. épargnants, les 
différentes thèses généralement 
avancées font l’objet de contes¬ 
tations réciproques, parce que, 
dans l'état actuel des connais¬ 
sances, les éléments de preuve ou 
les possibilités d’expérimentation 
font défaut, ainsi que le mon¬ 
trent» les deux exemples cl-après. 

Le déroulement des discus¬ 
sions montre souvent que les 
intuitions ne sont pas admises, 
à l'exception toutefois de celtes 
que formulait Keynes, ainsi 
doté d’une sorte de monopole et 
de don de vision pois dégager 
te vérité en matière éoonomiqueL 
On peut citer notamment 1a 
question de savoir si la tendance 
à épargner des ménages est sen¬ 
sible, ou non, à des . hausses de 
taux d'intérêt Le titulaire d'un 
revenu est-il disposé à modifier 
1e partage entre son épargne et 
sa consommation si l'on accroît 


par PIERRE BERGER (*) 
l’attrait des Instruments d’épar¬ 
gne? Deux thèses s'affrontent 
Selon la première, les variations 
des taux d’intérêt exercent une 
influence sur. la répartition des 
placements financ iers ou moné¬ 
taires entre eux, mais non sur 
leur volume. Selon la seconde, 
les choses ne sont pas aussi sim¬ 
ples ; U n’est pas sûr que la pers¬ 
pective de voir se dégrader le 
résultat d’un effort d’épargne 
ne contribue pas à développer la 
propension à consommer. 

L’étude des relations économé¬ 
triques ne permet pas davantage 
d'apporter des réponses claires et 
définitives. De telles recherches 
peuvent permettre de mieux 
comprendre le passé, mais elles 
sont impuissantes à décrire des 
comportements tels qu’ils se ma¬ 
nifesteraient si les circonstances 
changeaient. Or les trente der¬ 
nières années ne fournissent pas 
un champ d'expérience suffisam¬ 
ment vaste pour vérifier toutes 
les hypothèses, car les variations 
des taux d’intérêt nominaux, si 
importantes eussent-elles été de¬ 
puis une dizaine d’années, n’ont 
joué qu’un rôle limi té da n s les 
ajustements économiques, au re¬ 
gard de l'acuité des poussées 
Inflationnistes. 

En fin de compte, et faute de 
données plus précises, 11 s emble 
difficile d’exclure l’idée que te 
propension à épargner serait 
encouragée - par la perspective 
d'une rémunération positive des 
placements réalisés. En effet, à 
mesure que l’inflation s’est pro¬ 
longée au cours du temps, les 
ménages ont acquis -une notion 

C*1 Directeur général honoraire 
Ab 1a Banque de France. 


Intuitive des effets de la dégra¬ 
dation monétaire sur Leurs 
créances nominales ; même si 
oette notion reste en général 
plutôt vague, elle ne peut que 
contribuer à orienter l’emploi des 
revenus vers des dépenses im¬ 
productives. 

B) L E CAS DES EMPRUN¬ 
TEURS. — Lorsqu’ils sont em¬ 
prunteurs, tes ménages sont 
beaucoup moins sensibles aux 
avantages qu’ils peuvent retirer 
de 1a diminution, en termes 
réels, des annuités de rembour¬ 
sement auxquelles fis doivent 
faire face, et dont le poids rela¬ 
tif par rapport à leurs ' revenus, 
«n.inriain r notamment, va en sa 
réduisant. 1 

Cela explique l’allsrgie des 
emprunteurs à la mise en œuvre 
de taux d’intérêt variables. Sauf 
dans les pays où celle-ci est de 
tradition, comme c'est le cas, 
par exem p te, des prêts ■ hypothé¬ 
caires en Suisse, rattachement 
à l’aspect nominal dea coûts et 
des valeurs rend Insupportable 
l'élévation d'une annuité de 
remboursement en termes nomi¬ 
naux, mèrn e si, exprimée en 
monnaie constante, la somme à 
verser reste Invariable. 

XI n’en, demeure pas moins que 
rappücation de taux d’intérêt 


de¬ 
gré de l’inflation constitue une 
très forte incitation à l’endette¬ 
ment, dont profitent et abusent 
nombre de particultess. surtout 
parmi tes plus avertis des ques¬ 
tions financières. 

Dans un climat économique 
troublé par les vicissitudes 
monétaires, le rôle et l’influencé 
des taux d’intérêt ne sont pas 
perçus clairement. 

(Lire la mite juge 26J 


Pouvait-on prévoir la rrise iranienne? 


Les événements d'Iran ont déconcerté bien 
des économistes et des sociologues spécialistes 
du tiers-monde. Certes, on savait qu'il existait 
de fortes tensions dans le pays, mais on ne 
s'attendait-guère, même dans les milieux qui 


se disaient informés, à nn bouleversement 
aussi brutal. La politique hésitante du prési¬ 
dent Carter, an début des événements, n'a été 
que le reflet des incertitudes des milieux 
- informés » qui le conseillaient. 


P OURTANT, les faits de cette 
envergure doivent avoir des 
causes à leur mesure. 
Quand, à 1a télévision, an voit 
ces poings dressés, ces visages 
convulsés et ces immenses ras¬ 
semblements, on s'étonne que la 
violence de cette révolution n’ait 
poa été pressentie. On peut 
remarquer d’ailleurs que 1e chan¬ 
gement brusque, marqué par 1a 


par PIERRE-LOUIS 
REYNAUD (*) 

auraient déjà pu suggérer la voie 
à suivre pour améliorer tes pré¬ 
visions dune ces domaines. De¬ 
puis un quart de siècle environ, 
on sait que dans le processus de 
développement des peuples II 
existe des moments où toutes tes 
structures se modifiant tes équi¬ 


pez des spécialistes ‘français ou 
étrangers. En France, R. Passet, 
P--H_ Derycke et les chercheurs 
de l'Ecole de psychologie écono¬ 
mique ont montré l’intérêt de 


i travaux 


ces, il n’y aurait rien de 
prenant à ce qu’il réduise 
heures de travail et prenne des 
vacances plus longues. Non seu¬ 
lement 1a quantité de travail 
effectivement fournie, mais tes 
recettes fiscales seront Inférieu¬ 
res à ce qu'elles auraient été 
avec un taux marginal dUlP-F- 
moins élevé. Bien sûr, si la dimi¬ 
nution du temps de travail du 
médecin en question est compen¬ 
sée par nn travail accru de là 
part de ses collègues (car la 
clientèle non satisfaite du pre¬ 
mier obtiendra ses soins d’autres 
médecins), l’offre globale, de ser¬ 
vices médicaux ne changera pas. 
■M*.!* si la plupart des médecins 
ont un comportement analogue 
à celui de notre exempte (une 
hypothèse somme toute défenda¬ 
ble, surtout dans 1e long terme), 
tant l’offre de services médicaux 
que tes recettes fiscales seront' 
freinées. Incidemment, cette 
haisse de roffre n'auralt-elle pas 
quelque chose à voir avec te 
montée du prix des services 
médicaux ‘ et " le 'développ emen t 
des cabinets de groupe ? 

En outre, il ne faut pas croire 

(•) professeur' d’économie ët 
finance à rESSBÛ. 


MECANIQUE 
DES MONNAIES 

Jacques RIBOUD 

-■ Préface par Henri GUITTON. de l'Institut - 

i_ ' ;_ p.pur.mieux connaître et comprendre ; 

• les mécanismes et les problèmes 

delà régulation monétaire, '--'i 

. 7^: • la’masse monétaire,(Mi, Mp, M3),' 
îo.r'et rétalon-or, 

v ,, • les monnaies-panier : D.T.S., E.C.U, 

” ♦ le F.M.I. et le S.M.E:, leur avenir,. 

« le marché de. l'Euro-dollar., v'; 

"ëevliyreeshâ plisser,l \ ■■ ;; c':-,.. >. , 'J 

; \y ■- ■; tçeipme uns Valeurs thsssuiis.ee ■ ^ uAVIv ï 

" 464 t5aâés : - Editions de la R.P.P, v 


Ses mUtensMntÊraSr *■>» “ nirea 5 éconnmJqM, les Mteara en ont lmUqoé deux 

repérable au rnwinw sommaire- sortes : tes nmi sont économiques 

De tels e x emptes devraient por- ment par certains indicateurs, et mettent en évldfiiice que; pen- 

ter à consacrer plus d'attention la sit uat i o n sur te pi An psycho— riant. te processus ciu développe- 

aux études portant sur les com- so ci o lo g iq ue, qui peut se carao- ' ment d’un pays, tes mftortfffcarions 

portements collectifs, afin d’en tériser aussi par certaines don- de structures s'opèrent quand te 

tirer toutes les conclusions néces- nées évaluables, permettent de - . 

saires. situer ces périodes dans te pro- 

Certains travaux antérieurs cessas de. développement tes 
passages de seuils sont des phé¬ 
nomènes bien réels, et Ton. cons¬ 
tate qu'ils ont rarement lieu 
sans entraîner des événements 
politiques, économiques, ou 
autres, dignes de remarqua: 


PIB étant décompté en dollars, 
cm savait qu’autour. d’un nftreau 
de 150-250 dollars.', par tête, on 
assistait aux roofllflcàttopg de 
structures typiques du décol¬ 
lage; qu’il fallait encore passer 
deux nouveaux sen U s. Pun vers 
400-600 dollars et l'autre vers 
1 400-1800 dollars, avant <Tacoé- 
société industrielle 


avancée. 

En suivant rhisfibire des divers 
pays, cm retrouvait effectivement 
dans tes périodes où fis attei¬ 
gnaient ces niveaux des change¬ 
ments spectaculaires. On 
retrouve, par exeupple, un cas de 
oe genre pour la Grèce, au 
moment de rarrlvèe de la dicta- 


le seuil 

de « décollage » 

L’économiste américain W.W. 

Rostow avait étudié, au début 

des années 50, le seuil de c dé¬ 
collage. » (take off), mais ses 
descriptions plus économiques 
que psycho-socJologiques n’appro- 

tore, pour te Portugal, en 1Ô74 
-tous les aspects du .problème. 11 f( 2 aj 3 S ce dernier fwy la prob&hi- 

n’insSstait pas, notamment, sur te ^ changement, pour cette 

fait que la sortie du aoua-déve- ■ SS 

*■ ‘mZruLtv ’tbur. 4tDde dont iTO “ T™™ ■ 

mamge , de I économie, «ait conclusion jounuj a, 

une p-iiode eritione et « Irai- Lisbonne dés îmi »to> k* pié- 
vait masquée par des UmNEt cautions indispensables n l'épo- 
tenant aux cliangeinmtE_tous- _ M p™j. 
ques de structures et surtout H 

d'un degré plus élevé de prise de Cependant, les Indicateurs, 
conscience et de personnalisation, fondés sur le ddlajr, sont devenus 
A des degrés divers, ces phé- moins précis atf; moment où 
cette Toonnàte a perdu progressl- 
* venant sa valeœr.par rapport à 

{Lire la suite, page 2S J 


Le danoer d une 


permanente avec 


L E débat sur la contribution 
britannique au budget 
européen se présenta 
d’une manière préoccupante, 
maintenant que la ligne de répQ 
de Mme Thatcher, en n 
la prochaine réunion dea chefs 
de gouvernement, commence h 


moins provisoirement, & de¬ 
mander que l’écart entre ce que 
le Royaume-Uni verse et reçoit 
du budget européen (1,5 milliard 
d'unités de compte, soit B.7 mil¬ 
liards de francs en 1980) soit 
totalement compensé par les 
aiitra 

dére comme acquis les 520 mil¬ 
lions d’unités de compte (3 mil¬ 
liards de francs) résultant de la 
pleine application du - méca¬ 
nisme correcteur- approuvé en 
fS75. et entend obtenir, eous 
forme de dépensas communau¬ 
taires au Royaume-Uni. quelques 
centaines de millions d’unités 
de compte supplémentaires. 
Comme prix de cette -modé¬ 
ration-, elle réclamera 
veau rendaz-voue afin da par¬ 
venir alors à une élimination 
complète du « déficit net 
tannlque. Sous prétext 
restructuration durable du budget 
européen. - elle Insistera encore 
pour que soit envisagée 
réforme radicale du marché 
commun agricole. 

Se laisser entraîner dans cette 
voie reviendrait à accepter une 
renégociation permanente 

arrière-plan, l'idée toujours 
profondément ancrée chez les 
Britanniques de mettre fin A la 
politique agricole commune. Un 
tel programme est-il acceptable 
pour les Français? Quoi qu’il 
soit, les données de base 
sont telles qu’ils sont condam- 


sulvante du débat. La Commis¬ 
sion européenne, dont la majo¬ 
rité des membres font preuve 
étonnante maniabilité, sa 
ralliera sans coup' férir aux 
propositions, conçues à l’exacte 
mesure du Royaume-Uni, que 
lui soumettra le président Jen- 
klns. E11e ; sera d’autant moins' 
portée & - contester une telle 
orientation, que, après tout, le 
communiqué de Dublin l’Invite 
à agir de la sorte. 

Giscard d’Estalng a dit à 
Dublin, -en termes très claire, 
que, l’accord n’ayant pas. ôté 
■conclu, il ne se sentait tenu 
aucun engagement Dans 
sprft, o’est une négociation 
nouvelle qui devrait s’engager 
Conseil européen de BhjxbJ- 
1 en février prochain. Ce qui 
été écrit — et que chacun 
considère comme reflétant la 
volonté dea Neuf — conduit 
malheureusement A une Inter¬ 
prétation différente d» ce qu'a 
dit le président de la République 
séance. Le chef de l’Etat 
considère-t-il sincèrement ainsi 
les textes comme n'ayant guère 


Pour mener, leurs combats — 
en particulier celui contre la 
politique agricole commune, — ( 
les Britannique» pourraient bien- 
'appuyer , sur le Parlement 
européen. Peu leur Importe que 
les ' Intentions de l'Assemblée 
soient en réalité très éloignées 
des leurs. L’idée est de cana¬ 
liser, au profit de leur thèse, Aè 
volonté de réforme et le souci 
de-s’affirmer politiquement qui 
animent le Parlement nouvelle¬ 
ment élu. 

Las éléments de blocage que 
. Giscard d’Estalng a fait In? 
traduire à Dublin sont Insuffi¬ 
sants : gageons que, ei o'esl 
nécessaire pour Londres, tes 
Neuf trouveront le moment 
compromis sur le--mouton 
(insuffisant pour nos' produo- 


sans conséquence sur l'énergie. 

Seule . l'action conjuguée de 
Pari® et de Bonn peut enrayer 
à tempe la manœuvre britanni- 
m cours, la France — U 
n’est p as d'autre tactique —| 
doit faire pleinement confiance 
à ta R. FA 

le chancelier 


A Dublin 


Schmidt a défendu une ligne 
dure..Cependant,, pour des raK 
sons psychologiques qu'on peutj 
comprendre, les Allemands aou- 

J»ltant_ j» . pas être eaux qui 
offrant te moins. Ils -ne veulent 
.pas riqq plue, .apparaître comme- 
qu] dfeani •' non au 
Royaume-Uni Ce rôle revien¬ 
drait mieux eux Français, n 
reste à décider de façon: 
précisa Jusqu’où- fie sont prêts 
à faire des concessions et 6 
en avertir Bonn. < 

' PHILIPPE LEMAITRE. ^ 













Le bâtiment : une ruineuse guerre des prix 


La timide reprise qui se fait jour flans l’activité du bâtiment 
après cinq années de recul (voir notamment * le Monde» du 
24 octobre) s'accompagne d’une guerre des prix parfois 
forcenée. C’est dire que de nouvelles _ et nombreuses faillites 
pourraient se produire. L'auteur de I'apücte qu’on lira ci-dessous 
propose des solutions qui, pour être discutables — comme, par 
exemple, le retour à la fixation de certains barèmes de prix,— 
ont le mérite d’attirer l’attention sur 3a situation toujours diffi¬ 
cile d’une profession où les entrepreneurs font encore trop sou¬ 
vent preuve d’une dangereuse méconnaissance de leurs coûts. 

par JEAN-PIERRE DETRIE <*> 


D EPUIS plusieurs années, te 
secteur de (a construction 
mange son pain noir. Faillites 
retentissantes de grosses entreprises 
(ou plus discrètes des petites), 
dépôts de bilan en cours de chan¬ 
tier, le secteur a eu beaucoup de 
mal à digérer la chute vertigineuse 
du marché du logement. Mais â 
l'heure où la vague semble passée et 
où la reprise — fBible encore après 
tant d'années de chute I — se des¬ 
sine, les capacités de production ' 
restent excédentaires. Certaines 
entreprises ont déjà réduit leur 
talHs, se sont repliées sur leur ter¬ 
ritoire, mais beaucoup d’entre elles 
n’ont pas osé ou voulu entreprendre 
cb processus. Elles disposent alors 
d'une main-d’œuvre abondante gu'H 
faut payer et, pour conserver, qu'il 


faut faire travailler. Le problème ma¬ 
jeur, c'est donc de trouver des 
commandas et, dans ce but, tout 
le inonde a choisi la solution immé¬ 
diate 1 : la guerre des prix. 

A qui proflte-t-eUe ? A priori on 
pourrait penser que cela profite au 
client comme c’est souvent lé cas 
dans J as secteurs industriels, mais 
un chantier n’est pas un produit 
standard : contracté à un prix trop 
baa. Il sera mal fini, s’il est fini, 
car beaucoup mourront en route 
d'avoir parié qu'ils se débrouille¬ 
raient bien, môme avec un prix Infé¬ 
rieur de 30 °/o à celui de leurs 
concurrents (sauf si l’entreprise uti¬ 
lise une technologie révolutionnaire 
qui lui est propre, ce qui existe, 
mais demeure, malgré tout, assez 
rare). 


Des garde-fous 


Cette vision à court terme, qui est 
H faut bien le reconnaître, encoura¬ 
gée par la règle du moins disant, 
appliquée peut-être un peu trop 
directement dans les marchés 
publics, nuit triplement aux entre- 
pris&s- 

1) La vente & perte ne peut consti¬ 
tuer une politique & long terme. Elle 
accélère la détérioration des marges, 
donc amplifie une insuffisance de 
tends propres déjà chronique. Par 
conséquent, elle interdit à tienne 
tout investissement non immédiate¬ 
ment rentable et, en particulier, les 
Investissements technologiques et 
commerciaux qui sont pourtant les 
plus urgents. Dans une situation de 
crise stfuctureHe. seule l'Innovation 
peut amener le survie. La guerre des 
prix prolongée, c'est du funambu- 
lisme par grand vent I 

2) La pratique de prix aberrants 
Introduit dans l'esprit du citent la 
certitude qu'H peut toujours trou¬ 
ver moins cher, donc qu'il se fait 
voler. Le prix deviendra alors son 
seul facteur de décision et il confiera 
ses ouvrages à telle ou telle entre¬ 
prise au gré des prix obtenus. Tout 
le monde trouve que te qualité 
baisse, mais que voulez-vous taire 
avec des prix si bas ? 

S) Cette perméabilité du marché, 
cette Impossibilité de s'attacher une 
clientèle, rendent très difficiles l'esti¬ 


mation et la vente d'un fonds de 
commerce alors que, en cas de suc¬ 
cession!, te fisc l'estimera (en fonc¬ 
tion du chiffre d'affaires} pour une 
valeur bien supérieure à sa valeur 
vénale. Voilà le dilemme dans lequel 
sa trouvent plongés de très nom¬ 
breux -chefs d’entreprise de bati¬ 
ment. 

Il est donc clair qu’un tel compor¬ 
tement eet purement suicidaire, qu'il 
conduit à la mort lente du secteur, 
Faut-H alors laisser faire ? 

Prenons tout de suite conscience 
de l'ampleur de la tâche : deux cent 
soixante mille entreprises, en géné¬ 
ral très petites, appartenant à une 
dizaine de corps d'état différents I 
Difficile de créer un esprit de 
groupe, une prise de conscience 
de la grévitê du problème. C'est tou¬ 
jours le voisin ! 

C'est pourquoi II serait vraisem¬ 
blablement plus efficace de mettre 
en place quelques garde-fous. Ne 
pourrait-on, par exemple, mettre en 
place des - barèmes - comme cela 
existe dans certaines professions 
afin de pouvoir Juger rapidement du 
caractère aberrant ou non d'une pro¬ 
position de prix. Ce barème pour- 
ralt être affiné progressivement en 
étudiant de façon précise les échecs 
et les faillites. On pourrait alors fixer 
une fourchette de prix plausible et 

f») Professeur sa CESA (Centre 
d'enseignement supérieur des 


la compétition se ferait sur te délai 
et la qualité, tout prix anormalement 
bas donnant lieu à une justification 
précise. On objectera que c’est un 
retour au système dit des « prix 
plafonds > (même s'H s’agissait ici 
plutôt d'un prix plancher), mais bon 
nombre de chefs d'entreprise recon¬ 
naissent que ce système avait au 
moins ravantage de fournir un 
repère. 


contrôle nécessaires, en particulier 
par une action de formation tenant 
compte de la spécificité des diffé¬ 
rents métiers et des différentes 
tailles d'entreprises et mettant l'ac¬ 
cent sur les principes fondamentaux 
de contrôle des coûts, et politique 
et de gestion financière. 

Enfin, B faut donner au client les 
moyens de choisir, donc de juger de 
la qualité, tâche dffficHe. car il est 
plus facile de se faire une clientèle 
sur un produit que sur un servtca. 
Or une entreprise de bâtiment est 
beaucoup plus proche d'une entre¬ 
prise de service qui commercialisa 
un savoir-faire que d'une entreprise 
Industrielle vendent un produit fini. 
Dana ce cas. elle doit s'efforcer de 
promouvoir une image de marque de 
qualité et de sérieux. Mais on peut 
aussi envisager d'instaurer un sys¬ 
tème de qualification plus strict 
(comme cela exista en Allemagne 
pour tes artisans) qui donnerait le 
droit d'exercer et fournirait une 
garantie au clienL Cela rendrait 
l'accès è la profession plus difficile, 
mais rehausserait sensiblement son 
image. Un autre «danger* pourrait 
alors apparaître : que l'octroi de ces 
qualifications échappe à la profes¬ 
sion et qu'on laisse le soin au légis¬ 
lateur de régler les problèmes du 
secteur. 

Certes, certaines mesures nécessi¬ 
teront une modification des lois exis¬ 
tantes (code des marchés publics 
par exempte), mais c'est à la profes¬ 
sion de prouver d'abord ce qu'elle 
sait, peut et veut faire. La crise 
actuelle fait apparaître des défauts 
que fa .phase d'expansion avait 
cachés. A situation nouvelle, mesu¬ 
res nouvelles, et nouveaux compor¬ 
tements professionnels. 

Maintenant il s’agit de promou¬ 
voir une réelle politique Industrielle 
de 1a profession qui passe par 
l’éducation des clients. et en par¬ 
ticulier des maîtres d'ouvragBS 
publics afin qu'ils nB recherchent 
pas systématiquement le prix le plus 
bas, pour une formation minimale 
des interiocuteure, par une concer¬ 
tation entre les intervenants afin de 
promouvoir l'innovation nécessaire. 
La profession doit se prendre en 
charge et prouver qu'elle est ma¬ 
jeure. 


La mondialisation 
de l’économie 


vous concerne... 


Le Centre Européen «l’Etude et d’information sur les Sociétés 
Multinationales (CEEIM), depuis quatre ans, examine le rôle et 
l’impact des entreprises multinationales dans la société. 

Il poursuit une recherche théorique et pragmatique, confiée aux meil¬ 
leurs spécialistes. 

En co-édition avec les Presses Universitaires de France, il vous pré¬ 
sente ses premières publications. 

Tl MHB Pour toute commande, veuillez vous adresser à 
TllTl ■BBB! votre librairie ou aux Presses Universitaires de 
OtJX Hm Francéi, 108 boulevard Saint-Germain, 
_ WtÊ&ZÊÊ 75279 Paris cedex 06. 

CEEIM ^ 3<ncr tom renseignement au sujet du CEEIM, 
écrives: directement au CEEIM, Avenue 
Adolphe Lacomblê 66-68, boîte 6, 

B-1W Bruxelles, Belgique. 


Les groupes français nont pas participé 
au rachat des sociétés américaines 
fabriquant des semi-conducteurs 

a wæs: asrs-œsîtïï: 

-tx. mtoteSnessPê- en application nne Mac. _ TiiomaonC.GJÎ.nobunment 

«WwTto te^SSon d. acaotSreE d'origine cherctart - * &r 

eenU-conducteurs — « le pétrole eu bout de quelques années à dix-hmt 

brut de l'électronique » — ont prendre leurs bénéfices et à a vendre. J) dôllMS lactJon. 
changé de mains. Certaines sont vendre au moment où la firme «C’est tropcher CeUi cache 
„_ Q ► nne certaine taille au- cruéltnu! chose.- Il faut que Ton 


Falrehild, Mostefc. Si que tics, delà de laquelle les problèmes étudié.. CT«i‘»- 

/v m n oa American Microsys- changent de dimension et de répwdirent en chœur nos to¬ 
tems figurent dans le peloton de nature. dustrleis.^Le ^groupe américain 

tête des fabricants mondiaux de Les acquéreurs de ces sociétés Q.K. Teclmolo^le virat de payer 

composants. sont généralement de grands - lui - 60 dollars 1 action I 


composants. sont généralement de grands — lui — 60 dollars l’action 1 

groupes électroniques cansom- g mvmjt ^ 

La vente de ces entreprises - mateure de seim-conducteura ^ unInvestisseur 

souvent fort prospères — est un Qu'Ils soient plutôt orientes vers j? JJ notre pays la venteiTuM 

phénomène qui n'a rien d'éton. les télécommumeatrons comme ™ d .’ vn Xf 

nant aux Etats-Unis. Nées pour Northern Telecom, vers 1!m for- étoitsLpSe 

la plupart dans cette fameuse ma tique (Honeywell). I équipé- . . _ industriels et hnn 

Sttam Valte, de Californie où ment automobile rvXJ.O. Bosch, * pno n- Let ^Wea et ton- 

les sociétés d'électronique se Lucas), les montres (Setto).l'ins- gmCT trm gtft «jjfi,l«i)Mi 

comptent par centaines et pous- tmmentatkm (Scblumberger). ou l™ * * ÎÜT 

sent comme des champignons, qu'lte soient « tous azimuts » tels 

elles ont connu une croissance Siemens, Philips ou Nippon Bac 

extraordinaire avec la révolu- trie, importe peu. Tous obéissent f . ®°?L nll 

tion électronique. Bien souvent au même mobile : Intégrer leurs i 

leurs fondateurs. Jeunes ingï- produits vers l’amont et se ga- Tlernirmen£ L6S 

nienrs on universitaires, ont dé- nantir ainsi des sources privUê- soitf pba jmemttii&m.Si qugt- 

m&rré dans on « tarage. - giées d'approvisionnement en gau» «ut nendre.jj-estiiest. 

an sens propre dn terme — en circuits intégrés, cette matière être *»“* timpiWÇWt ÏU^ Wut 

rassemblant leurs économies et première indispensable à tout prendre son OtTiff/zcB. surtout 

en drainant auprès d’investisseurs système électronique. dans le secteur de l électronique, 

où tout va si vite, ü ne faut pas 
hésiter. Mieux vaut, quand on 
Ln mpfiancp est un grand groupe, payer l tnü- 

La met lance ms ma jsrness K(m> l0 militons de douan 

L’industrie des composants est découvertes de la Silicon Valley de trop et ne pas rater l’affaire— 

cyclique. Régulièrement — c’est ou des grandes universités. D’autant, pourrait-on ajouter, 

le cas depuis quelques mois — Q Qe c>est àe tm ^e 

les acheteurs sont confrontés â ün moment on avait bien façon, aurait payé. Mate on ne 


La méfiance des industriels 


ïrsltés. D’autant, pourrait-on ajouter. 

que c’est l'Etat qui, de tonte 
avait bien façon, aurait payé. Mate on ne 


les acheteurs sont confrontés à Dn moment on avait bien façon, aurait payé. Mais oa ne 
nne situation de pénurie et les «“Sé. én France, a bâtir le plan réécrit pas l'histoire I 
délais de livraison peuvent attein- composants â partu du rachat niiATPVBniWT 

dre plusieurs mola Dans un sec- d'entreprises on d équipés amè- JEAN-MICHEL QUATRETOINT. 



dre plusieurs mola Dans un sec- a entreprises on aeqt 
leur comme F électronique, où la 
technologie galope, un construc¬ 
teur de biens d’équipement Ira- QUI S' 

dura, téléphone, ordinateurs, télé¬ 
viseurs, matériels militaires) ne --— 

peut plus se permettre de pren- 

dre du retard par rapport à ses Sociétés , 

concurrents. Il lui tout donc être _ 

assuré de disposer en temps voulu „ M me „ 

des composants les pins récente, American Mlcmsrsremr. 

et ce en quantité suffisante. 

Stratégie quTBJVf. applique de- Anaioe Devices . 

Puis bien longtemps en fatal- Electronic Arrays . 

quant et en développant ses com- Falrehild Caméra — 
posante à rendement le plus *“■ . 

Aiprefi Inters» . 

BievB * Micropuwer Systems 

La nationalité des acquéreurs 

est tout aussi instructive. Les » a steb ..V...V 

Allemands, Britanniques, Cana¬ 
diens, Japonais, voire les Néer- Précision Monollthlcs .. 

landais ont choisi la vole du Semtech. . 

rachat direct d’entreprises amè- *}*£“*?* . 

ricaines performantes, de préfé¬ 
rence à la conclusion d'accords s 0 u d s ta te scientinc .. 

de coopération avec les grands spectronica . 

fabricants d'outre - Atlantique, Synertek . 

solution finalement adaptée pour rnItrolle —... 

la France. Western Digitei . 

ZUog . 

On sait que, dans le cadre du - 

e Plan composants outre te ren- snrlce Moreau St» 

forcement des liens entre Thom- <•> kh mnil oni de 

son-C SE. et Motorola, Saint- 

Gobain - Pont - à - Mousson s'est - 

allié avec National Semi Conduc- _ 

tor, et Matra avec Harris pour 
construire deux usines de pro¬ 
duction de semi-conducteurs dans IM T FDM 

le Midi et à Nantes. Lee deux 

groupes américains « apportent flunnJtai 

la technologie » et le gouverne- AAH A A 81 B 1 

ment français des subventions. I ||XUB^I|||| 

Or, outre-Atlantlqufi comme en 
Allemagne fédérale, au Japon. ADAMS - BILLERO 

au Canada ou d'ailleurs, on KAR5KY - K RA LL/ 

m-esb po^ loin de pan rer w «ml NAGARVALA - N< 

le rachat direct de firmes per- 

met d'acquérir la compétence PINTO - RIBOUD 

technologique, la connaissance du 13 _ l4 

marché américain et garantît A.E.A-, is, ra 

l'accès immédiat aux dernières 


QUI S’EST PORTÉ ACHETEUR T 


Schluxn berger 
National Bnterpr. Board 
Northern Telecom 
Seiko 

Northern Telecom 
Commodore Internat!on. 
8pogne Electric 
(GK Technologies) 


Honeywell 

Honeywell 

SehJmnbeiger 


Service Morgan Stanley Electronics Lettar. 


INTERNATIONAL WORKSHOP 

fllmultaneouo translation : EngJlah-Frencto 

emoom MIT MOBEUHfi 

ADAMS - BILLERO T' - BRODMAN - GODET - GUVENEN . 
KARSKY - KRALLMANN - LABYS - MAHÉ - MANGUM 
NAGARVALA - NORSE - OHGA - POLLAK - PIGANIOL 
PINTO - RIBOUD - SIMON - T IMS - WAELBROECK 

13 -14 décemher Parla 561 99.00 est. 567 
A.E.A-, 16, rue Chateaabrhuid - 753S3 Paris Cedex 68 


VOTEE ENTREPRISE 
PRATIQUE LA VENTE A DOMICILE 

SNVSD’.V. 


Adhérez au Syndicat National pour la Vente 
et le Service à Domicile qui vous apporte les 
garanties suivantes : 

caution de sérieux vis-à-vis des • conseil et assistance en matière 
consommateurs, juridique, sociale, etc., 

• carte d'affi[iatîon délivrée aux 6 amélioration des contacts inter- 
représentants, professionnels. 

Le SNVSD ^J^repr^nfe auprès des Pouvoirs Publics et des Associations de 

SNVSD 42, rue Laugier, 75017 PARIS. - Tel. ï 267-40-76. 
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hé few * 1 


ES grands contrais d'égal- 


remportent un appel if offres sur deux 


■ A * civiles — usines clé en ma.ïn 
de tons ordres, métros, barrages, 
centrales électriques, développe¬ 
ment minier, hôtellerie — ont 
connu une forte croissance depuis 
1973, grâce notamment an vaste 

programme de développement in¬ 
dustriel des pays producteurs 
de pétrole. Ce sont les marchés 
dont on parle. Ces fameux 
contrats du siècle. Ceux qui 

représentent on minimum de 

100 millions de francs. Et au 
marimiin] des tnfiHftrfls de francs, 
voire de dollars. Leur caractère 
particulier, le rôle des Etats dans 
leur réalisation et leur finance¬ 
ment, la place que ces grands 
contrats d'équipement tiennent 
aujourd'hui dans le commerce 
extérieur, ont cond u it les pou¬ 
voirs publics à réaliser une étude 
statistique afin de mieux appré- 


grands marchés d'exportation. 
La D-RE.E. a donc recensé, entre 
le 1« janvier 1977 et le 31 décem¬ 
bre 1978, tous les marchés civils 
d’équipement d'un montant supé¬ 
rieur & 100 millions de francs 
auxquels les entreprises fran¬ 
çaises ont soumissionné dans les 
pays de l'Est et les pays en voie 
de développement. 

A la fin de 1075, les entre¬ 
prises françaises avaient 
317 contrats civils en cours de 
tractations pour un montant 
total de 173 milliards de francs. 
En 1977 et 1978, elles ont ré¬ 
pondu à 791 nouveaux appels 
d’offres poux une valeur globale 
de 331 milliards de francs. Au 
total, l'industrie française a donc 
participé pendant cette période 
à 1.108 appels d'offres, représen¬ 
tant une valeur de SOS milliards 
de francs (voir tableau ci-des¬ 
sous). . j 


Les exportations françaises de grands équipements aux pays 
en voie de développement et aux pays de l'Est ont atteint en 
1973 presque 60 milliards de francs, soit environ les deux tiers 
de ia nouvelle facture pétrolière du pays en année pleine. Telle 
est l’une des conclusions d’une fort Intéressante étude que vient 
de réaliser la direction des relations économiques extérieures, 
dont le dernier numéro des notes et études documentaires de 
1TNSEE publie une analyse. 


Elle en a remporté 191 pour un 
montant de 58.6 milliards de 
francs, dont 41 milliards en 
a parts transférables b (sommes 
qui peuvent être effectivement 
rapatriées en France). SI on fait 
abstraction des contrats aban¬ 
donnés pour diverses raisons du 
fait de l’acheteur (difficultés de 
financement, révision en baisse 
des programmes d’équipement, 
etc.) et de ceux qui restaient en 
cours de négociation au 31 dé¬ 
cembre 1978, on peut dire que 
l’industrie française a remporté 
près d’un appel d’offres sur deux, 
très exactement 45J5 % en nom¬ 
bre et 42^3% en montant. 

Des succès 
plus mitigés 
au Proche-Orient 

C'est en Afrique francophone 
— qui s’en étonnera 1 — que le 
taux de succès est le plus élevé : 
89 % de la valeur totale des 
appels d'offres ont été enlevés 
par des firme» françaises. Celles- 
ci sont également bien placées 
en Amérique latine (56.6 %) et 
en Afri que non francophone 
(52,2 %). Par contre, au Proche- 
Orient — région où le volume des 
co ntrats est particulièrement im¬ 
portant. — les sociétés françaises 
n’ont obtenu que 36,4 % de la 
valeur des marchés effectivement 
conclus au cours des années 1977- 
1978. H est vrai que la concur¬ 
rence dans les pays pétroliers 


arabes est fort vive, ce qui n'est 
pas toujours le cas en Afrique 
francophone, e n c o r e considérée 
par bien des firmes étrangères 
comme une chasse gardée de la 
France qu'il est inutile de pros¬ 
pecter. 

L’analyse des contrats par 
catégories d'équipements montre 
que les entreprises françaises ont 
le plus de succès dans le domaine 
des transports (métro, train) 
puisqu'elles ont obtenu 66,2 % 
du montant total des appels d'of¬ 
fres auxquels elles avaient sou¬ 
missionné. La lanterne rouge 
revient aux télécommunications 
avec un taux de succès ne repré¬ 
sentant seulement que 30,5 %. 
E est vrai que les grands contrats 
téléphoniques avec 1TJJR S.S., la 
Turquie et quelques autres pays 
n'avaient pas encore été signés 
à la fin de 1978. 

Autre champ d'investigations 
de l'étude, la nationalité des fir¬ 
mes ayant enlevé le marché de 
biens d'équipement contre une 
entreprise française. H y & là 
quelques emprises. Certes dans 
les cas recensés par la DJLKHl. 
le Japon (15^ milliards de francs 
de contrats) et l'Allemagne fédé¬ 
rale (10 milliar ds de francs) sont 
les deux principaux concurrents 
des firmes françaises, les sociétés 
d’outre-Rhln étant particulière¬ 
ment redoutables pour les instal¬ 
lations énergétiques. Mate les 
succès de 1 Italie (6,4 milliards de 
francs) et de la Corée du Sud 
(2,8 milliards) sont loin d’être 


négligeables, notamment Hp.wb le 
secteur des travaux publics. 
Enfin la France se trouve en 
compétition avec lès Etats-Unis 
(54 milliards de francs de 
contrats) dans des secteurs aussi 
variés que les télécommunica¬ 
tions, les autobus, les adductions 
d’eau, la mise en valeur de 
terres agricoles. La percée de la 
Corée du Sud, très sensible au 
1 Proche-Orient, mais aussi celle 
de nouveaux venus comme 
l'Inde ou la Tchécoslovaquie, 

quant» de ces dernières années. 
De l’analyse des contrats perdus 
par les entreprises françaises, il 
ressort que la principale cause 
d’échec réside dans leurs prix 
trop élevés. Les écarts, parfois 
importants, peuvent avoir plu¬ 
sieurs nri gtn<>ft : insuffisante 
souplesse pour utiliser ia sous- 
traitance locale, salaires trop 
élevés des cadres expatriés par 
rapport à ceux de certains 
concurrents. Les différences de 
prix peuvent également, selon les 
auteurs de l’étude, c traduire 
dans certains cas un intérêt 
mitigé pour l’appel d’offres, ré¬ 
sultant de motifs divers». Si les 
bons vieux cartels internationaux 
à l'exportation ont perdu de leur 
puissance ces dernières années, 
sans doute ressurgissent - Us 
encore ici ou là l 
Les'autres grandes raisons aux 
insuccès français sont l’absence 
d’implantation et de références 
locales. Sans oublier le «favori¬ 
tisme» dont bénéficient certai¬ 
nes sociétés nationales en-dépit 
de prix plus élevés. Une pratique 
à laquelle il est vrai tous les 
Etats, à commencer par la 
France, ont recours pour sou¬ 
tenir leur Industrie. 


LES RÉSULTATS DES GRANDS CONTRATS D’ÉQUIPEMENTS AUXQUELS LA FRANCE AVAIT 
SOUSCRIT EN 1977-1978 



Pouvait-on prévoir la crise iranienne? 


Des indices sociologiques ont 
dès lors, surtout à partir de 
1975, mieux caractérisé les 
niveaux atteints. On peut citer 
parmi ceux-ci le taux d'analpha¬ 
bétisme des -adultes ou encore 
l’espérance de vie à la naissance. 
Au moment où le pays subit 
le profond changement que 
l'on appelle le' décollage 
économiq ue, mate qui impli¬ 
que aussi toute une série de 
conditions sociologiques, les taux 
d' analphab étisme des adultes 
sont aux environs de 50 %. Fré¬ 
quemment, mais l’indicateur est 
ici un peu moins précis, l’espé¬ 
rance de vie se tient vers cin¬ 
quante ou cinquante-cinq ans. 
Ces données sont actuellement 


plus utilisables que des valeurs 
de PIB en dollars. 

H faut songer aussi que le taux 
d’alphabétisation de 50 % a une 
signification particulière, puis¬ 
qu'il intervient & un moment où 
un très grand nombre d’inté¬ 
ressés changent de statut : pour 
beaucoup, alors, c’est un mande 
nouveau qui s'ouvre et un tel 
changement se produisant pour 
an grand nombre d’hommes 
. peut être déstabilisateur. 

Le rapport sur le développe¬ 
ment dans le monde de la Ban¬ 
que mondiale, publié en août 
1979, nous fournit les deux indi¬ 
cateurs socicâoglques que nous 
venons de mentionner. Même si 
l’an tient largement compte des 
réserves d’usage pour de telles 
statistiques, on peut facilement 


’ vérifier que beaucoup de pays du 
Moyen-Orient se trouvent bien 
dans la période critique où des 
passages spectaculaires de seuils 
sont à attendre. En 1977, le taux 
d'alphabétisation en Iran était 
juste de 50%, et l’espérance de 
vie de cinquante - deux ans ; 
l'Iraq, la Jordanie, la Syrie se 
trouvent avec de légères varian¬ 
tes dans des situations analogues. 
Dans d’autres parties du monde 
musulman, la Libye et la Tunisie 
donnent à peu près les mêmes 
indicateurs. 


les chiffres de ce genre détien¬ 
nent une possibilité de détermi¬ 
nisme absolue. Le développement 
est un phénomène complexe qui 
ne peut se résumer, ou m ê me se 


prévoir, par quelques données. 
Toutefois, de telles indications ne 
sont pas sans utilité pour situer 
une évolution et pour préciser 
des étapes. Comme nous l’avons 
indiqué dans notre article de 
TEnêyclopœdia UntoersaUs sur 
les seuils, il faut bien-admettre 
qu’une clef qui ouvre tant de 
portes constitue un outil Impor¬ 
tant de la pensée économique et 
sociologique. 

Les Indlcatexzrs que nous avons 
rappelés auraient dû porter les 
spécialistes dès les années 1970 et 
suivantes à observer avec atten¬ 
tion les ph én o m è n es de décollage 
qui bb déroulaient dans le man¬ 
de musulman. Auraient-ils teüe- 
ment perdu leur temps? 

PIERRE-LOUIS' REYNAUD. 


Avis financiers . des sociétés 

- Dans le cadre de sa collection - 

«ANALYSE DE SECTEURS» 

- DaFSA - ANALV3K a publié 188 deux études mirantes : 

L’INDUSTRIE EUROPÉENNE DES ENGRAIS 


le débat de la décennie ae sont poursuivies en s’accentuant après 
1973 : 

— Croissance ralentie de la oonaùmmatiozi en Europe occt dan ta le ; 
Emergence des paya de l'Est (motos (Ton quart da la pro¬ 
duction mondiale «B IM8, on tiers m 1978). 

Mais, depuis 1974-1975 rtotenstté de la concurrence (américaine 
sur les engrais phosphatés et est-européenne pour las azotés) a mis 
en lumière U gravité dss difflcoltés de l'Industrie européenne 
confrontée : 

— à la stagnation des marchés intérieurs; 

— an manque de compétitivité sur las marchés extérieur»: 

— aux problèmes d’approvisionnement an matière da base; 

— an difficile ajustement entre la croissance des eoftts de pro¬ 
duction et la limitation politique des prix de vante. 

Pour rendre compte des problèmes qui se posant k l’Industrie 
- jopéenne des mgral». on a analysé pour chaque société (plus 


— les capacités da production et les implantations industrielle»; 

— la structure des coûta et l'évolution des résultats; 

— la politique dInvestissement et sas conséquences sur le niveau 
da l'endettement. 

On a pu consister que les producteurs ont, an général, adopté 
une politique de rationalisation de l’exploitation et de maintien 
de l’appareil productif, et que les sociétés les mieux placées étalent 
dans des conditions d*approvisionnement favorables (LCJ-. Norsk 
Hydro, D.S.M-). Certaines parmi ces dernières, devant la morosité 
du marché européen, ont choisi comme vecteur de arolmance 
1 Implantation aux Etats-Unis sur le marché des azotés : 

— Mûrsk Hydro, par la prise de contrôle de la société néer¬ 
landaise KXH. qui a des Intérêts dans une société américaine 
importatrice : 

— DâJL qui, par le contrôle total dur-KJF- dispose d’uns 
filiale de production UA 

La position favorable des producteurs qui disposant d’un appro¬ 
visionnement privilègié en ammoniac sera encore plus sensible dans 
Isa résultats des exercices 1979 et peut-être I960 en raison de la 


LES INDUSTRIES CÉRAMIQUES EN EUROPE 

Le renf o r ce ment de la spécialisation géographique de la produc¬ 
tion céramique en Europe a été* l’un des traits fondamentaux de 
l’évolution de cette Industrie au cours des années 1074-1978, favo¬ 
risant l'accentuation des tendanosa Importatrice» et exportatrices - 
selon les pays et las. produits. 

Cette c spécialisation a s'explique si Ton considère la structure 
des coûta puisque les frais de personnel représentent 30 % de la 


valeur produite dan» xa céramique domestique et environ 40 % 
dans la céramique de bétiment (contre 30 % dans l’Industrie des 
réfractaires). Mais oD® repose également sur les disponibilités an 
matières premières et les caractéristiques nationales des principaux 
marchés (sidérurgie, batiment, ménages).- 

les structures des entreprises se sont modifiées dans le sens : 

— dîme diversification géographique et sectorielle effectuée 
souvent sous l’égide dss groupas de matériaux de construction 
(Prance-R.U.) : 

— d'une forte diminution des effectifs (SJ-A-). 

D'autres phénomènes doivent, dans les prochaines années, favo¬ 
riser la^ spé cialisatio n Internationale et les changements structurels. 

— la haussa du coût de l'énergie (elle Intervenait juaqu'en 
1978-1977 pour 30 A 30 % du total des achats) qui peutiavo- 


1976-1977 pour 20 à 30 % du total des achats) qui peut favo¬ 
riser les produits de substitution notamment dans le sanitaire; 
— l'Intensification de la concurrence Internationale qui rendra 
encore plus fragiles certaines Industries (céramique domes¬ 
tique, carreaux) dans quelques pays; 


tique, carreaux) dans quelques pays; 

— enfin, le développement des techniques de pointa qui favo¬ 
risera l‘utilisation da produits spécifiques de haut de gamme 
(réfractaires). 

Pour tenter de ‘ la capacité d'adaptation des principales 
sociétés, dafsa a analysé trente-six entreprises parmi les plus 
Importantes an Europe A travers une batterie de ration de gestion, 
de structura financière et de rentabilité. On retiendra surtout l'amé¬ 
lioration de la situation des entreprises -dont l’effort 


31 JANVIER 1980 


Congrès de la Vente Directe 

Palais des Congrès - Porte Maillot - Paris 

LA VENTE DIRECTE EN FRANCE DANS LES ANNÉES 80 



18 ORATEURS PARTICIPERONT A CE 3* CONGRÈS 


Jacques SÉGUÉLA. Invité iTfiooneuL ’ 

Joseph PAPPALARDO. Chef de Service à la Direction 
dss Actions Commerciales des Postes. 

Paul CARENCO. Chef de Service à le Direction 
des Affaires Commerciales des Télécorrmnsdcetions. 

Gérard FABRE. Directeur Juridique, Sélection Readeris DlgesL 
Francis de WAZ1ÉRES, Président de le Commjssjon Législative 
du Syndicat de la VJ>C. Secrétaire Général du Grange Redoute. 

Alain BOSSUT. Juriste i La Redoute. 

Jean CORBILLON. Chef du Seivice JutkEque des Trais Susses. - 
Dominique du CHATEUER. Assistait Délégué Généras 
du Syndicat ds le V.P.C. . 


Bernard ANGLADE. Président Directes Général MarLetsofL ' 
Alain BELLANGER- Directe! Général 
des Serviras Commerciaux DIAL 

Daniel DRUON. Président Directeur Générai La PartKtifier. 
-Alain CATILLON. Directeur Marketing La Redoute. 

Daniel HAUGUEL. Président Directeur Général Rnecmur; 
Jean-Louis F ERRY . Yice-Préskfent [CBS). 

Philippe LEBATTEUX. CuosuttatTt. 

Jean MASSON. Directeur de Bernard Juléet Psyrfbm. 
Bernard MAR TY. Directeur de Ctentéle Télé Action. 

Henri d’ARTEMARE. Directe» du Usrietmg. 

Société Ecmnique Pois Ouest___ . . ..... 
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F Fc COMPORTEMENTS INDIVIDUELS FACE A L'INFLATION ET A LA FISCALITÉ 


Le travail noir et la loi de finances pour 1980 


SI le taux marginal d’imposi¬ 
tion du plombier n'avait été que 
de 15 %, ses honoraires de 
250 francs lui auraient rapporté 
212£0 francs. H aurait eu alors 
tout à fait intérêt & faire son 
travail de plombier et & employer 
le tapissier, qui ne lui coûte que 
200 francs. Le revenu total Impo¬ 
sable se serait alors accru de 
450 francs et les recettes fis¬ 
cales auraient augmenté en. 

H ne s’agit» bien sûr, que d'une 
anecdote sans prétention scienti¬ 
fique. Sa seule ambition était 
d'illustrer le fait que les distor¬ 
sions créées par 1XRP. n’exigent 
pas des revenus très élevés. Et de 
suggérèr que. pour des revenus 
somme toute moyens, l’impact 
des faune fTTHr^inatrx de l’impôt 
sur le revenu, sur la production 
marchande et sur l’emploi peut 
ne pas être négligeable. D’ail¬ 
leurs. n’y a-t-il pas là un facteur 
explicatif important, voire essen¬ 
tiel. & la montée du travail noir 
qui paraît s'accentuer au fil des 
ans 7 On estime actuellement 
qu'il existe quelque huit cent 
mille à un million et demi de tra¬ 
vailleurs au noir «réguliers». En' 
comptant ceux qui n’effectuent 
ce type d’opération que passagè¬ 
rement, l’estimation passe & plus 
de six millions ! Cette montée 
régulière, qui n’est d’ailleurs pas 
unique à la France; ne serait-elle 
pas le fruit de la pression crois- 
saate exercée par la fiscalité 
directe? Et, plutôt que de fus¬ 
tiger le travail noir et de dépen¬ 
ser les fonds publics en publicité 
coûteuse et vraisemblablement 
sans utilité, les pouvoirs publics 
ne feraient-Us pas mieux de tirer 
les conséquences du système 
fiscal? Surtout al l’on considère 
qu’il existe d’autres « effets 
pervers ». 

Car rXRJM». peut également 
constituer un êtelgnoir non négli¬ 
geable de l'épargne. Et, de là, de 


l'investissement et de la crois¬ 
sance. Un exemple, choisi outre- 

M&ncbe pour ne pas froisser les 
sensibilités nationales, va clari¬ 
fier ce propos. 

Avant les réformes du gouver¬ 
nement Thatcher, la progressi¬ 
vité de l’impôt cor le revenu 
variait de SS % à 83 %. avec une 
surcharge de 10 % ou de 15 % 


pour les revenus ne provenant 
pas du travail. Ainsi, aussi 
incroyable que cela puisse 
paraître, le taux marginal d’im¬ 
position sur les revenus des pla¬ 
cements, c’est-à-dire de l'épargne, 
pouvait aller jusqu’à sa %. H 
n’est pas étonnant alors qu’il 
existe tant de Rolls-Royce en 
Grande-Bretagne! Pourquoi 
donc ? C’est très simple. 


investissements pourront ainsi 
en souffrir. Il est difficile de 
savoir si un tel mécanisme existe 
en France. En tout cas, ce phé¬ 
nomène est clairement observé 
dans un pays tel que 1 a Suède 
où les négociations salariales 
collectives sont fortement cen¬ 
tralisées. 

La hausse de IXRPJP. peut 
également inhiber les Investisse 1 
ments en diminuant l’épargne. | 
A partir du moment où les taux j 
d’imposition marginaux des reve -1 
nus de l’épargne augmentent, le 1 
rendement net (après impôt) de | 
cette épargne diminue. On peut 
donc penser que dans ces cir- I 
constances les individus préfére¬ 
ront accroître leur consommation 
présente au détriment de leur 
consommation future, c’est-à- 
dire au détriment de leur épar¬ 
gne, qui elle- même est «source 
de vie » de l’investissement et de 
la croissance. 

On le voit. ITTLPIP. n’est pas 
neutre vis-à-vis de l’activité 
économique, de la croissance et 
de l’emploi. Dans quelle mesure il 
peut expliquer l’aggravation de 
ces problèmes depuis quelques 
années, on ne peut le dire. Mais 
il serait difficile d’en nier l’Im¬ 
portance croissante. 

Qu'on s’entende bien. Il ne 
s’agit en aucune façon de 

condamner la redistribution des 
revenus ni de la faire régresser. 
Ce serait non seulement inac¬ 
ceptable sur le plan moral mais 
en plus destructeur du tissu 
social. Mais l’économiste se doit 
de mettre en évidence les coûts 
économiques véritables de la fis¬ 
calité directe. Ainsi que d’éclairer 
la réflexion et le débat quasi 
permanents sur la réforme fis¬ 
cale. Comme le dit la sagesse 
populaire, « rien n'est gratuit en 
ce bas monde ». En matière fis¬ 
cale autant qu'ailleurs. L'oublier 
pourrait conduire à bien des 
désillusions. 

ANDRÉ FOURCANS. 


Une Rolls-Royce pour 900 F par an ! 


Prenons M. Watson, employé à 
la City de Londres. Plaçons- 
nous en 1977, où il hérite Ûe 
300 000 francs de sera vieil oncle 
Thompson et se demande el cela 
vaut la peine de placer ses fonds 
au rendement du marché égal à 
15 %. II en retirerait alors un 
revenu annuel de 45000 francs. 
Mate comme il se trouve dans les 
tranches de revenu supérieur, 
son revenu net se réduirait à 
900 francs par an après Impôt. 
Par ailleurs, M. Watson rêva 
depuis longtemps de la Rolls- 
Royce possédée par le grand 
patron de la banque où il est 
employé. Il se renseigne : cette 
voiture coûte Juste le montant de 
son héritage. Evaluant la 
situation. AL Watson s’aperçoit 
qu’il pourrait avoir le plaisir de 
posséder et de conduire une 
RoUs-Royee en perdant seule¬ 
ment 900 francs par an de 
revenu. Le prix effectif de la voi¬ 
ture de ses rêves n’est» en fait, 
que les 900 francs de consomma¬ 
tion annuelle supplémentaire 
qu’il obtiendrait s’il plaçait ses 
fonds d'héritage à 15 % l’an (1). 
Dans ces circonstances» 11 
n'hésite plus une seconde : doré¬ 
navant, Ü préférera se pro¬ 
mener en Rolls-Royce plu¬ 
tôt que de placer sas 
fonds sur le marché. « Elémen¬ 
taire, mon cher Watson/ » 
Mgrng si cet exemple est quel¬ 


que peu extrême, il met en 
lumière un processus par l’inter¬ 
médiaire duquel l’épargne mise à 
la disposition des entreprises 
peut être grevée par riJELPP. 
Et, par voie de conséquence, les 
investissements freinés. Il existe 
d’ailleurs d'autres processus 
conduisant à des résultats de ce 
type. 

SJ les salariés et les syndicats 
considèrent que 1 franc de 
recette fiscale dépensé * pour 
eux » par l'Etat leur apporte 
moins de satisfaction que 1 franc 
dépensé par eux-mêmes, on peut 
penser que lors des discussions 
salariales collectives les négocia¬ 
teurs chercheront à augmenter 
les salaires nets disponibles apres 
impôts. S’ils y parviennent, le 
coût de l’impôt sur les salaires 
sera alors supporté j5ar les 
entreprises, qui elles-mêmes 
chercheront probablement à le 
répercuter sur le consommateur 
en augmentant leurs prix. Si 
elles ne peuvent le faire (parce 
que, par exemple, la concurrence 
est forte ou les pouvoirs publics 
suivent une politique an ti-Infla¬ 
tionniste stricte), leurs marges 
bénéficaires s’effriteront et leurs 

(1) Cela n’est vrai, bien sûr, qu’à 
la condition que 2a perte due a la 
dépréciation de son capital soit 
faible. Ce qui est le cas pour les 
Bolls-Royce, dont la perte de valeur 
avec le temps est relativement 


■Avis financiers des sociétés- 


Déclaration 
des droits de Fhomme 
et de l'investisseur. 

14 Juillet 1979. Le Journal Officiel : les Fonds Communs de Placement 
sont nés. C’est pins queute nouvelle maniè re d’investir. Avec les Agents de Change, 
c’est une Révolution. Voici ce qu’elle apporte à chaque épargnant fiançais. 

1. Le droit à la compétence : 

Grâce aux Fonds Communs de Placement, même 
avec un capital faible, chaque Français peut désor¬ 
mais bénéficier au moindre coût des conseils de 
l’un des 100 Agents de Change dont la compétence 
était jusqu'ici réservée aux détenteurs des plus gros 
portefeuilles. 

2. Le droit à l'individualité : 

Les Fonds Communs de Placement, c’est le droit 
dechaqueFrançaisàdesplacements individualisés, 
personnalisés. Parce qu’aujourd’hui l’Agent de 
Change, spécialiste du “sur mesure”, vous guide en 
fonction de votre situation et de vos objectifs 
propres. 

3. Le drottà larentabiHté : 

Pour un risque égal, les Fonds Communs de Place¬ 
ment offrent à tous les Français une meilleure espé¬ 
rance de gain. Une performance qui implique une 
maîtrise complète des données de l’économie et du 
marché boursier. C’estl’aboutissementd’un métier 
de spécialiste : Agent de Change. 

Fonds Commun de Placement 

Chez votre Agent de Change 

Révolutionnez vos placements. 

Vous voulezen savoir plus? Rencontrezdès aujourd’hui un des 100 Agents de Change de Paris ou de Province. 

4. place de la Bourse Paris T. Bureau «P Accueil de la Compagnie des Agents de Change, du lundi au vendredi de 
10 à 19 h. Vous pouvez également écrire, ou téléphonera 297.55.55. 



4. Le droit à la meilleure fiscalité : 

Les Fonds Communs de Placement sont assortis 
d’avantages fiscaux. Votre Agent de Change vous 
aidera à en tirer parti. U vous dira si votre intérêt 
se limite à la déduction pure et simple. 



L’épargne mal protégée 
par les taux d’intérêt élevés 


(Suite de la page 23.) 

Cependant, 11 n’en va pas de 
même dons d’autres domaines. 
C’est ainsi que tes mentalités 
sont désormais bien adaptées à 
l’incidence perturbatrice de l’in¬ 
flation sur révolution des sa¬ 
laires ; il ne viendrait à l’idée 
de personne de considérer que 
les salaires bénéficient, au cours 
de telle année, d’une hausse de 
12% et que pendant le même 
r*»rhpa nr> phénomène totalement 
indépendant a affecté le niveau 
générai rit*? prix, en hausse de 
9%. Chacun sait que les deux 
variations ne doivent pas être 
dissociées et que, en fin de 
compte, les salaires réels ont 
progressé de près de 3%. Mais, 
comme le même type de raison¬ 
nement n’est pas appliqué à la 


rémunération nominale de l'épar¬ 
gne, il en résulte à la fois des 
erreurs dans L'analyse de cer¬ 
taines évaluations touchant les 
revenus ou l’épargne et des abus 
dans la répartition des charges 
fiscales. 

Pour apprécier correctement 
la hausse du pouvoir d’achat des 
salariés, 11 conviendrait de tenir 
compte, dans le rapprochement 
des coefficients de hausse affec¬ 
tant les salaires et tes prix, de 
la dégradation, en valeur réelle, 
des sommes épargnées, c’est-à- 
dire de celles qui ne font pas 
l’objet d'une dépense Immé¬ 
diate, ou effectuée tout au 
moins de courts délais, et 

qui sont maintenues en réserve 
sous forme d'avoirs en compte 


Le préSèvemeziï libératoire de 25% 


Quant à la fiscalité. Ignorant 
la réalité profonde des ajuste¬ 
ments financiers, elle ne retient 
que les apparences, en considé¬ 
rant que toute perception d'in- 
térét constitue un revenu, même 
si celle-ci représente, pour une 
large part, sinon exclusivement, 
un mécanisme compensatoire 
des pertes en capital dues à l’in¬ 
flation. Et on parvient à ce ré¬ 
sultat paradoxal que non seu¬ 
lement l’impôt frappe un revenu 
qui n’existe pas, mais qu’il peut 
même ajouter le coup de pied 
de l’âne à un placement déjà ac¬ 
cablé par l’inflation- En outre, 
plus la hausse des prix est forte, 
plus l’intérêt est élevé et plus 
le prélèvement par l'impôt est 
important 

Ces commentaires conduisent 
à rappeler que le prélèvement 
libératoire de 25% appliqué aux 
intérêts obligataires, qui déter¬ 
mine ainsi un plafond destiné 
à limiter des incidences fiscales 
mal fondées, ne constitue pas un 
privilège exorbitant et inad¬ 
missible du droit commun — 
comme certains l’ont prétendu 
naguère. — mais une sorte de 
compromis entre deux préoccup- 
pations contraires : d’une part, 
le dessein de maintenir une cer¬ 
taine progressivité de l'impôt; 
d’autre part, la reconnaissance 
implicite du laminage inflation¬ 
niste. r ■ 

Aucun membre de la popula¬ 
tion active, en France, n’a connu 
de période de stabilité durable 
de la monnaie, et pourtant le 
nominalisme, c’est-à-dire l’atta¬ 
chement à l’expression des prix 
en monnaie courante, subsiste 
souvent dans les esprits» du 
moins partiellement. Aussi la re¬ 
cherche de solations adaptées à 
cette question irritante des taux 
d’intérêt n’est-elle pas aisée 
l’inertie des mentalités, les vues 
axées sur le court terme en ma¬ 
tière de fiscalité par exemple, 
les Imperfections comptables, en¬ 
travent l’adoption de mesures 
favorables aux équilibres futurs, 
qui reposent essentiellement sur 
la flexibilité des taux en fonc¬ 
tion du degré de l'inflation. 

En ce qui concerne les em¬ 
prunteurs à moyen ou long 
terme, rebelles — nous l’avons 

i — à toute variation nominale 
de l’annuité de versement qui 
leur Incombe, une formule pour¬ 
rait consister en une adaptation 
de la longueur de la phase de 
remboursement aux aléas moné¬ 
taires. A annuité constante, une 
élévation des taux d’intérêt con¬ 
duirait à rallongement du nom¬ 
bre des échéances, et, à l’Inverse, 
une - baisse des taux susciterait 
un raccourcissement du pro¬ 
gramme d'amortissement. Ainsi 
seraient évités, dans les rapports 
entre créanciers et débiteurs, les 
graves inconvénients de l’inadap- 


ture monétaire. 

Pour ce qui est des épargnants, 
des taux d’intérêt élevés pour¬ 
raient être appliqués aux soldes 
Immobilisés au crédit des comptes 
d'épargne. En matière de prêts 
à long terme, l’exemple suivant 
montre ce que peut présenter de 
fallacieux un taux d'intérêt fixe 
de niveau élevé. Un placement 
de 100 000 F. à quinze ans 
d’échéance, effectué en 1979, au 
taux d'intérêt annuel de il %, 
représenterait, en 1994, plus 
de 478 000 F. SI le souscripteur 
était suffisamment jeune pour 
renouveler l’expérience, il se 
trouverait, au moment de sa re¬ 
traite. possesseur d'un capital de 
près de 2 300 000 P, lui rappor¬ 
tant chaque a nn ée, au même 
taux de 11 %, un revenu de deux 
fois et demie sa mise initiale. 
Un tel aboutissement est, à l'évi¬ 
dence, totalement irréaliste. 

indépendamment des avan¬ 
tages que présenterait, pour le 
maintien des équilibres futurs, la 
généralisation des taux d'intérêt 
variables, notamment en matière 
d’obligations, c’est en matière de 
fiscalité que des progrès pour¬ 


raient être obtenus. En effet, 
contrairement aux principes -gé¬ 
néraux de l’Imposition des revenus 
(qui sont calculés en net, char¬ 
ges déduites), la fiscalité Ignore 
l’érosion monétaire et considère 
qu’il y a Identité entre intérêt 
nominal et revenu effectif. 

Il serait souhaitable d’atté¬ 
nuer ce que peut présenter 
d'excessif le prélèvement de 40 % 
— qui doit être porté à 45 % — 
sur le revenu des placements 
en comptes à terme ou en comp¬ 
tes sur livrets. On pourrait ima¬ 
giner que, dans l’hypothèse où 
un compte sur livret on à terme 
comporterait un solde mainten u 
intégralement pendant un cer¬ 
tain laps de temps, le prélève¬ 
ment forfaitaire retrouverait son 
taux normal, car le dépôt aurait 
alors Joué un rôle stabilisateur 
analogue à celui d’une obligation. 

En réalité, à travers un impôt 
censé appliqué au revenu, la fis¬ 
calité frappe le capital dans sa 
forme la plus dénuée de défense 
et la plus démunie de pouvoir, 
alors que le respect de l'épargne 
est la condition nécessaire d’un 
financement correct et sain de 
l’économie. La mise en œuvre 
de taux d’intérêt raisonnable¬ 
ment positifs, éventuellement as¬ 
sortis de clauses de flexibilité et 
accompagnés d'une fiscalité ré¬ 
novée. risquerait peut-être d'ap¬ 
porter des perturbations dans 
l’immédiat, sauf à récourir à des 
méthodes progressives d'applica¬ 
tion ; pour l’avenir, efle contri¬ 
buerait à asseoir, sur des bases 
plus solides, les procédés do 
financement offerts aux entre¬ 
prises. 

PIERRE BERGER. 


LE PRIX 

DU CRÉDIT NATIONAL 
EST ATTRIBUÉ 
A M. THIERRY CHAUVEAU 

Le prix du Crédit national 
(10 000 francs), destiné à récom¬ 
penser chaque année la meilleure 


financiers des entreprises, i 
attribué cette année à M. Thierry 
Chauveau pour sa thèse sur a Le . 
marché obligataire français 
(1950-1976). L'attention da jiny 


terme, établit clairement la rela¬ 
tive faiblesse du marché ôes obli¬ 
gations en France par rapport a 


par 


situation de rationne- 


des én__ 

entreprises nationales, collecti¬ 
vités locales, et, le cas échéant, 
Trésor. M. Chauveau a mis en 
valeur ensuite, l’effet positif de 
l'anticipation de rendement sur 
la demande de titres par les 
ménages, et, très logiquement,- 
l'effet négatif de l’inflation anti¬ 
cipée. U a, enfin, analysé le fac¬ 
teur influençant la demande, 
d'obligation par. les sociétés et les 
SICAV, en fonction de l’évolution 
du marché monétaire et du ren¬ 
dement des actions. 

Cette thèse permettra fflttus- 
trer. de préciser et de compléter 
les thèmes exprimés le 31 mal 
1979 lors de la Journée interna- 


Le jury, présidé par le profes¬ 
seur André Babeau. de l’univer¬ 
sité de Paris-X. est composé de 
MM. Pierre Congo (Société des 
cimente français) ; Paul Dubois' 
(INSEE) ; Joseph-Camille Gen¬ 
ton (CFP.) ; pierre Maillet 
( professeur à l’université de 
Ldi le! ; Yves Morvan (professeur 


J’LmJverrité de parte) et notre 
collaborateur Paul Fabra. 
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LES NOTES DE LECTURE d'Alfred Sauvy 


• LE DIALOGUE EURO- 
ARABE. 

Jacques BOURRINET. 

Ouvrage d’actnaljlé si] en fût et 
pleinement opport u n si les oreilles ne 
sont pas trop dures. Le CERIC (Cen¬ 
tre d'étodes et de recherches inter¬ 
nationales et communautaires, de 
l’université d’Aix-Marseille-UE) a eu 
l'heureuse Initiative de rassembler 
ces dix-huit articles, dont six, rèdi- 
afces, retiennent par- 
l'attention. Le ton 


et tenants de postes politiques. 
Remarquables, encourageantes, sont 
de Mohamed Arkotm, 


en page liminaire, te lecteur reste 
quelque peu troublé, se demandant 
si l’effacement des dégradations 


dans les pays occidentaux n'étant 
plus en question, c’est la suite de 
révolution qui devrait nous préoccu¬ 
per. H est bien fait mention de « la 


mentionné, que d’organiser la pro¬ 
duction ; observation souvent enten¬ 
due aussi. Des besoins nouveaux 
qualifiés essentiels sont constam¬ 
ment créés, est-11 ajouté, mais la 
perspective d'une « prise au tas », 
selop une formule très voisine de 


tamment l’enseignement et la santé, 
sans parler des familles modestes. 

Sagesse, aliénation ? Quelques ré¬ 
ponses émergent & fleur de texte. 


temationaL propose d’intégrer le 
coût humain dans le développement. 

Moins conciliants et de loin, Kha- 
led Abdulnoor et Mouna Ghaleb 

Mourad, du centre de développe- _ „ u „ _ _ 

palabres » ne semblent pas d’une 
eoubgnerit 1 extrême faiblesse de exceptionnelle pénétration, 
n^nsble arabe (05de l'ensemble Peut-être une chance se Drésen- 
mondlal) et formulent, contre tes 
relations commerciales Internatio¬ 
nales. tes reproches classiques, sans 
proposer toutefois de sali " 
tique bien convaincante. 


oubliée dans la Théorie générale et 
perdue de vue dans la suite. lcd 
vient une troublante citation de 
E. Malinvaud : «La théorie keyné¬ 
sienne- n'est pas inexacte, comme lé 


Cet éloge, peut-être plein d’ironie, 
est heureusement complété par 
l'admission des deux sortes de chô¬ 
mage, la classique et la nouvelle. Le 
terme e goulet d'étranglement » est-il 
quelque peu fort, ce qui nuit k la dif¬ 
fusion du concept ? En tout cas, cette 
notion aurait pu occuper la moitié 
du volume, au Ûeu de quelques pages. 

Le partage entra hausse des prix 
et hanfl se de l’emploi, sous l’effet de 
la stimulation de la demande, mar¬ 
que d onc un grand pas. mais la 
démonstration reste curieusement 
globale. Des exemples concrets, pris 
sur le vif de l’actualité, auraient 
sans doute mis plus en lumière ces 
enchevêtrements que révocation des 
grands maîtres disparus, mais ce 
serait risquer de faire le procès de 
toute l’école française. 

Un grand pas accompli, avons- 
nous dit : d’autres vont suivre de 
la part de ce chercheur infatigable 
et pénétrant. 


neuf figures et deux cartes illustrent 
ce document, ce monument, que se 
disputeront économistes et Ingé¬ 
nieurs, comme aussi les apôtres du 
développement. 

* Economies, Paris 1970, 389 pages. 

• THEORIE DE LA CROIS- 
SANCE DE L'ÉCONOMIE 
SOCIALISTE. 

A. ANTCH1CHK1NE. 

Les Editions du progrès, à Moscou, 
poursuivent leur intéressante collec¬ 
tion en français, qui contribue tant 
à la compréhension réciproque. 

Après fe rituel prélude d’autosatis¬ 
faction doctrinale, nous pénétrons a 


Intéressante observation conclusive 
sur les rapports entre la démocratie 
et la statistique, disons la connais¬ 
sance du domaine à gouverner, 

31 Sditioaf du Sa cil, Parla 1379, 
190 paires. 

★ Conseil économique rérkmal de . 

Wallonie et société de développement 
régional de Wallonie. — c Wallonie 79», 

Faisons une exception en faveur 
de cette intéressante revue, toujours 


vivante, qui nous présente, cette fois, 
l’évolution démographique de la 
Wallonie et ses perspectives. Mal¬ 


heureusement, variante grise et 


proposer toutefois de solution pra¬ 
tique hüen convaincante. 

ïsmafl Sabri Abdallah, président 
du Forum du tiers-monde, est sans 
doute le plus digne d’intérêt Invo¬ 
quant des arguments apparentés à 
c l’échange Inégal », ü s’oppose & la 
thèse libérale des Occidentaux pour 
les marchandises, puis, la prenant 
au mot, suggère de l’étendre aux 
mouvements des hommes dans le 
inonde, évoquant des migrations 
m a s s ives dans les pays développés. 
C’est la première fols, semble-t-il, en 
dehors de Bonmediène, qu’une telle 
éventualité est évoquée; ce ne sera 
pas la dernière. 

U appartenait k Jacques Bourri- 
du CERIC, de clore. 


M. McNamaxa, l’importance des 
efforts déployés et des résultats 
obtenus, 11 suggère, avec M. Ch. 8tof- 
faes, de favoriser l’entrée, dans les 
paya riches, de produits industriels 
des pays pauvres, combattant du 
même coup la thèse, peu solide 
d’ailleurs, de l'autonomie du tiers- 


être l’avant-garde d’un véritable dia¬ 
logue, si elle est accompagnée de 
recherches techniques. 

Précieux , documents (57 pages) et 
statistiques de base (10 pages) 
complétait ce recueil de poids. 

★ Economisa, Paris 1979, 373 pages. 

• IMPUISSANCE OU DÉMIS¬ 
SION DU POUVOIR? 

René GÉRAUD. 
Avant-propos de P.'Liotand- 
Vogt. 

Sans contester le . constat s, tel 
que r ouvrage se définit loi-même. 


démographique, comme aussi de pré- (*) Economies, Paria 1979. 300 pages. 


coniser une large information sur les 
faits, pour combattre cette « pollu¬ 
tion » politique. 

Plus originale, la défense, en fin de 
volume; des cibles universelles que 
sont les mnltir -1 *—*— ” — 

rejoint alors l’av 
teur de Nestlé. 

★ Las Publications Internationales, 
Parla 1973, 344 pages. 

• DÉSÉQUILIBRES ÉCONO¬ 
MIQUES ET CONTRE- 
RÉVOLUTION KEYNÉ¬ 
SIENNE. 

Alain BARRÈRE 

ïu’une théorie assise se 

nie britannique exce. 
ment déprimée ne puisse prétendre k 
une durée aussi longue que le libéra- 


• L'ÉCONOMIE DE L'ÉLEC¬ 
TRICITÉ. 

Ralph TURVEY 
et Dennis ANDERSON. 

n ne s’agit pas d'économies d’éner¬ 
gie, du moins au sms usuel du mot, 
mais de la diffusion dans te mande 


U nous est bien dit. par exemple, 
qu’il n’y a pas de bons et de i- 


Dans l'utilisation, qous retrouvons 


», conduit au choix des inves- gnent quelque peu du fameux s Ce 


Si te courant passe facilement dans 
des fils de plus en plus étendus. 


d’autres, ne fait que peu k peu i 
chemin. 

A l’appui, des exemples décrits 
avec minutie ; la Thaïlande et la Tu- 


est peut-être excessif de parier à la hisie, qui bénéficient de pointa assez 


suite de R.W. Ckrwer de « ccntre- 


Tbétérodoxe «stagflation». 


maître toulousain, devenu directeur 


plol : le chômage n'est-il pas au- 


Au bout des efforts consciencieux 
de pénétration, des sujets de satia- 


moments, une énergie gratuite ; pute 
les inattendus Etats-Unis, où un 
k service » présente des réalisations 
aussi remarquables que subtiles, tout 
en restant dans l’anonymat. 

Four 2 'électrification rurale de la 
Turquie, c’est le grand jeu : la pro¬ 
grammation linéaire et le modèle 
de Mbntecario soulignent le contraste 
entre tes utilisateurs illettrés 


Après ces tableaux vivants. 


pogg/vriK aux enseignements ; la dis- présentées 


choix des Investissements, où figure 
en bonne place 1e grand nom de 

__. _ _____ Pierre Massé. 

l’élasticité de l’offre, déjà un peu Intarissables et Jamais satisfaits, tes 


geoise de « rendements décrois- 


désir de non-dogmatisme, et de science suivra, car le sujet est diffi- 
commurücation. cite. Mais ü est regrettable que soient 

Et nous allons de la d éfin ition élé- confondus v ieillissemen t et géronto- 
m en taire à la construction des outils cratte — souvent na t urellem en t 
opposés. — ainsi que l’allongement 
de la vie et vieillissement, deux 
données indépendantes jusqu’ici, 
quoi qu’il en paraisse. 

L’histoire dira de quel côté il 
était moins risqué de pencher, mais 
te dialogue est ouvert. 

★ Mb art Grandjetm., Krpcnt, 1979. 
PRÉCISIONS 

Dans les «Notes de lecture» du 
13 novembre, un incident a fait 
sauter deux passages terminaux que 
nous reproduisons ici : 

L’analyse de « 2e Pouvoir . du 
social a de J. Fournier et N. Ques- 
tiaux se termine y triai : «n reste & 
souhaiter que des experts du Plan 
ou d'ailleurs insèrent l’ensemble de 
ces besoins dans les comptes de la 
nation, de la façon la plus franche 
et traduisent le tout en terme 
d’heures de travail de population 
active. Si net ouvrage déclenche enfin 
ce calcul tant retardé, fi aura mar¬ 
qué une daté. «Aller k l’idéal et 
comprendre te réel » 1 Jaurès attend 
encore la mise en application .» 

L’analyse ôl Analyse comparative 
de Véoolution structurelle des sys¬ 
tèmes productifs français et ouest- 
allemand de F JP. Brost et J.Q. Vlllot 
se tarmine ainsi : 

eli ne reste qu’à souhaiter, une 
large diffusion, en France particu¬ 
lièrement, de cette construction et 
• aussi à attendre la période 1S74-1979, 
jâus curieuse encore. Souhaitons, en 
même temps, que ce fû -culturel 
reliant les deux pays devienne un 
solide tissu. Une vive reconnaissance 
doit être témoignée envers ces deux 
jeunes pionniers, sans peur et, à 
notre vue du motus, sans reproche.» 


sera un rien de régler la production 
les besoins» d'Engels. Mais, sur 


Très bon traité en on très bon 
français (de Louis Ferroud ).qul 
aurait cependant besoin d'être : 


Editions du Progrès, D£AS. 19 m 

• COMPRENDRE LES STA^ 
TIST1QUES. 

Michel-Louis LÉVY. 

Le célèbre statisticien diffuseur, 
rédacteur en chef de Population et 
Socétés, nous donne ici, dans un 
langage toujours accessible, qu’il soit 
ou non mathématique, une excellente 
initiation aux techniques, statistiques, 
bien pourvue d’exemples : moyennes, 
pourcentages, ' Indices de prix (ou 
autres), séries chronologiques, sont 
présentées sans dogmatisme, ainsi 
que les Innocents mystères du -long!- 


L char mB.rf .hP T à souhait. 

En fin d’ouvrage, -me vue générale 
;ur tes organismes d’observation 


Comment peut-on être japonais? 


k * : * 

: t 


D E retour du Japon, on 
s’aperçoit avec étonne¬ 
ment, et un peu plus à 
chaque séjour, que ce paya pra¬ 
tique dans beaucoup de domai¬ 
nes une politique aussi" opposée 
k celte de la France que sas 
coutumes et ses moeurs en sont 
éloignées. 

Il s’est produit une forte 
hausse des matières premières 
Importées, mais les entreprises 
ayant augmenté leurs profits 
ont pris à teur charge une par¬ 
tie de cette hausse de leurs 
coûts. prix de gros n'ont 

donc augmenté en moyenne que 
de 14 * sur un an- Sur te même 
période, les prix de détail n’ont 
augmenté que de 4 %. Ce qui 
s’explique- en partie par l’ab¬ 
sence de la courroie_de trans¬ 
mission de l’inflation que 
forment la T.VA et 1a manipu¬ 
lation de ses taux, et par le 
maintien d’une Importante dis¬ 
tribution de détail proche du 
client et donc concurrentielle et 
ne répercutant pas lés hausses 
de prix sur les anciens stocks. 

Les investissements — et la 
productivité — continuent à 


Les exportations n'ont pas une 
valeur globale plus forte que 
celtes de la France, mais elles 
comportent une part Infiniment 
plus importante que la nôtre de 
valeur ajoutée na tio na le. 


Mais; et ce mate ouvre la voie 
d’un Japon Ignoré en France, 
trains et métros fonctionnent en 
permanence, tous les Jours, à des 
fréquences rapprochées, avec des 
rames *rpTri«rë»a et presque tou¬ 
jours pleines. Le Japon est pro¬ 
pre et les Japonais pins encore. 
SU #jr a pas un papier sale, an 
y trouve corbeilles, toilettes, 
distributeurs d’eau potable par¬ 
tout :.dans tes métros, les parcs, 
à tons tes étages des musées, 
d«ng tous. tes lieux publics, SL 
tes rues sont encombrées, tes 
échappements ne sont plus nau¬ 
séabonds et l’on peut traverser, 
h Tofcyo, en eüenee et en sûreté, 
comme on y trouve toujours un 


taxi même les jours de pluie et 
même te nuit. 

Car le Japon a le respect des 
autres et le sens du service 
public, sans avoir besoin d'ail¬ 
leurs de se servir de ce mot, 
.beaucoup de ces « services » étant 
privés. 

Les logements sont exigus et 
peu ou pas chauffés. Les consul¬ 
tations médicales sont bon mar¬ 
ché, mais l’hospitalisation rela¬ 
tivement chère, le budget social 
ne représentant que 30% du 
budget de l'Etat. Les retraites 
par répartition sont inexistantes. 
C’est la cellule familiale qui 
entretient, garde ou recu eille plus 
Jeunes et plus vieux. 


La famine est peu aidée. Mais 
elle est avantagée par la fai¬ 
blesse relative de la fiscalité sur 
les logements Indépendante des 
revenus, par l'absence de taxe 
modérée sur les biens de pre¬ 
mière nécessité et par un grand 
respect de 1a femme et de l’en¬ 
fant. Tout liera public accueille 
avec le sourire bambins et 
mamans et de petits sièges plas¬ 
tiques fleurissent aussitôt sur tes 
banquettes des restaurants. La 
femme, quand elle est en 
kimono traditionnel, trottine 
derrière l’homme. Mais elle gère 
le budget et commande à la 
maison. Le taux d’épargne est le 
plus fort du monde. 


L'intérêt de l'entreprise 


L’entreprise est libre. Mais 
elle se «concerte» avec l'admi¬ 
nistration, propose et suggère, 
autant que l’administration la 
laisse libre de ses orientations. 
Concurrence k l’intérieur, car¬ 
tels à l’exportation sont de règle 
et le contrôle des changes laisse 
libre de se couvrir contre tous 
les risques de change. Dans l'en¬ 
treprise, usages et coutumes sem¬ 
blent l'emporter sur 1a décision 
« raisonnée ». « sur dossiers ». 
Mais comment la décision finale 
pourrait-elle être prise autre¬ 
ment qu’en, fonction du seul 
intérêt de la firme et donc, en 
dernier ressort, du Japon ? Quant 
aux grèves, elfes prennent l’as¬ 
pect de tracts, discours ou ras¬ 
semblements mais, le plus sou¬ 
vent, du port d’un brassard 
rouge pendant que le travail 
continue. Car 1e Japon ne doit 
perdre dans un conflit de 
simple «répartition» entre des 
partenaires de la même équipe. 

Les inégalités sont, peut-être ? 
considérables, mais en tout cas 
parfaitement Invisibles dans la 
rue. Toutes les voitures se res¬ 
semblent et les maisons aussi, 
tes citadins vont tous ■ au res¬ 
taurant et personne, ù commen¬ 
cer par l’empereur lui-même, 
n'a de résidence secondaire. 

Le monde politique Intéresse 
peu. Imposte par l'occupant, la 
démocratie parlementaire est 
admise comme un mal nécessaire 
et les «scandales» sont regardés 


comme les inévitables suites d’un’ 
système où tes «dons» de l’em¬ 
pereur ont été remplacés par 
te « libre-service » des mains 
politiciennes. 

Tokyo est une vilte sûre à 
toute heure du Jour et de la 
nuit. .Vous pouvez être certain 
par avance de l’honnêteté de 
tout Japonais de l’hôtel au res¬ 
taurant ou chez tout commer- . 
çant. en passant par les taxis 
ou tes poinçonneurs du métro 
ou du train, qui vous rendront 
votre monnaie si vous vous êtes 
trompés de ligne. Le pourboire 
est inexistant. Les distributeurs 
de tickets rendent tous la mon¬ 
naie L’autobus se paye dans 


l’autobus. Les ma g asins sont 
tous ouverts les Jours où tes 
bureaux sont fermés. 

H y a 110 million) 

« consommateurs » représentant 
le second marché du m on d e , une 
civilisation aussi ancienne que 
1 a nôtre et probablement plus 
vivante; un grand sens de l’ef¬ 
fort en même temps qu’un pro¬ 
fond désir de consommation et 
de Changement dans les goûta 

Tout y est différent de la 
France actuelle. Mais, me direz- 
vous. comment peut-an être 
Japonais k Paris ? 

Il ne faut que te temps du 
zügbt-ferry Paris-Londres — 
quand les avions ne fonctionnent 
plus au-dessus du Channel pour 
toutes sortes de raisons — pour 
aller k Tokyo par Moscou. 
U faut ensuite beaucoup de 
patience et une grande faculté 
d'adaptation. Plus de pain, mais 
du riz, plus de couverts, mais 
des baguettes, plus de maisons, 
sales, les souliers restent k la 
porte. Mais an bout du chemin 
on découvre une grande nation 
male autour du respect des 
autres, et dtnt certains compor¬ 
tements méritent d’être au moins 
médités par la France, et, pour 
nos entreprises, un imme ns e 
marché, probablement trop 
grand pour tant de firmes fran¬ 
çaises qui n’ont pas encore eu 
le temps al 1a patience de pren¬ 
dre leurs baguettes & deux doigts. 

CHRISTIAN BORROMIE. 



DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIRS - ÉMERAUDES 

ACHAT VENTE 

DÉPÔTS VENTES - BETODX D'OCCASION 
. CONSEILS, PARTAGES, EXPERTISES GRATUITS - 

GODECHOT & PAULIET 

SS, AVENUE RATMOND-POINCARS 
PARXING FOCH 72J-34-S0 MÉtBO : V.-HUGO 

Tons les jtxns sauf dimanch e 


Trente-cinq ans après la fin de fa guerre, la 
production britannique n'est plus que - la moitié de 
celle de l'Allemagne fédérale. Comment expliquer ce 
déclin ? La nouvelle politique de Mme Thatcher peut- 
elle relancer la machine économique ? 

Les atouts de la grande-bretagne : i» 

banques, Jes assurances, le pétrole de la mer du.-Nord, 
la force du secteur agro-alimentaire, de la chimie, de 
l'ingénierie. 

LES HANDICAPS : des industries vieillies,, la crise 
de l'automobile, la sclérose syndicale, une opinion 
sceptique. 

Une enquête exhaustive de 256 pages. Illustrée 
de 30 graphiques et tableaux, réalisée par les journa¬ 
listes économiques du < Monde s. 

En vente chex. les marchands de journaux - 29 F. 
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culture 


LE JOUR DE LA MUSIQUE 


THEATRE 


Du.neuf avec du vieux. 


Devant le nombre impres¬ 
sionnant de nouveautés , on 
hésite à parler des rééditions ; 
certaines pourtant devraient 
fatre une entrée remarquée. A 
l'occasion du centenaire de la 
mort d’Offenbach. la librairie 
La Fîüte-de-Pan (55, rue de 
Rome. 75008 Paris) vient de 
réaliser un fac-simüé des Notes 
d'un musicien en voyage, paru 
en 1877, dans lequel l'auteur 
de la. V le parisienne raconte 
par le détaü sa tournée triom¬ 
phale aux Etats-Unis. Anec¬ 
dotes, traits d' esprit, observa 
tions originales sur la vie 
américaine et sur les milieux 
musicaux se succèdent avec 
tant de bonne humeur qu'il 
faut se faire un peu violence 
pour ne pas lire d’un trait ces 
deux cent cinquante pages. 

L'Introduction & Jean-Sébas¬ 
tien Bach, de Boris de Schloe- 
zer, déjà paru en 1947 chez 
Gallimard, gui le reprend dans 
sa collection Idées, est d'un 
abord moins immédiat, et cela 
se comprend : loin de se limi¬ 
ter à ce que peut laisser ima¬ 
giner son titre, il se propose, à 
travers une esthétique géné¬ 
rale de l’art sonore liée au 
structuralisme, de servir d’in¬ 
troduction à toute création 
musicale. Ainsi considéré 
comme un révélateur, Part de 
Bach s'ouvre tout naturelle¬ 
ment sur Beethoven, sur 
Wagner ou sur Schoehberg 
parce gu*S est Y occasion de 
poser un certain nombre de 
questions fondamentales ; 
çu’est-ce que la compréhension 
d’une oeuvre ? Que recouvre 
la notion de forme musicale ? 


Les contradictions de Weber 


« BRITANNICUS» à Tourcoing 


« Tour & tour J’adore les 
femmes, je les hais et Je les 
méprise ». a écrit un four 
Weber dans son Journal. 
C’était en 1811, Ü avait vingt- 
quatre ans et venait sans 
doute de connaître quelque 
déception amoureuse. A la 
mime époque ü composait 
Abu Hassan, une petite tur- 
querie en un acte aans la- 
queue un Jeune homme et 
son amie Fattme. criblés de 
dettes, vont feindre de mourir 
tour à tour pour toucher la 
prime de décès offerte par le 
calife. Voilà un sujet bouffa 
à trois personnages (le troi¬ 
sième, Omar , principal créan¬ 
cier qui proposait de se faire 
rembourser en nature, sera 
berné lui ouest par les deux 
amants) qui convenait assez 
bien aux intentions de Y Atelier 
lyrique expérimental gui se 
proposait de donner au Théâ¬ 
tre du Ranelagh une. série de 
représentations d’opéra avec 
de jeunes chanteurs élèves 
dfHelmut Lips. accompagnés 
au piano, dans des décors de 


(Suite de la première page.) 


mise en scène et les dialogues 


nouveaux substitués aux an¬ 


ciens — qui, bien entendu. 


pariaient de tout sauf du 


Donc, Brîtennicus se situe dans 
un décor de musée abandonné, vu 
â plat comme sur un écran large 


faire saisir. On frémit en 
pensant que quelques années 
plus tard Weber allait épou- 


tions sont de celtes qui arra¬ 
chent immanquablement les 
larmes aux yeux, soit qu’on 


que dans les turqueries les 
plus innocentes, soit qu'on rie 
devant l’opportunisme et ta 


dont le cadre oblique re]oim une 
cloison de couleur lavasse, un pla¬ 
fond taché d'humidité. Un décor 
da chambre en entonnoir, dans un 
Versailles anachronique : vieux fau¬ 
teuils Louis XV] dont la sole dé¬ 
teinte. pas bien nette, semble prête 
à s'effilocher, cheminée froide de¬ 
puis trois siècles, prises électriques 
d’avant-guerre, tableaux allégoriques 
auxquels sont collées les plaques 
Indicatrices des œuvres et des au¬ 
teurs. D’abord les voleta sont fer¬ 
més. Dans l'ombre, une forme est 
affalée contra une porte : Agrip¬ 
pine. Albine ouvre les volets, las fe- 


prétations. sachant qu’on au¬ 


rait pu faire la même dé¬ 
monstration avec n'importe 
quel opéra et que les pro¬ 
blèmes du couple, si l'on y 
tient absolument, ne sauraient 
se irai ter en cinq ou six dialo¬ 
gues entrecoupés de musique, 
même si celle-ci est irrésis¬ 
tible d’invention, de verve et 
de poésie. 

De ce spectacle banal A 


Les récompenses de T Acadé¬ 
mie du disque français ont été 
distribuées à Pierre Cochereau 
pour son Art de l'improvisation 
f firme Fy), Grand Prix du 
président de la République! à 
Georges Brassens pour son 
disque de jazz avec Moustache 
(Philips), Grand Prix de la 
ViOe de Paris, en partage avec 
Philippe ChateL pour son conte 
musical Emilie jolie (RCA) ; à 
Aribert Reimann, pour son 
opéra Lear (D.G.G.), Grand 
Prix des relations culturelles; 
enfin. Joseph Losey, pour son 
füm Don Giovanni (Gaumont), 
reçoit le Grand Prix du füm 
musical. 


Malheureusement, nous dit 
le texte du programme, « la 
musique et les paroles mises 
en musique ne parient que du 
couple et de ses difficultés, 
l’argument proprement dit 
étant (selon Yusage) réservé 
aux dialogues pariés ». Com¬ 
ment un compositeur qui a 
écrit de si vilaines choses d 
propos des femmes peut-fl se 
tirer d’affaire avec un sujet 
pareil 7 Fort mal. nous 
assure-t-on. 

Bien sûr, ü y a la musique, 
mais au prix de quelle hypo- 


force de vouloir être profond, 
on retiendra seulement le 
pianiste François Sauoageot 


\ nôtres donnent sur le vide, un Jour 
bleu éclaire le délaissement de cette 
antichambre suspendue entre passé 
et présenL 

I Les personnages entrent comme 
venant d'una sorte de no man's 
land, lorsque le texte l'exige. Et la 
porte, cette porte devant laquelle 
Agrippine est affalée, ouvre sur le 
domaine royal, vestibule où trône 
une statue à l'antique de Louis XIV. 
Les pas de ceux qui y sont admis 
résonnant longtemps. La cloison, 
ta porte séparent deux espaces du 
| passé. Glldas Bourdet (metteur en 


parai et portent perruque — le côté 
romain est totalement éliminé — 
nous assistons & ce qui pouvait se 
passer dans l’eeprit de Louis XIV 
au moment où, lui racontant com¬ 
ment naît un tyran, Racine lu! déli¬ 
vre uns mise en garde. Les notions 
d’Etal et de pouvoir basculent dans 
un mouvemenl broyeur dont le roi 
et son entourage ont perdu le 
contrôle. Et nous qui vivons au bord 
d'une apocalypse sur laquelle les 
gouvernements, les pouvoirs tradi¬ 
tionnels n'ont pas de prise, nous 
voyons comment sont nés nos gou¬ 
vernements, nous voyons les fonde¬ 
ments de notre héritage, et nous 
avons peur. 

Le spectacle est celui d'une lutte 
haletante dont les étapes marquent 
la construction de la pièce et ses 
mécanismes, en Juxtaposant des co¬ 
des de jeu. Se succèdent des scènes 
de comédie, de dépit amoureux, d'in¬ 
trigues bourgeoises et politiques, de 
mélodrame, de drame épique... Tout, 
moins ce qu'on appelle la tragédie, 
bien que pas un pied ne manque 
aux alexandrins. La mise en scène 
ne parvient pas â en prendre les 
conventions Bn charge. La première 
séquence d'exposition, pur récit, est 
languissante comme un exercice 
d'élèves. Il faut attendre que les 
personnages entrent en action pour 


B rftannfcus (Bruno Choôl) mène un 
combat perdu d'avance pour retrou¬ 
ver sa place légitime et /unie. 
Mallet] déportée à la cour, 
monde qui contredit )s3 valeurs 
dans lesquelles elle a été élevée et 
auquel elle ne comprend rien, crie 
ses prémonitions et Néron l’aime. 
Néron (Jacques Bonnafô), désorienté 
per les forces irrationnelles et des¬ 
tructrices que déclenche ce coup de 
foudre, réagit an mettant â l’épreuve 
l'absolu do sa puissance. Joue l'un 
contre l'autre see conseillers, Nar¬ 
cisse (Charles Antoine .Decrobç), apé- 
tre du cynisme politique, Burriius 
(Christian Blanc), défenseur d'une 
déontologie du pouvoir, et que 
l'échec conduit au suicide. 

La clef de cette histoire éter¬ 
nelle reste, bien entendu, le mo¬ 
ment de rupture entra Néron et 
Agrippine (Marie-France GuftHer). 


Jacques Calatayvd, faisant 
pour le mieux avec des 
moyens un peu limités ; quant 
au metteur en scène-adapta¬ 
teur, Michel Rostain, on es¬ 
péra qu'il trouvera une meil¬ 
leure idée la prochaine fois 
et que celle-ci ne lui a pas 
donné trop de maL 

GÉRARD CONDÉ. 


scène et auteur de ce fabuleux dé¬ 
cor) ne calqus pas la démarche 
de Racine qui donnait à l'histoire 
Iss couleurs de son temps. Il re¬ 
prend ces couleurs, avec leur usure, 


★ Prochaines représentations 


tes 10, Il et 13 décembre à 


elles sont collées à des habitudes de 
penser, d'agir, de voir. Incrustées en 
nous. Nous avons l'impression d’étra 
devant une image et à l'intérieur 
d'une maison de famille hantée de 
conflits anciens Jamais résolus. 

Le spectacle nous atteint simul¬ 
tanément sur deux plans. Parce que 
les personnages sont en habit d'ap- 


que la vie les habite, mais alors 
quelle via l 

Dépouillés de leur aura de no¬ 
blesse. Ils Iont preuve d'une rudesse 
presque paysanne, d'une gaucherie 
de bourgeois endimanchés, d'une 
violence de fauves encagés. Glldas 
Bourdet fouille la psychologie des 
comportements, les Justifiant toujours 
par les situations dans lesquelles 
«ont entraînés les héros mesquins et 
monstrueux, qui glissent, tombent, se 
raccrochent toutes griffes dehors. 

Sous lo regard d'Aiblne (Maria 
Boite!) témoin effaré, venu du passé, 


Chaz elle, passion maternelle et 
ambition na font qu'un. Elle se 
transféra sur son fils, elle est lui 
et ne peut supporter qu'il no soit 
plus elle, le poursuit, lui flanque des 
coups. Un tel amour un Instant le 
fait vaciller, en cet Instant fl chof- 
alt son futur, il est le seul, pou r 
les autres les Jeux sont faite, et 
c'est en vain qu'lia s'affrontent, 
qu’ils s'empoignent 
Us sont humaine, horriblement : 
le regard de Glldas Bourdet. est 
écœuré. S'inspirant de Velasquez, 
des portraits da la Cour d'Espagne. 


CINÉMA 


GROS CALIN », de Jean-Pierre Rawson 

UN PYTBON NOMMÉ SOLITUDE 


disques d'or, Hermann Brood and 
bis Wlld Romance s’impose comme 
I" groupe hollandais le plus popn- 


Du 4 au 8 février 1980, le 
secteur Animation Pédagogie 
de l’Ensemble intsramtempo- 
rain organise, au château de 
Mantoülargerme, à Gouvieux 
(Oise), un stage d’initiation à 
la musique contemporaine des¬ 
tiné aux animateurs culturels 
et musicaux, aux professeurs 
de musique, aux responsables 
de comités d’entreprise et en 
général à toute personne inté¬ 
ressée et susceptible de jouer, 
dans la diffusion de la mu¬ 
sique d’aujourd'hui, un rôle de 
c relais ». 


Emile Ajar, c’est d'abord un style, 
un vocabulaire, une syntaxe, une 
certaine manière de pervertir (ou 
de poétiser) (a réalité à coups de 
mots très simples et qu'on dirait 
pourtant réinventés. 

Privés de leur cocasserie ver¬ 
bale, réduits â leur seule anecdote, 
les romans d’AJar se trouvent dé¬ 
pouillés du meilleur d'eux-mêmes. 
Cette perte de substance était déj& 


Le récit d'Ajar était un monologue, 
un discours dont « les sinuosités, 
lee spirales et les déroulement suc¬ 
cessifs - nous révélaient les digres¬ 
sions et les divagations de Cousin. 


Daniel Jouannean 
an Centre 

Georges-Pompidou 


telre. On succès gui s’étend d’alllecus 
i tous les pays nordiques. 

Hermann Brood, on vient de le 
,-oïr sur la seine da Palace, piatlque 


Un photographe publicitaire, Da- 


aensIWe dans la Vfe devant sol. de 
Moshe Mlzrahi. Elle l'est bien 
plus encore dans le fHm que Jean- 
Pierre Rawson vient de tirer (en 
collaboration avec les scénaristes 
italiens Age et Scarpeill) du premier 


Au programme, des écoutes 
commentées de musique 
contemporaine enregistrée, des 
ateliers sur la voix, le jeu ins¬ 
trumental, l'analyse, l'initiation 
à l'électro-acoustique. Inscrip¬ 
tion jusqu’au 15 Janvier. Ren¬ 
seignements : François Pajotin, 
Ensemble intercontemporain, 
15, rue de Bruxelles. Paris (9’J. 
TéL ; 285-71-81. 


livre de l'auteur. 

Le héros de Gros Câlin s'appelle 
Cousin. C'est un petit homme falot, 
tendre et rêveur, qui a l'Impression 
d’ètre transparent tant ses cama¬ 
rades de bureau, ses voisins d'auto¬ 
bus et les « bonnes putes • qu'il 
fréquente s'entêtent à ne pas 
comprendre que la solitude le rend 
fou. Son unique compagnon est un 
python, créature difficile à nourrir, 
mais qui, du moins, l'attend le soir 
et qui a besoin de lui. Il voudrait 
bien égarement courtiser Mlle Drey¬ 
fus, - une Noire de la Guyane fran¬ 
çaise, comme son nom l'indique 
Malheureusement, ta beauté de 
Mlle Dreyfus l'impressionna. Jus¬ 
qu'au Jour où l'ayant rencontrée 


Le film, lui, est construit comme une 
histoire - vraie - et s'appuie sur un 
réalisme que la mise en scène pro¬ 
saïque de Jean-Pierre Rawson ne 
parvient Jamais à briser. Le Cou¬ 
sin du film (auquel le visage de 
Pierrot, la silhouette frileuse, le 
jeu somnambulique de Jean Carmel 
conviennent parfaitement) est certes 
un extravagant bonhomme. Mais der¬ 
rière ses extravagances nous per¬ 
cevons mai cette dinguerie du 
désespoir qui le menace. La pro¬ 
gramme reste à ras de terre, piégé 
dans des aventures qui, malgré 
quelques jolies trouvailles, de¬ 
viennent vfte fastidieuses. 

La présence (fugitive) de Nîno 
Manfredl n'apporte pas grand-chose 
au film. Véronique Mueret est une 
charmante Mlle Dreyfus. Le python 
avale une baguette de pain, puis 


niel J o a anneau, montre pour la pre¬ 
mière fols son travail personnel, des 
photos prises entre 1973 et 1979. 


ker, dont U ne possède cependant 
pas la magie. Ses compositions, mal 
dégrossies, toncbent facilement à la 


sitenr ü manque d’originalité, de 
relief, et son show est nne s acces¬ 
sion de clichés tape-à-r®lL Sa tonne 



tout d eonp s’U n'est pas 


handicapé physique, car, enfin, qnel 


est l'intérêt de cette photo détachée 
des antres? Elle en aurait sans 
doute si l'homme était un ami, mais 
on ne le connaît pas. U est rimpie- 


p ortie grâce a an rock bals et él 
gant. 

ALAIN WAI3. 
* Discographie : cher EuroÉUae. 


ment à genoux et i demi caché par 
ion chien, ce gai explique cet effet 
de a rapetissement ». 

Solvent des portraits en situation. 


Critique, attribué par neuf Jonrn: 


s'endort Vedette du roman, Il n'a 
dans ce Gros Câlin cinématogra¬ 
phique qu’un rôle de figurant 
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co-production Théâtre National de Chaülot 
jusqu’au 16 décembre - 6 dernières 

GILGAMESH 

spectacle de Victor Garda 


Sent Garda est capable de faire ainsi 
surgir devant nous la Fable dn monde. 

LE MATIN 

...Une heure de prodigieux voyage, 
d’étapes inoubliables. LE MONDE 

Tout est beau et poissant dans ce 
spectacle. LE NOUVEL OBSERVATEUR 


THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT .. 

location théâtre 727.81.15 - Fnac Montparnasse 544 . 70.26 




Il en reproduit l'étouffement, le vide 
psychotique, la méchanceté cris¬ 
pée. Il ne caricature pas, || peint 
des lèpres, des absurdité» congé¬ 
nitales à la société, les contor¬ 
sions d'un monde qui craque, et 
il clame son angoissa. Les acteurs 
entrent dans les schémas de la 
mise en scène avec farce, sane 
toujours assez d'ambiguïté. Ils ont 
encore à se familiariser avec (e 
langage racinlen, mais déjà par 
flots entraînent le spectacle vers 
des sommets. Et par exemple, si 
Agrippine sa montre trop terre & 
terre dans sa diatribe sur l'Ingra¬ 
titude de Néron, par la manière 
dont elle déverse sa terrifiante 
passion, par fa manière dont, è la 
fin, elle se cogne aux mura, hur¬ 
lante, défaite et cependant gran¬ 
diose, après que le roi, son fila 
lui a définitivement fermé sa porte, 
qu'on a refermé les volets, A 
qu'elle se trouve enfermée, couina 
une Erzebeth Bathory, comme un 
femme malheureuse, enfermée saule 
avec sa mort, cette scène finale 
flambe d’un feu tragique, magni¬ 
fique. 

COLETTE GODARD. 
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tf. François-Poncet veut rénover 
l’action culturelle à l’étranger 


< U faut rénover et relancer 
notre action culturelle exté¬ 
rieure », a dit M. François-Poncet» 
ministre des affaires étrangères, 


re », a dit M. François-Poncet» d’Afrique, l’Espagne, le Portugal 
Lstre des affaires étrangères, et quelques autres : mais il doit 
présentant, la semaine der- viser à rester la seconde langue 
5, le rapport du groupe de en Scandinavie, dans l’Europe des 
ail sur l’action culturelle exté- Neuf, en Amérique latine et dans 
re que dirigeait M. Jacques plusieurs pays de l’Est Certaines 
Lud et qu’un conseil Inter- «cibles» doivent être plus parti- 
stérlel a adopté mardi. culièrement visées : professeurs 


jouent un rôle croissant dans la 
vie internationale, a d’abord ob¬ 
servé le ministre. La concurrence 
étrangère s’est beaucoup dévelop¬ 
pée non seulement du fait du. 
dynamisme anglo-saxon mais 
aussi d'efforts de pays comme 
i‘Allemagne fédérale (qui consa¬ 
cre 3 milliards de francs à son 


JL'action culturelle doit faire 
appel aux moyens de diffusion de 
masse. La Fiance ne doit pas 
reculer devant une politique de 
traduction. « Il vaut mieux que 
le livre français soit lu en Indo- 


tton singulière et sa culture est 
un de ses atouts. Enfin la de¬ 
mande de culture française par 


proques doit se substituer à celle 


polaire, a dit le ministre, ü faut 
accueillir la culture des autres. » 
Le ministre a cité comme exem¬ 
ple d'actions à développer l'Ins¬ 
titut du monde arabe de Paris qui 
deviendra prochainement opéra¬ 
tionnel ; un centre franco-chi¬ 
nois qui sera rattaché à une 
université parisienne; le projet 
de fondation européenne de la 
culture. Les échanges Inter-uni- * 
versitaires doivent se multiplier 
avec la participation financière 
du ministère des affaires étran¬ 
gères. 

A l’étranger, les centres cultu¬ 
rels français doivent plus se 
consacrer aux échanges culturels, 
la tâche d'en seîP’ne mpnt. étant 
dévolue à l'Alliance française dont 


nésien que d’être diffusé en 
français en Indonésie et ne pas 
être lu par les Indonésiens », a 
dit le ministre. 

La radio est cependant la pré¬ 
occupation principale deM.Fran- 
çols-Poncet. Le gouvernement a 
retenu le principe d’un Important 
effort financier pendant cinq ans 


théâtres 

Les sattes subventionnées 
et municipales 

Comédie - Française (296 -10 - 20), 
20 h. 3D : l’Œuf. 

Centre Pompidou (277-12-33), 
IB h. 30 : Rencontre musicale 
(Situation du Jazz en France). 


Les autres salles 

Cartoucherie de Vmcennes, Théâtre 
du .Sole U (374-24-08). 20 h. : 

MCtpblato. — Chapiteau (365-91-40). 

20 h. 30 : l'Objet aimé. 

Comédie Canmnrtln (742-43-41), 

21 h. ; la Cuisine des anges. 

Ksnaïon (278-48-42). 20 h. 30 : lUa 

prison ; 22 h. 30 : Apartheid. 
Fontaine 1874-74-40), 21 h. : les Trois . 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4234 

{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 10 décembre 


VOS GIOVASNI (Fr.), va ît. : Gau¬ 
mont les Halles, l* r (297-49-70) ; 
Impérial, » (742-72-52) ; Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Gaumont - 

Rive Gauche. 6* (548-26-30) ; La 

Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont - 
Champe-Elyjée*. 8* (3S9-04-67) ; 

Gaumont - Convention, 15* (828- 


Galtfc - Montparnasse (322 - 18 - 18), 
20 h. 30 : Malicorne. 

Lacera aire 1544-57-34). 20 h. : 


Espace Cardin (266-17-30). 21 h. : 


(354-48-29) ; Pinunonnt-Clty, 8* 
(235-46-76) ; v-f. : Parenumst- 
Marivsux. S* (396-80-40) ; Pfcra- 
mount-Opéra. 9* (748-56-31) ; Para- 
mount-Galaxle. 13» (980-18-03) ; 

Panunount-Montp&rxtasse. 14* (339- 
90-10) : Paramonnt - Orléans. 14* 
(540-45-91) ; Convention Saint- 


taga. 8* (359-15-71) : Mlramar. 14* 


(Fr.) : U .G XJ .-Mar boni. 8- (325- 


Marlgny (258-04-41). 21 b. : Thierry 


k’ 7ïS ïue3 ’ Les chansonniers 


Uneueue (326-38-Wj, » n. 30 : la Théâtr? d’Edasi (323-11-03). 161 
Cantatrice chauve ; la Leçon. Claude Aatler. 

Lnternaire (544-57-34), Thé&trs Thé&tre Marie-Stuart, 18 h. 


Deux-Anes (806-10-28). 21 b. 


Koirron (Guyane) pour l'Amé¬ 
rique latine et à Sri-Lanfca. en 
coopération avec l’Allemagne 
fédérale pour l'Asie du Sud-Est. 

Le redéploiement géographique 


Do (fs Dlnner ; 22 h. 30 : Stratégie 
pour deux Jambons. 

Oblique (355-02-04;. 20 h. 30 : On 
garçon de chez Very ; Embrâaaona- 


P1 aisance (320-00-08). 20 h. 30 ; Des 
hommes et des enfants. 

Poche (548-92-97). 21 h : Neige. 
Théâtre «l'Edgar (322-11-02), 21 h. : 
Les babouches font du rocK mou. 


Théâtre Marie-S tu art (508-17-80). 


Les cafés-théâtres 

An Bec fin (296-29-35), 21 h. : la 
Sucre d'orge ; 22 h. 15 : les Yeux 


□nemas 


Mercury, g* (223-76-90) ; Luxem¬ 
bourg. 6» (639-97-77). — V. t. : 
Gapri, 2» (503-11-89). Paramounc- 
Opéra, 9- (742-56-31) ; Paramcnmt- 
Montparnasse. 14* (329-90-10). 

FIN D’AUTOMNE (Jap.. vx>.) : Saint- 
André - des - Arta, 6- (326-48-18) ; 
Elyaéea-PoLnt-Sbow, 8* (225-67-29); 
Olymplc, 14* (543-67-42). 

GAGNANT (Fr.) : Rex. 2> (236- 


aox moins de treize ans 2 m (743-60-33). Saint - Germain - 

(**) ans matas do dix-hait ans. Studio. 5* (354-42-72) ; Colisée. 8* 

(359-29-46) ; Athéna. 12* (343- 

07-48) ; Gaumont-Sud, 14> [331- 

La cinémathèque 14 ‘ 

- - -——- (332-19-23) ; 14 - Juillet - Beaugre- 

Chaillot (704-24-24), relûche. “elto, x U* 1 3TC-7*-78) ï CUcfcy- 

Beanbourg r278-35-y?). 15 h. : le Pas- Pathé. 18* (532-37-41). 
olsme ordinaire de M. Rn fnm - LES DEMOISELLES OB WZLKO 
17 h. : Requiem pour LUL d’A. dé gW.). m. : Studio de la Harpe, 5* 

Bock ; la Demande en mariage do. (354-34-83). 

Monsieur Pike, de B. Grenier : LA NUEE A LA RESISTANCE 

Barbés palace, de U. At-m-nr ; (Zt.). vjx. : Quintette, 6* (354-35-40). 

19 h. ; Brille mon étoile, brille. DEMONS DB MIDI (Fr.), Para- 
d’A. Mit ta ; 21 h. : Visages parai- mount-Mari van*. 2- 1286-80-40) ; 

”* Paramount-Elyaées, 8* (359-40-34). 

1 DEROBADE (Fr.) (U.G.C.) Dan¬ 

ton. 6° (329-42-62). C&méo, B* (246- 


I L : Requiem pour LUI, d’A. de 


comme ceux qui ont déjà été 
conclus au Québec et à New- 
York (cinq heures hebdomadaires 
de télévision française sur deux 


20 h. 15 : Areuh = MC2 ; 21 h. 30 : 


doit Btae élargie et ne plus être 
centrée sur le passé. Enfla. 11 faut 
créer ce que M. François-Poncet 
a appelé « une Vida Médiats sans 
les murs » pour les deux Amé¬ 
riques, c’est-à-dire donner chaque 


*SSr c5“i^uK£œ>. I. 18 h- 30 : Les HallM. 1- «87-48-70) ; mc*- 

gens mais des affaires cultu- : 20 h. 30 : c»k- UU..1" «33-5Ç;7 ? )_ 

WÙtroWtoSBrtaotittondolt oSs^JSfSJMr' 

assurer la convergence de l'action coape^chon (rr^oi-TS), 30 h. 30 .- le 
culturelle avec les autres actions Petit Prince ; 22 b. : le silence 
de la France & l’étranger, notam- de u mer ; 23 h. is : Les hommes- 
ment l'action économique en dé- J’atae ça- „ . 


Clef, 5» (337-90-90) ; Styx, i* 

(633-08-40). 

APOCALYPSE NOW (A, v.o.) : 

HautefeulUe, 6* (633-79-38) ; Am¬ 
bassade, B* (359-19-08) ; Broadway, 
16* (527-41-16). — VJ. : Gaumont _ 


(826-23-44) ; Mistral. 14- (539-52 
Blenvenbe-Montparnasse. 15» (644- 
25 - 02) ; Magic - Convention, 15* 
(826-20-64) ; Paramount-Montmar¬ 
tre. 18- (608-34-25) ; Sscrôtan. 19- 
(306-71-33). 

GALACTICA, LES CYLONS ATTA¬ 
QUENT (Al, vJ.) ; Parexnount- 
■ Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount- 
Montpamasse. 14- (329-90-10). 
GRAND EMBOUTEILLAGB (It, 
».» (*) : Quart] ar-La tin. J* 

(326-84-65) ; Quintette. 5* (351 
35-40) : Colisée. 8* (359-29-40) 

Blyséea - Lincoln, 8 p (359-36-14) 


(742-60-33) ; Nation. 

04-67) : Fauvette, 13* 

Pathé, 

19-23); Convention, IB* (828-43 
COJchy-Pathé. 29- (522-57-42). 


- --- 


travailler à 'Los-Angeles, à un 
peintre de s'installer à New- 
York, etc. 

«La concurrence crispée 
vis-à-vis de l'anglais» 

2) L’action culturelle doit être 
a modernisée ». H est nécessaire de 
redéployer la scolarisation des 
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lycées régionaux avec des inter¬ 
nats, noCa.inmp.nt à Abou-Dhabi 
. et & Singapour. La France doit 
aider les pays francophones à 
enseigner ai français, pour les 
disciplines où Ils manquent dé 
profesæors. 

c Jl faut — a dlt-M. Françols- 


s* 

* 3 ** 
Vue 9 ratldl ; 
sur h Se; 

- * 7 :1 


Le. français doit rater la pre¬ 
mière langue étrangère dans cer- 


aussi pour la dfff u.rinn. une 
tournée de ballets, par exemple, 
peut très bien être répercutée sur 
les télévisions étrangères par des 
sociétés commerciales. La forma¬ 
tion linguistique francophone en 
cours de mille cinq cents ingé¬ 
nieurs nigérians devrait être 
suivie par une. action culturelle 
sur place. Bien ne devrait empê¬ 
cher de Jumeler la formation de 
médecins étrangers avec la pro¬ 
motion de matériel médical fran- 

4) La quatrième orientation in¬ 
diquée par le ministre est le re¬ 
déploiement géographique. Tout 
en évitant le saupoudrage, une 
présence culturelle minimum doit 
être assurée qui pourrait prendre 
des formes diverses selon les con¬ 
ditions locales. Des priorités de¬ 
vront être établies, et ce sera la 
première tâche du comité inter¬ 
ministériel pour les relations cul¬ 
turelles extérieures qui vient 
d'être créé et qui se réunira deux 
fois par an. 

Cet ensemble de réformes sup¬ 
pose évidemment un accroisse¬ 
ment des crédits. M. François- 
Poncet souhaite qu'il soit Inscrit 
d*njt un programme pluriannuel. 
Le gouvernement doit prendre 
une décision à ce sujet au début 
de l’an prochain, 

MAURICE DELARUE. 


Le Fanal (233-91-17). 19 h. 45 : 
Florence Brunold ; 21 h. 15 : Je 


U, 19. h. 30 ; Un Québécois à Parta ; 
20 h. 30 : Abadl~<lbn: 21 h. 30 : 
H_ Marine ; 32 b- 30 : Racontez-mol 


Les Halles. l B (297-49-70) ; Riche¬ 
lieu. 2- (233-56-70) ; Montparnasse- 
Pat-ê. 14* (322-19-23). . . 

URBLIA STE1NKR (Fr.) : Action 
République. 11- (805-51-33). 

BS AVENTURES DU BARON DE 
MUNCBAUSBN (Fr.) ; Madeleine, 
8* (742-03-13) : Studio RaspaU, 14* 
(320-38-98). 

BOBO JACCO (Fr.) (•) Concorda 


LA BOURGEOISE ET LE LOUBARD 
(Fr.) : Sain t- Lazare-Pasquler, 8* 
(387-35-43) ; MaxévlUe. 9- (770- 

LBS BRONZES FONT DU SKI (pr„),: 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) : Rex. 
2- (236-83-93); U.O.C. Odéotu 6- 
(226-71-08) ; Biarritz. 8* (723- 

69-23) ; Ermitage. B- (359-15-71) ; 
Helder. 9- (770-11-24) ; U.G-C. Gare 
de Lyon, 12- (343-01-59) ; U.O.C. 
GobeUoa, 13* (336-23-44) ; Mistral. 


Sonpap (27B-27-54). 20 h. : Chanaone 


14* (539-52 43) ; Mlramar. 14- (320- 
89-52) ; Magic-Convention. 15* (838- | 
20-64); Murat, 16* (851-99-75).; I 


Quatre - Cents - Coups (329 - 39 - 69), 


Jaune ; 22 h. 30 : On voua écrira. 
Théâtre àe Dix-Heures (006-07-48), 
20 h. 30 : Cherche homme pour 


Ch abri er). 

dre, 18 h. 30 : Ynko Mort, 
Masako Hayaahl (Schubert, Fauré). 


34-25); Secrétan. 19* (206-71-33). 
CAMOUFLAGES (PoL, v.a) ; 
Forum du Halles, 1- (297-53-74). 
mercr^ rllm lundi 
LES CHARLOTS EN DELIRE CFrO : 

Rex . 2* (236-83-93). 

CHER PAPA rit, vjo.) : HautefeulUe, 
6* (633-79-38) ; T7-G.C. Uarbeuf. 8* 
(225-18-45). 

CLAIR DB FEMME (Fr.) ; U.G.O. 
opéra, a* (281-50-33) ; Paisasrisna. 
14* (328-83-11) ; Calypeo. 17- (380- 
30-11). 

CORPS A CŒUR (Fr.), Le Seine, 5* 
(325-95-99). H. ap. 


LES FH.MS NOUVEAUX 


Le Groupement Interprofessionnel des Publicitaires du S pectac le 
(GU-S.), oui compte actuellement plus de 78 membres, a procède, 
an coure de son Assemblée Générale do Jeudi 29 novembre 1979, à 
l’élection du, nouveau Conseil^ ^dmlnistratloa. 

Présidente : Marthe DELESCLUSE 

Vice-Présidents z Jean-François COUVREUR et Georges GUIGNARD 
Secrétaire Général : Yves BRUNNARIUS 
Trésorier : Maurice TIN CHANT 

Administrateurs : Christine BRIERE, Jean-Claude BARBION. René 
DONZELOT, Gérard GROS, André N ICA RD. qui est également 
Président d'Honneur. 


SU et 
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EXPOSITION 
DE PHYSIQUE 

I reci’erche • appare/la/:-,'et 

|S ■natrUiT.eriàtion.scientifiques 

i 10-15 DECEMBRE 1979 - PARIS 

PARC.DES;EXPOSITIONSPORTE DE VERSAILLES •:ah-,18 R. 



■ GALERIE DU PONT NEUF ■*■*■■■■■■ 

Immeuble BeHe Jardinière, 2, rue du Pont-Neuf 

SALON D’ANTIQUITE ET BROCANTE 

DU 12 an 22 DÉCEMBRE 

LO.GA-DO, 2M-24-81 


REPRISE EXCEPTIONNELLE 


MÉMOIRES D'UHE TACHE 
D'£NGRESUit vu buvard 

Un Vaudeville de Christian Dente 


i 13 décembre à 20 h. 30 - Le dimanche à 16 h. - Relâche lundi 


A partir du 12 Décembre "DOUBLE FEATURE" 
, THEATRE i THEATRE ./ 

•- DE PARIS f MODERNE 

15, Rue Blanche. Paris 9". Métro Trinité 
la Cie du Théâtre de Paris | Geddes A. Journet P r, IBn t« 

l'AUflDE I l'événement GOSPEL 

L AVARE "CELEBRATION" 

DE MOLIERE ^ avec "The Amani Eorithi P)o/ers" 

LOCATION 280.09.30 i LOCATION 874.94.28 

Tous les soirs 21 h. Dimanche matinee15 h. Relâche lundi 


réouverture du 


STUDIO des URSULINES 

repris par l’Institut du Film Suédois 


avec le film deVilgot Sjoman 


SA11E ENTIEREMENT RENOVEE- CLIMATISEE 


10,medesUaulines SSÏSÏ- Té/. 3543919 M" Luxembourg 

ATTENTION horaires : Béances &15 h. - i7K.-19h.-21 h. 


RACINE : 6, rue de l'Êcole-ée-Médecine (6°) - 633-43-71 




WEEKEND 

JEAN LUC GODARD 
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SPECTACLES 


\RADIO -TELEVISION 


*1 J Ç 
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Lundi 10 décembre 


Avec un 
magnétoscope Akaï 



huitième siècle. (Au Grand Palaia à Paris.) 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton : L’automne d’une femme. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face h voua. 

14 h Aujourd’hui madame. 

15 h Emissions pédagogiques. 

16 h 30 Magazine médical : Las Jours de roi 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Top douze heures. 

12 b 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13 b Journal. 

13 fi 45 Les après-midi de TF 1. 

Le regard des femmes. tTE- Busgiexl ; 


Vinci ; 15 h. 40. Le regard des femmes sur 
la santé : sécurités Illusoires ; 16 h. 40. 
Chant et contre-chant : R. Crespln, V. 
Munarrlz ; 17 h. Livres-service ; 17 fa. 25, 

17 h 45 TF 4. 

18 b 10 1. rue Sésame. 

18 h 40 Tournoi des Jeunes musiciens. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 


10 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 30 Feuilleton : Mon ami Gaylord. 


Emission de J.-Fr. Chauvel et A. de Bols- 
mtlon. 

Odeurs de trablef* ou de Tchad : dans l’intt- 


Mardi 11 décembre 


Las BubbUfrs; Zanett; Discopuce; Mes mains 
ont la parole ; Les quat'a' amls. 

18 h 30 C’est la vie. 

13 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

IB h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Les dossiers de l’écran : Le pétrole. 
Son pas un film, mais seulement un débat 


reportage qui donne un peu de réalité 
aux mystères des c hommes sans nom ». 
Mais tout n'est pas évoqué de la condition 
J ' soldats aux casques blancs r* *- 


FRANCE-CULTURE 


« D'ACCORD, PAS D'ACCORD » 


1 30. Libre parcours variétés. 


s’aifronteront le cheikh Khaifa Bl Sabah, 
•ministre koweïtien du pétrole; le docteur 
Fadhei Chalabi. secrétaire général adjoint 
de l'OPEP ; a. Abdel Evier Maachou, direc¬ 


teur de Sonairach-Frcnce : 31. Mohammed 
Ti Diaicara, président du Club de Dakar ; 
3t. And’é Giraud, ministre de l'industrie. 
iicrifTi directeur du CE-A. ; le. Pierre Dos- 
prairies, président de l'Institut français du 
pétrole : IJ. Joan de Ban.it z. ambassadeur 
des Pays-Bas à Paris ; X. James Sctilesinger, 
ancien ministre de Vénérais aux Etats-Unis, 
ainsi qu’un représentant de l’industrie 
pétrolière de l'Iran. 


5 h. 35, Contact (et & 17 h. 35). 

• h. 56, Actualité : l’inimmuge au service de 
la lutte antlgaspUlege. 

r h. 32. Musique et seèae : Puni Claudel 
(«l'Annonce faite à Marte*). 

I h. 30, Feuilleton : « Conauelo, comtesse de 
Eadolfltadt », d’après George Sand. 
i h. M. Science et défense : la bombe atomique. 
I tu. Dialogues avec— Jean Daniel et Serge 
Joly : la violence. 

1 h. 15. Musiques de notre temps, 
î h. 30 Nuits magnétiques ; guérison et déren- 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h-.Quotidlrn-Musique ; 8 L 30, Kiosque. 

9 b. Z, Le T..» h ti des mualcteiis : Benthovo, 
«Sonate pour violoncelle et piano», «Bth 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 fa 19 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dassin animé. 

Bucky et Peplîo. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Dessin animé. 

Les Shaûots. 

20 h 35 Cinéma pour tous : le Mettra de Lassïe. 
Pilm américain de F. M. Wllcox <1948). avec 
E. Gween. D. Crlsp. T. Dzafcs, J. Lel&h. E. Wil¬ 
liams. R Oweu • 

Un vieux médecin de campagne écossais 


Aventure touchante — surtout destinée aux 
enfants — d’un animal célèbre du cinéma 
américain. On peut trouver fade cet univers 


Almard ; «Sonate», opus 109, et Quswnr 
Tau ch : «Quatuor», opus 130. 

12 h, Musique de table : « Concerto n° 10 po® 
deux pianos » (Mozart) ; 12 h. 35, Jau 
classique : la chanson da Louis Armstrong; 
13 h. Les métiers de la musique : la 
accompagnateurs ; 13 h. 30. Les audltson 


14 11* Musiques : Les chants de la ton; 
14 h- 30, Les enfants d’Orphée (pour le 
enfants de sept & neuf ans) ; 15 lu Réper¬ 
toire choral : œuvres de KJerulf. Njstedt, 
KyandaJ. Borland, Slogedal. Saint-Bain»; 
16 tu «In Memortam* (Serrette); La 
cercles musicaux : Joseph Haydn, ses uA 
ses élèves (VI). « Servîtes dl Ta vols» 

(Rentier): «Prélude et fugue» (Wernert; 
« Constantlno », ouverture ( Fux) ; « Ooncario 
pour clavecin» (Mo on J ; «Symphonie n» 3» 
(Haydn). 

18 h. 2. Six-Huit : Jazz Urne (de 18 b. * 4 

18 h. 30). 

2* b. Le royaume de la musique : Jean-Tm 
Rourmsult. saxophone. 

30 b. 39, Concert, en direct du grand audi¬ 
torium de la Maison da la radio : «Sym¬ 
phonie en. ré majeur K 297, Parlaanne» 


(Mozart) ; «Concerto pour Clarinette et 
orchestre en la majeur», K 622 (Mozart): 
« Symphonie n° 103 an ml bémol maJanr. 
Roulement de timbale» (Haydn), par le 
Nouvel Orchestre philharmonique de Radlo- 
France. dlr. Emmanuel Kririna, avec M. Por¬ 
tai. clarinette. 

lu Ouvert la nuit : Shakespeare, - muriau 
et magie, œuvres de Verdi, Mozart, Purttü 


...De l'importance «Se l'heure de diffusion 


Ou les émissions télévisées de 


nonoeurs publicitaires qui 


heure. Certes, à ce moment, 
beaucoup de femmes, d'enfants et 
de personnes âgées ont déjà mis 
leur poste en route, mais ceux qui 
travaillent — et ont peut-être 


le monde regarde, y compris. p&T 
exemple, les directeurs de chaînes 


cord, pas d'accord s gênent les nu e, où l’on n'a pas de peine 
responsables d’Antenne 2 qui, se à démontrer l’efficacité du temps 
targuant de rendre maints servi- d’antenne qui succède à la pause 
ces à leur public, préféreraient publicitaire de 20 h. 30, ce mo- 
assurer eux-mêmes l’information ment du décisif carrefour succé- 
du consommateur, tant dans le dant ao sacro-saint journal, 
domaine des prix que pour ce qui a Nous avons accepté de renon- 
c on cerne notamment les probip- cer à cet horaire pour deux de 
mes de sa sécurité, de sa santé ?jos émissions, à condition de 
ou de son logement : on a appris, conserver le 20 h. 30 du mardi, le 
en < effet. le mardi _ 5 décembre, soir des « Dossiers de l'écran ». 
qu’un accord passé entre An- dont la forte audience est assu- 
tenne 2 et treize organisations de rèe s, dJî Pierre Fauchon, àirec- 
consommateurs allait permettre à teur de 11.N.C. « Là, nous ne 
chacune de ces associations de comprenons plus— » 

«. traiter pendant une semaine N'y aurait-il donc rien à 
d’un thème de son choix avec un comprendre ? I^a question a été 


prises en considération. SL en 
bonne journaliste, elle fait état 


s’interroge sur les excès de & 
publicité pour les jouets d'enfanj*» 
ou sur les dangers de tels ®*»*' 
caments, alors out cet» jeune 
femme « dérange », elle etapeene 
de tourner en rond, parce queue 
réalise de véritables enquetea 
sans faire de littérature. 


JOSEPH GIBERT 


en une série de reportages de 
trois à cinq minutes diffusés dons 
l’émission '« C’est 2a vie ». D faut 
noter la petite phrase « avec un 
journaliste d’Antenne 2 » ; 11 faut 
savoir d'autre part que le maga¬ 
zine « C'est la vie » est pro- 


à qui la direction d'Antenne 2 b 
signifié que les deux minutes 
qu’ils proposent le mardi soir 
devraient plutôt passer a 


émissions de i'ïiï.C. ont été 
« avancées » de 20 h. 30 à 
19 h, 10 — une bien moins bonne 


française de publicité comme 


cahier des charges est respecté : 


service public doit néanmoins 
payer Je passage à /'antenne i 
d’émissions qu'il produit loi- I 
même. Le problème ne peut, j 
raisonnablement, pas être que 
« D'accord pas d’accord » retarde 


suivies à l'heure cruciale où tout ] 


25 Z ; 


DE REMISE 
SW les prix «arqués* 
(livres neufs) 

•Du 8-1Z-79 an 5-1-80 


• LA PLÉIADE 

1W la 

O DICTIONNAIRES 
LAROUSSE 

• BANDES DESSINÉES 

• ASSIMIL 

• atlas as®* 

• MUSICASSETTES 


26, BOULEVARD ST-MICHSL (6-1 

MÉTRO: ODÉON - R.E.R. LUXEMBOURG 
AUTOBUS: 21-27-38-58-63 - 81-82-84-85-86-87-89 
Arrêts : Ciuny, Ecoles, Luxembourg 
"Titres disponibles chez les éditeurs 


3 ^>t>lX 
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JUDO 


aux 


Quatre médailles d’or et trois de bronze pour 
les Japonais, deux d’or, une d’argent et une de 
bronze pour les Soviétiques, une d’or, quatre 
d’argent et une de bronze pour les Français, 
une d’or pour les Allemands <3 b l’Est et dix 
pays se partageant les miettes, tel est le bilan 
des championnats du inonde de judo, qui se sont 
achevés dimanche 4 Paris par la victoire du 
Français Thierry Rey en super-léger [moins de 


judo minéral. 


60 kilos) et du Ja ponai s Endo en toutes caté¬ 
gories. Dimanche, Jean-Luc Rougé s’est aussi 
classé troisième tontes catégories et, samedi, 
Yves Delvingt était devenu vice-champion du 
monde des légers [moins de 65 kilos), face au 
Soviétique Solodoachine. Un tel bilan, qui tra¬ 
duit l’excellent résultat d'ensemble des sept 
combattants français. Indique mal la force de 
la formation nippone. 

Pour y répliquer, les Nippons MTçhri S an ch 1 s (moins de 
---Tatdeux stratégies : 86.kilos), qui s’en saut fait une 


spécialité. Elles sont désormais 


quand les montagnes entrecho- le choix délibéré du combat ____ _ _ . _ I T 

quaient les montages au rythme sol d’une part, ]e couple Ya- déterminantes en raison du nlvel- 
ae l’éternité : Endo, vingt-cinq mashlta-Endo d’autre part. Iement physique des Judokas 

ans. Japonais, 1,65 m pour 125 kg, * - - 

et Kuznetsov. trente-huit ans. 

Soviétique. L80 m pour 130 kg. 


_ disputaient le titre mondial 
tontes catégories. 


Combat au sol 


dans les phases debout. 

Les Nippon s disposent, 
tre, d'une arme absolue chez les 


lira _ Le combat au sol est la partie lourds, le couple Yamashlta- 

mhmta la moins spectaculaire du Judo, n Endo. Ces boules de muscles qui 

ü VfïtSST s'apparenteaux mêlées du rugby pèsent près de trois quintaux & 

rL£ ‘ï uand le Jeu se Tige et que la eux deux ont fait la démonstra- 

baUe disparaît sous un amoncel- tion par A + B que le Judo 

Knmeta» Iement de corps. H faut un œil fondamental valait toutes les 

d’aigle pour percevoir les subtlll- séances de musculation. Le Fran- 

r? fra '* tés des opérations dans l’enche- cals Jean-Luc Rougé soulève en 

cas œ tonnerre. a ippon / » vêtrement des membres et le dé- effet des charges infiniment plus 

Endo, c ham pion du monde en sordre des kimonos. Pourtant a lourdes que Yamashita, maie; il 
1975 (1), se succédait k lui-mê m e, s’y élabore des victoires par im- n’est pas parvenu à l'ébranler un 
Quelques minutes après le triom- mobilisation, étranglements ou instant lors de la finale des 
phe de Thierry Rey, on ne pou- clés de bras dont la valeur tech- lourds. 

ralt IBS lever plrn belle Issue nique n'est pas moindre qu'une Qnaot l Endo. fl a administre 
i ces championnats du monde projection aerienne. Pendant au SâqTekiknstSï^ur; 

P 1 ï?'?L5f fSSES! {‘“‘f** “f 11 ^ ? ,K nomme , le treua ■ pour sa ma- 

müllfirs de privilégiés engoncés les Japonais s’étalent laissé sur- «tp-p d'arracher Hn ml iec 
dans le vieux stade Pierre-de- classer dans ce comportement du combattants te dm lonidL „ne 
Conbertin. combat, préférant ^victoires à Sq^ttafSettS 

A l’heure des Mans, on ae ara- panache, debout. Mais lis s’épui- ^ ^ ^oublier. Les 

viendra avec émotion de l’ovation saientsur des déménageurs indé- a eux Japonais paraissent actuel- 


faite au Japonais Shozo Fuji! racmahles. 

après sa victoire sur le Français a Parte,__, __ 

Bernard Tchoutlouyan ; an déplo- recherché systématiquement l'af- 


Iement hors de portée pour tous 


contraire, ils ont les Européens, que ce soit le You- 

----—.—- , — - rr ~ --— ^,_Amotiquetnent l'af- goslave Kovaeevic encore trop 

rera l’incompétence de certains feontement le nez dans le tapis, tendre ou le Soviétique Novîkov, 
arbitres, qui ont quelque peu Ce goût prononcé pour la pous- champion olympique, curieuse- 
faussé le cours de la compéti- si ère a d'ailleurs été fatal à leur ment disparu de la scène men¬ 
tion ; cm réprimera une pointe meilleur spécir"-*- fc -- - 

de chauvinisme en totalisant les qui a été pézu 

six médailles — une d’or, quatre titre mondial ____ w ^ ****» .. „ T _ UUB 

d'argent et une de bronze — combat contre l’Allemand de l’Est produit la plus vive impression 
moissonnées par les judokas fran- Ultsch. parce qu’il l’amenait au par j a précision et la variété de 
çaïs ; et on cultivera le paradoxe : sol irrégulièrement. La meiBenre leurs attaques dans des catéro- 
r_.* — —’-— *-- -n adversaire ries oùt priant, les < ’ ' 


fout en laissant échapper quatre façon de conduire__ 

titres sur les huit en Jeu et tout au tapis est en effet de s’y jeter „ r . r iJ . o -..^ ir ^ L±u yLK9 wiiT T [i i r raii 
en manquant le podium des mi- soi-meme le premier en sacrifiant cette lutte rituelle de pa- 

lourds. peut-être les Japo- son équilibre. Four éviter les abus, chydérmes dans un cercle de 
nais n’ont-ils jamais été aussi ce «sacrifice» doit être fait dans paille 

forts. des formes précises, no tamme nt Toutefois, pour que les Japo- 

On rétorquera qu’à Lausanne J* fameuse « planchette Japo- na^ puissent concrétiser à nou- 
et à Mexico les Nippons avaient , projection très veau leur supériorité sur tous les 

réussi le grand chelem. Certes, «P****™ 1 ®^ est désormais utih- tableaux. 0 faudra sans doute 
mais lé nombre des catégories ^ée Nippons (qarcf une modification des règles in- 

étalt alors limité à six et le nom- '‘il ternationales qui permettrait 

bre des nations engagées était d’aligner deux combattants par 

nettement inférieur. Actuellement kdosj une^ amère-pœ- catégorie de poids, autrement d : * 

les protégés de Sato doivent faire «k JïîSlf de diviser par deux les risques. 

lace snr huit fronts à une cin- S 7» 

quanfcaine d’adversaire de natio- ® u Fuju (moins de <8 kilos), 
nalltés différentes. Sortir du. lot L’importance de ces phases de 
dans' ces conditions est d’autant combat n’aji'ailkrars pas échappé 


GYMNASTIQUE 


Supériorité soviétique aux championnats du monde 


L’Union soviétique, malgré la poussée des 

Etats-Unis chez les hommes et de la Roumanie 

chez les jeunes filles, a affirmé sa supériorité 

par équipes à l’occasion des 20“ championnats 

du monde de gymnastique, disputés du 3 au 

B décembre & Fort-Worth. Sur le plan Indivi¬ 

duel, deux gymnastes seulement conservent 
leur titre acquis l'an dernier à Strasbourg t le 

Hongrois Zoltan Magyar, vainqueur pour la 

troisième fois consécutive aux arçons, et l’Amé¬ 

ricain Kurt Thomas, ex aequo avec l’Allemand 
de l’Est Roland Bruckner au soL 

^ envoyé spécial 


Les autres titres masculins sont revenus an 

Soviétique Alexandre Ditiatin {concours géné¬ 

ral individuel, saut et anneaux) et aux Amé¬ 
ricains Kurt Thomas (barres fixes) et Bart 
Coimer (barres parallèles). Les cinq titres 

individu els féminins ont été attribués à la 

Soviétique Nelly Kim (concours général Indi¬ 

viduel). aux Roumaines Dimitrita Turner (saut) 
et EmfH» Eberlé (sol), & la Tchécoslovaque 

Vera Cerna (poutre) et 4 la Chinoise Yanhons 

Ma (barres asymétriques), qui a marqué par 

ce succès le retour de son pays. 


périlleux arrière avec trois 


rotations ? 


enfin son premier titre mondial de s’interroger sur l'évolution 


concours générai A l’heure 

où la Soviétique et les trente- 
cinq autres qualifiées s’apprêtaient 
à pénétrer sous l'immense cou¬ 
pole du T&rrant County Conven¬ 
tion Center de Fort-Worth bondé 
par onze mille Texans, Nadia Co- 
m&necq dont l’infection à la mn-in 
gauche s'était aggravée, subissait 
en effet sous anesthésie générale 

une Incision et la pose d’un drain 

au AU Saints Hospital 

Sans atteindre le caractère in- 


propre de la gymnastique fémi¬ 

nine. passée progressivement 


Ce premier constat paraîtrait 

Wen sombre pour la promotion de 

la gymnastique axée sur l’épa- 
iltâHmw à une nouiroeamt ooraorèlet l'&juilftjre 
• harmonieux qu’elle apporte 4 la 

grande masse de aes pratiquants 

si quelques lueurs d'espoir n’étalent 
pas apparues à Fort-Worth. Et 


49,800 kg en moyenne aux Jeux 
de Mexico en 1968 ; L58 m pour 
47,400 kg à Montréal en 1976 

1,52 m pour 41^00 kg pour le 

trois premières concurrentes à 


avant tout la confirmation 

retirar au tout premier plan de 

Nadia Comaned. Barrée par trois 

concurrentes soviétiques a Stras- 


i, non w «mr concurrences soviétiques a ocras- 


démontré dans les exercices Im¬ 

posés par équipes qu’elle avait 


ALAIN GIRAUDO. 


une coalition mondiale. 


Delvingt (moins de 65 kilos) et w .b 1 u b , 


championne du monde en titre, 

se sont successivement ajoutés 

ceux de Nadia ComanecL pour¬ 

tant en tête après les exercices 
imposés par équipes, de l’Améri¬ 
caine Les lis Russo, victime d'une 
fàlure & une côte et qui dut lais¬ 

ser ses camarades terminer à cinq 
l’épreuve par équipes, pois, juste 

avant la finale du concours géné¬ 

ral, de la Soviétique Natalia Sha- 
posnlkova, souffrant d’une tendi¬ 

nite au talon d’Achille, et de 
l'Américaine Kathy Johnson, di¬ 
minuée par un virus. Heureuse¬ 
ment, cette hécatombe a épargné 
Nelly gîm, l’une de celles qui 
symbolisent le mieux ce sport par 


sa grâce naturelle et la passion 
qui lui a permis de demeurer 
pendant plus de cinq ans sur tous 


Fort-Worth. 

e n est incontestable, explique 
le docteur Légllae, médecin de la 
délégation française. Que des jeu¬ 
nes jmes aux segments courts, 

r îtes et légères sont avantagées 
certains agrès. Surtout à fâge 

de quinze à seize ans, oïl elles 

atteignent leur maximum de sou¬ 

plesse et de vitesse, car à partir 
de dix-huit ans la colonne verté¬ 
brale commence à vieillir. » 

Ce contexte rehausse, bien sûr, 

les mérites de Nelly gîm, qui est 

aujourd’hui une jeune femme de 

vingt-deux ans, mariée à un gym¬ 

naste soviétique, Vladimir Arhos- 
sov. « Pour conserver une posi¬ 

tion de leader, estime-t-elle, ü 
fiait non seulement se renouveler 
constamment mais compliquer 
sans cesse son programme. La 
gymnastique moderne est un 
sport de jeunes. Des f mettes de 


qués que je n'en aurais même 
pas rêvé à leur âge. La gymnas¬ 
tique m’a fait comprendre com¬ 
bien les possibilités humaines 
de blessures sont illimitées. Mais aujourd’hui, 

je dois non seulement lutter avec 

des concurrentes mais aussi avec 


saison exceptionnelle¬ 
ment chargée avec les champion¬ 
nats d'Europe, Ja Coupe du Monde 
et les championnats du monde 
trop rapprochés dans le temps 
pour permettre une préparation _ ... 

rationnelle. Mais 11 convient aussi Kim, exécuter an sol Je premier 


1876; L63 m pour 47 kilos à 
Fort-Worth) et pouvait nourrir 
l'ambition de se succéder aux 
Jeux de Moscou en 1980. Pour 

défendre cette « certaine idée de 

la gymnastiques , elle serait alors 

aidée par Nelly Kim. par les 
Américaines, qui. malgré leurs 
ennui» de santé, ont confirmé des 
qualités chorégraphiques excep¬ 
tionnelles, et par les Chinoises, 
qui, pour leur première appari¬ 

tion aux championnats du monde, 
ont étonné les observateurs par 
le raffinement de leurs exercices. 


blée par le public texan, qui a 

réagi parfois passionnément aux 
exercices féminins, préférant le 

langage du cœur à celui de la 


exécutées per quelques gymnastes 
miniaturisées, comment ne pas 
leur préférer ces «»nc>i «tnAmm të 
limpides et 0 combien féminins? 


N’a-t-on pas vu à Fort-Worth 


nastique féminine. 


GÉRARD ALBOUY. 


Thierry Rey, le champion de Coufaertin 


. c Cinq, quatre, trois, deux, 
un, hourrah I » Dans le même 
instant, les poitrines des 
milliers de spectateurs agglu¬ 
tinés dans le stade Pierre-de- 
Couberün libèrent une lon¬ 
gue ovation : Thierry Rey, le 


Mariant, devant son public. 
Avant ces championnats du 
monde, il se déclarait lui- 
même en grande forme grâce 
stage de préparation. 


jeune judoka de Lagny , 'est Pour prendre la bonne 


(moins de 60 kgl. n vient de 
battre le Coréen Koag Woo 
Jong. 

Vingt ans et quelques mois, 
pensionnaire de VInstitut na- 


douté qu’a ferait aussi bien 
que son idole Jean - Luc 
Rougi, le premier Français à 
avoir conquis le titre suprême 


sure de sa performance, ü 
faut pourtant considérer 
qu’en fait Thierry Rey a dis¬ 


puté dimanche deux finales. 

Pour son deuxième combat 
de la journée, ü devait af¬ 
fronter le Japonais Mortwaki 
qui Pavait déjà battu d’un 
mince avantage à Tokyo lors 
de la coupe Eano. Ce fut au 
cours de cette finale avant la 


être battu dans «son» stade 
et devant eson » public ce 
jour-là. La netteté 


en 1975. Car tous le* faits queue Mortwaki exécuta les 

d’armes de sa brève carrière, —*- J --■— *»— — 

ü les a réalisé* ici, dans ce 
stade plein à craquer trans¬ 


formé en étuve : ü a attire 
ici Pattention pour la pre¬ 
mière fais lors des sélections 
d’automne de 197? et depuis, 
R a gagné ici deux Tournois 
de Paris et deux titres de 


qu'O était techniquement 
supérieur. Toutefois, Rey 
avait un moral de vainqueur. 


et une allure de petit fauve. 
Il imposa une cadence infer¬ 
nale à Passant et ne laissa le 
Nippon prendre l'avantage 


champion de France. Loin de que deux fois, tandis que par 

cet ensemble de brique vieil- trois fois, ü le dominait net- 

lot, a ne semblait d'ailleurs 
pas vraiment à Puise. Aux 
championnats d’Europe d’Hel¬ 
sinki et de Bruxelles, ü man¬ 
qua de concentration. Dans 

les différents tournois dispu- _ _ ... ... 

tés de par le monde, Ü ne <isenseis », autrement dit des 

fut pas tranchant. A tel Japonais installés Pun au Ca¬ 
potai que sa place en équipe nada, Vautre ~ " “ 

de France fut un. moment en ' 

balance. 


Jong était un grand fauchage 


En fait. Thierry Rey avait 


que : sa gamme d’attaques 
était limitée par une position 
légèrement décalée, analogue 
à. celle de Bernard Tchoul- 
louyan, position qui finissait 
par n'avoir plus de secrets 
pour ses rivaux. Le second 
d'ordre physiologique : son 
poids naturel étant nettement 
supérieur à la limite des 
60 mis, il était contraint 
avant chaque compétition, 
à des pertes de poids 
qui, «ouueni, le laissaient 
sans force, n a su trouver la 
réponse aux deux questions : 
une diététicienne lui a établi 
un régime qui le maintient 
à SI kOos sans difficulté ; les 
entraîneurs ont affûté ses 
techniques. 


aperçu de ses possibilités à 


colère, qu’ils ne combattirent 
réellement. Mais, dès qv’ü put 
saisir solidement le kimono 
du Coréen, Rey contrôla les 
opérations, basculant fran¬ 
chement par deux fois son 
adversaire qui adopta alors 
une attitude trop attenttste 
pour ne pas être pénalisé. 

Si le public a fait une si 
longue ovation à ce jeune 
champion du monde, c’était 
que Rey, au sommet de son 
art et de sa forme, n’a pas 
joué la montre ou fait preuve 
d’une prudence mesquine à 
aucun moment. Jusqu’à l’ul¬ 
time coup de gong, ü a atta¬ 
qué, donc pris le risque d’être 
contré. Dans la pure tradition 
du judo. — A. G. 


SKI 

Hiérarchie respectée 
au Critérium de la première neige 

De notre correspondant 

Val-dTsère. — Le premier rendez-vous de la saison de ski 
— organisé A yoZ-d’/sèra depuis vingt-cinq an* — est pour les 
skieurs l'aboutissement de longs mois de préparation physique et 
d’erOrrûnemerst sur glacier d’abord, sur de la neige fraîche ensuite. 
Il est Poccasion pour toutes les équipes de confronter leurs espoirs 
aux réalités du chronomètre. Cette armée encore, les descentes et 
les slaloms géants de a Y al » n'ont pas faüti à cette tradition. Les 
hommes et les femmes ont tous ressenti la même angoisse en fran¬ 
chissant le portillon de départ et en scrutant à Parrtoée Vhorloge 
électronique. 

En cette année prêolympique, compétition olympique d'hiver de 
le Critérium de la première neige Sarajevo en 1884. 
de Val-dIsère constituait une L’équipe de France de ski n’est 
des épreuves-tests de la saison, sortie pour sa part ni totalement 
Oh y a retrouvé le grand I ngmar vainqueur ni totalement réhabi- 
Stenmark (Suède), vainqueur du jitée des étrenves de Val-d Isère, 
géant et l’impétueux Peter si de nombreux espoirs reposaient 
Wlnsberger (Autriche), le plus sur les et les ni te» oonaell- 

raplde arc la descente Oieûler- par BoSoré Bonnet et dirigés 
KÜly. Enfin, chez les fe mm e s , une par Jean Béranger pour Ira pre- 
souveraine Marie-Thérèse Nadig miers, et par Jacky Foomo pour 


les secondes. Ils auront été déçus. 


(Suisse) s’adjugeait successive¬ 
ment les deux épreuves. Une -^ a __ 

ombre- à ce tableau des grands J* sia . français, comme les afr- 
noms du ski alpin : l’absence n ées précédentes, na pas brillé, 
d’Anne-Marie Mosex-Proel, qui «g a P" d i*5T?? r 1 ,?5!£,iî 

ne figure qu’à des places «Thon- façon de skier et dan s 1 attitude 
near, cinquième en descente et des représentants nationaux pen- 
sixième en géant-., en réswe dant les courses 1 amorce d un 
olympique ? 

Tout aurait été bien terne k 


__ Es sont devenus 

agressifs et fougueux, ce qui fut 
“ - ’ bandlcaj 


_ «ane a malheureusement un handicap 

™Æÿ re dan, le slalom séant où Michel 

h'étatot subitement apparus. , , sttasné , la neke 

Qbssaot admirablement sur une ^^5 , u . u anrait dû , t l'image le 
neige dure et c omp acte. Erika stenm&rk. la * caresser ». 
âgée de dlx-sept ans, troi- ^ '■ 

9 dn. géant de Val-d’Isère et _ chez les femmes en dehors de 


seconde de w>bil de Limons fita- Terrine Pelen et de Fabienne 
lie) disputé rftTnn.no>*» est la Serrât, quelques nouveaux noms 
principale révélation de ce dé- franchi tajbuwjtei vsae- 

■ - —•— -* — -*• ■ * :i mra ; Catherine Qnifctet (18* 

géant) et Marie-Cécile Gros- 
Gandenler (12* en descente). Tou- 
I» », J AW1 : tefois, cette dernière, qui aurait 

ICS français an Garni 16IRTG dù être aux Côtés de Caroline 
Doués dîme «traorftoalre vo- *2* J? ““5?* rep&fntate 

z&J), quatrième (Boris Strel) et fKu tSÎh.SP 35ÎuSï 
cSqrilme places (Joœ Kurait). pendant plusleu» mote. 

Parti en quarantième position. de^cSeura 1 quj 2 «^lenl 5 former 
sur mie piàe déjà creusée par aujourd’hui l'équipe la plus soudée 
les sWeuns;-qmJay&tent précédé, et pIns motivée. Us devront 
j°ze Kuralt a réalise un authen- confirmer dimanche prochain lara 
tique exploit. ^ ^ descente de Val-Gardena 

Avec ces trois coureurs qui ris- (Italie) leurs prestations de Val- 

quent de talonner Stenmark tout d'Isère oà ils ont décroché une 

au long de la saison, la Yougo- dix-septième place (Philippe Pn- 

slavïe est bien placée pour en- gnat) et une dix-huitième place 


narer ainsi dans l'eu D ho rie. la 


CLAUDE FRANCILLON. 


LES RÉSULTATS 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE NATIONALE I 

(troisième Journée 
du match— c retour i) 

Tours b. •vnieurbanuo .... Bl-78 

•Antibee - Le Man* . 19-79 

•Monaco b. Caen . 84-70 

•Orthra b. SJ. H VIT . 92-75 

"Mulhouse b. Nice . 99-98 

TUmoges b. Vichy.111-88 

CAO Lyon b. "Bsxck. 90 -79 

Classement : 1. Tours, 41 points; 
2. VUleurbanne, 40 ; S. Le Mans, 37 ; 
4L Ortbec, Caen. 38 ; *. SJ. Evry. 35 ; 
7. Mulhouse, M; 8. Antibes, Mo¬ 
naco, 32 ; 10. Limoges. 31 ; 11. Nloe, 
28; 12. vichy, 26; 13. OBO Lyon, 
24; 14. Berek. 16. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

DE PREMIERE DIVISION 

(vingtième Journée) 

Monaco bat “Laval . 2-0 

•Nantes bat Lena . 3-0 

♦Mets et Strasbourg . 0-0 

♦Bastia bat Nîmes . 2-0 

♦Nloe bat Valenciennes . 2-0 

Parla-Bt-Clennain b. «MameUla 2-0 

•Sochaux bat Brut . 7-0 

*Sord«aux bat Angers . 2-1 

Saint-Etienne bat •Uhe- __ 2-0 

♦Lyon bat Nancy . 2-1 


X. Nantes, 29 ; 3. Saint-Etienne, 28 ; 
4. sochaux, 27 ; G. Parla - Saint - 

Ger m a in et Strasbourg. 22; 7. Lena. 

Nîmes et Valenciennes. 21 ; 10. LUI*. 
20 ; 11. Laval et Angers, 19 ; 13. Bor¬ 
dons, Nancy. Nice, Baalla et Mets. 
10 ; 18. Xyon, 1S : 19. Mamellle. U ; 

20. Brest, 7. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERS DIVISION 

(ctxtènxe fournée) 

FOULE A 

♦Montchanln b. Thulr . 10-0 

♦Narbonne b. St-J.-de-Lns .. 55-3 

•Bourg b. Baclng C. F... 6-4 

Béziers b. "Perpignan ...... 18-15 

•Grenoble b. Granlhet . 6-3 

POULE B 

Tarbes b. «Dax . 15-7 

•Bagn&ree b. Bayonne.. 25-0 

•Brive b Limoges . 26-12 

•Boncan b. La BocbaUe.. 9-6 

•Blarrits b. Tulle . 34-16 

FOULE C 

Aneb b. "Montauban . 16-10 

"Montferrand b. Nice .. 41-15 

"Pan b. Pérlgnenz .. 40-12 

•Toulon b. Masemet ........ 38-3 

POULE D 

Bègles b. "Bourguln . 14-8 

"Romans et Aurlliac . 18-18 

"Toulouse b. "Castres. 23-16 

•Agen b. Valence .. 57-6 

•Lourde» b. Oloron . 20-9 


TOUT LE 



PISTE - RANDONNÉE -'FOND 


au vieux 
campeur 


48-50, me des Ecoles-1,2 et3 rue 
de Latran, 75005 Paris (Parldngs grs-. 
tuitsl. 329.12,32. Catalogue 350 pa¬ 
ges contre .5 F, trais d'envoi (gratuit 
su magasin). 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


La igK La tye XJL 
51,00 59,98 

1200 14,11 

35,00 45.16 

35,00 41,18 

35,00 41,16 

95,00 111,72 


nmoncEi cums 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
[MMOBflJER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


Uffi/mnL XSL 
30,00 35,28 

7,00 853 

23,00 27,05 

23,00 27,05 

23,00 27j05 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

. • Tè! d.-pa. K M Oum-Mcu ' • . - ' . " . icf ^Outré* Nier ÿ - ?'/\r . 



The next step In your caroer? 

a very spécial company wilh an unbroken record of achievements in the fechnological 
development of the semlconduclor Industry. Our products range fram sofid state memories. 
microprocesscBB to microcomputer Systems. 

We are looktngfor talented. dynamlc peopleto jotn our Euopean Headquarters in Brusseis 
to fill these openings : 

EUROPE AN SALES TRAINING 
SUPERVISOR 

Responsibflitles wlll inefude developlng and I mplemenling product and sales training 
programs for Européen Sales staff and distributors : évaluation and sélection of externat 
sales courses ; administration of ail sales training programs. 
idéal candidate should hâve sales expérience In eleclronic industrial products - teaching 
background in sales skJUs areas - and administrative expérience in lurming training programs. 

PRODUCT MARKETING ENGINEER - 
MEMORY SYSTEMS 

Main responsibilîtles to pruvide support to Fleld Sales Engtneers by |oint customer visite where 
fechnical proposais and engineering spécifications are ciscussed and agreed upon : 

□ establlshes needs and pravides technlcal training for the Sales/Application group;. 

□ mortfors technlcal. problems and ensures action is taken to remeefy problem. 
Indhridual should hâve previous expérience in semfconducîor memory applications. 
possibly as Design Engineer wilh Dynamic RAM expérience. 

Above positions require fluency in English wlth knowledge of other Européen languages 
deflnilely an asset. INTEL affers compétitive salaries, attractive beneflts and opporiunitles 
for coreer growtti within a fast growing organisation. 



Un Groupa Français du SECOND OEUVRE BATIMENT 
(600 MF. de CA J vous propose, sous la responsabilité 
de son Directeur Export, de prendre en mains sa finale de 
vente en RFA. Vos responsabilités : élaborer (a politique 
commerciale, la mettre en œuvre, animer et développer les 
vantes, négocier, gérer les personnes et veiller à la rentabi¬ 
lité. Ce poste requiert : une formation HEC, ESSEC, ESC, 
l’Allemand courant et un fort potentiel commercial. 
Atouts complémentaires : connaître la vente auprès des 
Architectes, E.E. et Entreprises de Constructions, et avoir 
déjà exercé ses talents en Allemagne. 

Adresser votre dossier (C.V., lettre manuscrite, salaire 
actuel), sous référence 47 C. à : 

Hervé Le Bau^CortsuBanfr 

II. rue La eoéfle-7500B WWS 


Première revue de l'équipement industriel et de la construction en Afrique, 


étendre leur activité en Afrique. 

Après une première année partreufièrement réussie, nous recherchons un 


Responsable 

Commercial 

France, Europe, Afrique 


négociation directe avec b clientèle. 

Un commercial itinérant et raie assistante vous aident dans votre tSche. 
Agé d'une trentaine d'années, vous êtes diplômé d'une école supérieure de 
commerce (si possÉfe option Affaires Internationales), vous possédez une 
première expérience de la vente à rexport, de la création d'une société ou 
du lancement d'une activité et vous avez bien sûr des qualités d'animateur. 
Vous êtes bifingue anglais et disponible Jxajr de fréquents voyages A 
l’étranger. 

Jacqueline Jon-Dieterie vous remercie de lui adresser vos dossiers de 
candidature ss rêf. B 68561, rue de Berri 75008 Paris. 


Bernard Juihiet 
Psycom 


IMS si îïü 





REGIONAL MARKETING MANAGER 

Trilingue - Expérimenté - Dynamique 


Importante Société spécialisée dans le transit, 
la consignation et )a manutention recherche 
pour T Afrique Moire Francophone et 
Anglophone 

Un Chef de Service 
Consignation 

(1400 navires/an) 

chargé d'animer, sur le plan technique et 
commercial, l'agence de navires appar¬ 
tenant à des armements étrangers avec 
la responsabilité complète de la gestion 
et la coordination du service. 

□es Cadres 
Manutentionnaires 
Maritimes 

j305Sëdant une bonne e.xpériencede cette 
activité (par exemple en qualité d'officier 
de la marine marchande) en vue de 
superviser les opérations de chargement/ 
déchargement des navires. 

Pour tous ces postes, un Anglais correct 
est indispensable. 

Outre une rémunération attractive, les 
cadres recrutés bénéficieront d'importants 
avantages dus à l'expatriement (régime 
de prévoyance - retraite des cadres - 
logement équipé - 2 mois de congés 
payés par an, etc). 

Adresser CV. détaillé sous ref. 77 982 â 
HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmann, 
75008 Paris, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche pour son chantier au 

MOYEN-ORIENT 

ingénieur 

travaux 

FONDATIONS PIEUX 

' Il sera responsable de l'ensemble des travaux 
de fondations pieux du chantier. 

La connaissance de l'anglais est indispen- 


Pays du Sahel 


jeunes 

ingénieurs agronomes 

intéresses par aspects formation de la population, 
rurale, demandes par organisme français pour 
séjour longue duree. 

Importantes motivations exigées. 

Conditions matérielles et statutaires de bon 
niveau. 

Adresser c.v.,photo et pré tentions s/rc£ 3911 à 
AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Ventes en R.F.A... 
et ailleurs 

Spécialiste de l’export vous vendez en Allemagne des pro¬ 
duits techniques français depuis plusieurs années. Vous 
connaissez bien le marché, ses habitudes, ses exigences et 
vous savez trouver les bons canaux de vente... dans la langue 
du pays 1 

Votre expérience professionnelle et votre formation vous 
ont entraîné à vous familiariser avec de nouvelles technolo¬ 
gies et à découvrir des clientèles industrielles telles que des 
constructeurs, des revendeurs, des agents, des concession¬ 
naires. Vous savez intéresser tous vos collègues de l’entre¬ 
prise, les uns aux nonnes et standards allemands, les autres 
au financement de vente ou à la documentation technico- 
commerciale. ■ 

Votre champ d’action ne se limitera pas à la RFA même si 
c’est le marche sur lequel nous avons décidé de réussir en 
priorité. Vous devez travailler dans le Bénélux, eu Grande 
Bretagne. Notre société (250 personnes) est implantée dans 
la région de Nantes où vous devez résider. Nous vous remer¬ 
cions d adresser votre CV aux conseils en recrutement 
SIRCA . Référence 794 319 M. 

SJzca 

O* J 11, ivcnue Dekas»! - 75008 PARIS. 



Directeur Régional des Ventes 
Rennes 

Dans notre sodé te, un Dira: te ut Régional des Ventes a la triple responsa¬ 
bilité d'organisation, d'animation et de gestion de son équipe et de sa. 
région. 11 propose un plan d’action à court et moyen tenue pour détermi¬ 
ner les objectifs et les moyens correspondants. D fait partie de plus du 
Comité de Direction Commerciale qui prépare Jes grande d érê**» 5 de 
politique et de stratégies. Sa rémunération est de 180 000 F. 

Il finit savoir maintenant que la région de l'Ouest comporte 17 départe¬ 
ments (nous vendons des produits de second-cnmc du Mwmw» et c’est 
sur ce marché que notre société a Eût son nom et conquis sa place), rp* 
l'équipe de l'Ouest comporte 10 pccwoncs (administration, comméreul. 


Nous pensons que notre progression importante et constante (CA i5 en 5 
ans) est dœ d'abord à la valeur des hommes de notre et an 

respect qu'ils ont de lenr équipe et de leurs clients. C'est danc cet esprit 
que nous recherc h ons un Directeur Régional des Ventes, de fonrmmn 
type ESC (ccd pour les connaissances commerciales et de marketing)ayant 
déjà vécu l’apérience du commandement et de l'animation. 

D peut trouver chez noos des perspectives de carrière. 


11, rue des Pyramides 75001 Paris. 

1 " 1 «E3WB«fûes>7W2EC 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 
AGENDA 



[f u/maL TJL 

30,00 35^28 

7,00 8,23 

53,00 ■ 27,05 
23,00 27,05 

23,00 27.05 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Controleur Budgétaire 


PROVENCE - Filiale de l’un des leaders mondiaux de remballage, cet» société 
(350 personnes - 130 ndlkms de fraies de CA) fabrique des demi produit» et 
recherche, dan» le carte de a nouvelle organisation. UN CONTROLEUR 
BUDGETAIRE. 

Assisté d’un collaborateur, H aura pour irife&m de mettre en œuvre le système de 


contrôle budgétaire et la comptabflft* analytique. U aidera les responsables dans 
rélaboration des plans, et budgets, en contrôlera leur réalisation, et participera ô 
révolution des procédures Idémviage récent d'un IBM 34). Rréprantsonémlu- 


don. il sera amené è seconder le secrétaire général dans sas fonctions. Ce poste 
basé dans une «Ha moyenne du mkfi, intéresse un candidat de formation supé¬ 
rieure (HEC, ESSEC, ESC— -*- DEjCjSJ possédant une première expérience de 
2 ans minimum en cabinet d'audit ou dans une entreprise multinationale, il pra¬ 
tiquera couramment l’smgfcüs et connaîtra ri possible, la comptabilité anglo- 
saxonne. La rémunération de départ de Tordre de 100 000 F. annuel, tiendra 
compta de l'expérience et du potentiel du candidat retenu. 


EMPLOIoflnM^ ( 

cenior 9 


i candidature sous r5f. 814 M à A.RICHARD qui traite 


17. nie Louis Guérin -69100 VILLEURBANNE 


A Marseille», un véritable 
directeur de banque 

Diriger une agence dans notre banque, filiale d’un puissant 
groupe bancaire privé, c’est exercer de façon pleine et en¬ 
tière le métier de banquier. Trop souvent dans les grands 
établissements ü est difficile de pouvoir s’exprimer, impri¬ 
mer sa marque personnelle, peser sur la marche des affaires. 

Rien de tel chez nous. Les Directeurs de nos agences ne sont 
pas des éléments fonctionnels prisonniers d’une hiérarchie 
mais de véritables chefs d’entreprises. Us en ont les soucis 
et les satisfactions, traitant tour à tour des problèmes à 
haut niveau et de détails. Leurs actions, leurs initiatives 
contribuent pleinement à la vie et au développement de 
l’ensemble de notre groupe. Nous comptons sur elles. 

Nous avons demandé aux consultants de SIR CA d’examiner 
votre candidature au poste de Directeur (classé hors cadres) 


11, avenue Delcassé - 75008 PARIS 

- fÆM£EC£SrNTEC— 


SOURIAU LE MANS 


Vous avez une formation universitaire ou vous 
ôtes ingénieur (option informatique) 

Vous avez de bonnes connaissances en anglais 


centre d'études de Vjllers EcaNes (-prés de 
Rouen -) au développement d’équipements pôri- 
Informaqques. 

Plusieurs postes d'ingénieurs débutants et d'ingé¬ 
nieurs expérimentés sont â pourvoir. 

Envoyer CL VL photo et prétentions de salaire 

ainsi qu'une description détaillée de l'expérience 

et des stages sa rapportant aux domaines cités 

ci-dessus â 

Mme B. LAHON 

SiA. BURROUGHS 

BP. 5 

76360 BARENTIN. 

Burroughs 


RÉGION NORD 

Très Impartant Groupe textile 
recherche 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL 

DE SA FILIALE DE TENTURE 

E FFE C T IF ; 100 PERSONNES 
AGE 35 ANE MINIMUM 

» Formation Supérieure et expérience de la vie 


• n devra lui-même assurer la responsabilité 
complète de la société tant sur le plan général 
et ^ges tion que politique commerciale et 

Adresser lettre manuscrite. C.V. très complet en 
indiquant prétentions A CA MPB ELL. n° 480, BP. 57. 



THOMSON-CSF 


Division TUBES ÉLECTRONIQUES 

38120 SAINT-EGREVE (près Grenoble) 


INGENIEUR 
DE DÉVELOPPEMENT 

OPTOÉLECTRONIQUE 

Création da poste dans un centre étude compo¬ 
sants optoélectroniques en forte expansion. 

Responsable du développement puis de l'Industria¬ 
lisation de petites séries de composants. 

Ce poste conviendrais A un 
INGENIEUR CONFIRME 

ayant de Bolides connaissances en physique 
(connaissances en mécanique, technologie compo¬ 
sants et méthodes appréciées, très organisé. 

Prêt & évoluer du développement vers l’Industria¬ 
lisation de composants de haute technicité. 


LEADER SUR LE MARCHÉ NATIONAL 
DE LA TÉLÉPHONIE PRIVÉE 
FILIALE D'UN DES PLUS PUISSANTS 
GROUPES FRANÇAIS 

Nous construisons des matériels téléphoniques 
entièrement électroniques, pilotés par microproces¬ 
seurs qui, courus autour d’une technologie de 
pointe, évoluent tris rapidement vers des systèmes 


4 INGENIEURS INFORMATICIENS 

Expérimentés 

Lee candidats. Ingénieurs Grandes Ecoles ou uni¬ 
versitaires. niveau Doctorat, auront déjà participé 
avec succès a des projets Industriels en informa¬ 
tique système. 

Us sont particulièrement attirés par un des 
domaines suivants : commutation gros systèmes 
A b sa» do microprocesseurs. Software, engineering. 


pétences et expérience. 

Ils sauront encadrer une équipe technique et la 
faire réussir du projet au produit. 

Ces pestes sont A pourvoir à STRASBOURG. 

Envoyer C.V- et prétentions, n* 38977. COMTESSE 
Publicité, 20, av. Opéra, Paris (l«). qui transm. 


SOCIÉTÉ DES MACHINES CHAMBON 


FABRICANT DE MACHINES POUR L’EHPKIMEKXE 
BT L’INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE 


ADMINISTRATIF TT FINANCIER 

• Votre formation supérieure S’est complétée 
d'une spécialisation comptable K (DJi-C-B.): 

■ Vous avez au moins 35 ans et 9 bus d’expé¬ 
rience professionnelle acquise dans une société 
Importante de préférence dans Ja métallurgie. 


de la trésorerie, du secrétariat général, de la 
consolidation des états financiers du groupe. 
Par ali leurs, vous participerez étroitement A 
l’élaboration de l’Information des actionnaires 
(rapport annuel), aux relations avec les orga¬ 
nismes financiers. 

Le contrôle de gestion n'étant pas dans Ica 


fonctions du cadre que bous recherchons, 
sures A fournir A ce dernier service toutes Ix 
mations exigées par celul-cL 


81 vous pensez avoir le profil de la personne que 
noua recherchons écrivez A Michel Morin qui 
saura voua donner plus amples Informations sur 
le poste et vous réservera éventuellement une 
entrevue avec le directeur général. Machines 
ChuUbon, 6. rue Augnste-Rodln, 15100 Orléans 
ïél (38) 53-20-74. 


ïïmikï i ÏTSÏIraM si 


Animateur d'un département de 12 personnes (projeteurs, dessinateurs..), 
il assurera la définition technique. l'élaboration et le développement 
des produits en étroite liaison avec le Commercial et la Production. 
Homme d'idées et de réalisation, sachant mener de front plusieurs 
projets, le candidat que nous recherchonsî 

- sera de formation supérieure lAM.ou équivalent) 

- aura une expérience d'au moins 5 ans en mécanique de précision 
(dans l'industrie de série). 

Une bonne connaissance de {'anglais est en outre nécessaire. 
L'importance du Groupe permet à tout candidat de valeur, ambi¬ 
tieux et dynamique d'envisager une carrière réellement évolutive. 

Poste à pourvoir à proximité du MANS. 


™ tH rWB vous propose de devenir fo 

| conseil en matériels 
1 de mini-informatique 130000 F/an B 

H de sa jeune Division sfInformatique Répartie. 

Vous orientez les choix techniques du directeur de la division, proposez 



BBBBBfl MEMBRE DE SINIBS BBBBBB 


SMITHKLIIUE 

Groupe mondial 
18.000 personnes - 50 Filiales 
5,5 Milliar d s de Fts de CA. 

DIVISIONS GEOMETRIC DATA 
et 

SMITHKUNE INSTRUMENTS 



Venta d'instruments da hante technicité pour 
la CARDIOLOGIE (échographie) et l’HEJUA- 
TOLOGIE (automatisation des formules 


d'expérience de la vente d Instrummtaticm où ü 
aura pu développer ses connaissances de base en 
médecine, biologie ou électronique. 

REGIONS: 

OUEST ET RHONE - MEDfTERRANNEE. 


NOTRE GROUPE OU LES CONDITIONS DE 
TRAVAIL SONT EN OUTRE TRES 
ATTRAYANTES. NOTRE EXPANSION 



Filiale d'un groupe français â forta JmpJantati» 
nationale et internationale, notre société est la 
leader en France sur ses marchés. 

Au sain de la Direction Marketing, réqufpa 
Diversification est cheigéade l'étude. (e (encornent 
et la gestion des nouveaux produite et contribue 
largement ai développement actuel de f'emreprâ& 

L'équlpe est fou w. Elle pratique un msrfcstfrff 
très opératlonneL C'est le style de notre sodétâ. 

Nous souhaitons confier'ce poste aux responsabi¬ 
lités variées d un JEUNE CHEF DE PRODUIT 
diplômé d'études commerciales supérieures, ayant 
au moins 2 ans d’expérience dans la ftmcw» 
acquise dans une entreprise pratiquant un mari®- 
tlng de pointe dans le secteur de la granda con- 


Merci d'adresser votre candidature 6 Carole da 
CHILLY sous référence 475/M à ALGOE â qui 
nous avons confié cette rechercha. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -d*avoir Vobligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés . 


Itrlce) polyvalent, à orientation 
culturelle pour MJ.C. . Adresser 
CV. A aa. le Député-Maire, 


algoe 

Association Lyonnaise 
d lagénieur*ConseiI 
fl bis, route de Champagne 


PJM.E. INTERNATIONALE 
proche de Rouen 


COMPTABLE PRINCIPAL 

en vue de devenir l'adjoint au chef comptable 
1 DEC3 ou équivalent ; 

— sérieuses coq naissances de la comptabilité rènê- 
raie, droit fiscal, trésorerie sont demandées. 

détaillé et prétention» * 
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offres d'emploi 


K ,é 9«OftQn 







gnsfo'TE; ■■■■* 


* rîî îrfï»Ml! 


THOMSON-CSF 


Equipe informatique 


ORGANISATION 

Ctapabta ûo «Tntégrar et de participer aa »etn de 
' l'équtpe en plaça à la oonceptton et ml*e en place 
d*nn nouveau «yatèma de gestion Industriel}». 
— Stage d’intégration région Sud-Ouest : 
— Affectation déCnltav» banlieue Nard- 
Ouest de Paris; 

—- Poste évolutif wh* CHEF DK PROJET: 


ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

Désireux de participer & d’importantes applica¬ 
tions de gestion Industrie^ sur mini-ordinateur 
(conversationnel. - temps rSd). d'acquérir une 
expérience d’informatique répartie et capable de 
les prendre en charge totalement (démarrage, 
formation, maintenance et développement). 

— Formation DUT on équivalent (1 à 3 ans 
d’expérience) : 

MITRA apprécié as. 

Las fonctions proposéas «ont susceptibles d'une 
évolution éventuelle en province. 

Adresser curriculum vltae détai llé -f photo sn x 

SERVICE DIT PERSONNEL. _ 

17, qnst PKMra-Brunel. 78500 SASTRODVILLE. 



. V 












Nmœm 



offres d'emploi 


offres d'emploi 


Adjoint au directeur commercial 

120000F 

Ingénieur ou technicien supérieur, diplômé en génie thermique et climatique ayant Impérati¬ 
vement quelques années d’expérience de vente et de marketing. 

Ce cadre, basé à Lyon, assurera la prospection commerciale avec la clientèle d'une importante ? 
Société de la région Rhône-Alpes dans le secteur prestations de services de chauffage et de T 
climatisation. Les entretiens seront organisés à Paris et à Lyon. 

, J Adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence 78730/M à Jean GUYOT, 
rtiïCTllH 76, bd du 11-Novembre-1918. 69100 VILLEURBANNE. 

^ -L w a*j Discrétion et réponse garanties. 

Rhône-Alpes 

Abidjan. Barœtone, Brun-fles, Dosselderf. Usbmne. Londres. Lyon, fcWrtd, Mtov Wtmieh, New York. Sao .Pacte. SévtBa. Ttnts. 


Chef des services comptables 

Société prestataire de services disposant d'une importante clientèle dans le secteur public et 
parapubiïc sur l'ensemble du territoire national - expansion 20% an depuis 5 ans - recherche le : 
Chef de ses services comptables - 35 ans minimum. 

La réussite dans ce poste nécessite d'avoir une formation de base B.T.S. ou D.E.C.S. et une ' 
large expérience dans un poste analogue de responsabilité dans une société de taille moyenne. ; 
Il assurera toutes les fonctions classiques du poste de responsable' des services comptables. 
Lieu de travail : métro GALLJEN! (100 m). 

(sélé [ Adresser, lettre manuscrite. C.V. détaillé et photo sous référence 73509/M à 

FÂS Mme CLERE. 33. quai Gailïeni, 92152 SURESNES. 

Abidjan. Barcelone. BruzeflM. Dusseldorf, Usborra, Londres. Lyon. Madrid. Mflaa, Munich. New York, Sao Paris. Séville, Torts 


Secrétaire bilingue anglais 

à compétence comptable 

La filiale d’un groupe américain, spécialisée dans la télématique, récemment créée, recrute une secré¬ 
taire rattachée au Directeur Général, elfe assurera, sous la direction de l'Expert Comptable extérieur, 
l'enregistrement des données comptables, la paye, les déclarations sociales, la gestion des frais do 
déplacements (devises). Elle participera également au secrétariat des ingénieurs d’affaires (accueil des 
visiteurs, gestion des rendez-vous, Frappe sur machine à traitement de textes des propositions, contacts 
clients, etc.). 

Pour bien réussir dans ce poste. Il faut une formation de bon niveau {BTS ou équivalent), tme pratique 
éprouvée d'un secrétariat commercial de groupe, une expérience de travaux d'enregistrements comptables. 
Le poste demande une excellente organisation personnelle, de la discrétion, de la vivacité, le sens 
des responsabilités et des capacités d'initiatives. 

La Société étant en développement, des perspectives d’avenir et d’évolution sont possibles pour une 
collaboratrice. Lieu d e travail : Bureaux de la Colline SAINT-CLOUD. 

jsélé | Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée socs 

référence 22.019/M à Mme GUIOMAR. Sélô-CEGOS. 33, quai Gallieni - - 
92152 SURESNES. 

Abidjan. Barcatone. Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne. Londres, Lyon. Madrid.. Milan. Munich. New York. Sao Parts. Sévffls, Tante. 


INSPECTEUR 

COMMERCIAL 

ECOLE COMMERCIALE 
Expérience crédit et contacts avec milieu 


Société 1-500 personnes environ 
tder dons la domaine des INSTRUMENTS 
c t SYSTÈMES OPTIQUES, recherche i 

INGÉNIEURS OPTICIENS 


pour études générales, conception et calcul de 


Adresser eurrieulusn vitae détaillé à : SOPKLKM. 
125. boulevard Davout - PARIS (20*). 



emploi/ icgionoux emploi/ rcgioncuiK 


Chef Service 
Informatique 

p&Vîlte Universitaire Onest 


SIEGE, recherche CHEF SERVICE INFORMATIQUE. 

Il est responsable de la maintenance et du développement des applica¬ 
tions Informatiques en liaison étroite avec tous les services utilisateurs. 
Il anime et dirige une dizaine de personnes. 

De formation supérieure, âgé d'au moins 30 ans, il justifie d'une expé¬ 
rience de réalisation compléta de systèmes de gestion, depuis ('analyse 
des besoins Jusqu'à l'exploitation, acquise si possible en tant que res¬ 
ponsable dans une entreprise à taille humaine. 


jslgoe 


EMPLOI 

cenior r 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
appartenant à an groupa d'importation 

S>ÉttALBTï 01 TRAVAUX Ü®U5TM15 

internationale 

CHEF TtAGENCE 

Sa sera d’assurer par son action Commer- 

Technique et Administrative, le développe¬ 
ment des activités de la société dans le secteur 
géographique concerné. 

JL DEVRA AVOIR S w 

_des connaissances précises an charpente, eotx- 

vertnze et bardage métallique i ■ 

_une compétence reconnue de Twamldan : 


NEYRPIC-GRENOBLE 

FABRICANT DE GROS MATERIEL DE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES ET 
HYDRAULIQUES 


Connaissances - Caractéristiques : 

- âge :30 ans minimum, 

- connaissance de l'anglais Indispensable, 

- esprit d'initiative - aptitude à l'autonomie, 

- expérience Industrielle nécessaire, 

« déplacements fréquents de courts durée 
(quelques semaines). 

Adresser C.V. -f- photo è No 36658, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 PARIS eedex 01 qui transm. 


offres d’emploi 


ACCESSOIRES AUTOMOBILE ET 
EQUIPEMENTS MOTEURS DIESEL 

Une sodttt faucon* sëge à Por% 
T£olecfun groupa ntufemSonol 
laodar mon&é dons sa spéôdtt 


EXPORTATION 


MAITRISA DE L'ANGLAIS ET DI L'ALLEMAND, 


les mateasDiari et essence. 

• fczxu&aràcneret développer u 


Moyen-Oriant rf sera rcüodié dkedenantcxi 


SINFODIS S .A. 

Nous représentons et lUatrlbuaiis des 
^ Sociétés Leader dm teitou toa do^iu Ml |, 

Noua recherchons 

1H6ÉNHRS 1KHWC0-CCIAUX H. ou F. 

de formation LU.T. ou équivalent, ayant expérience 
dans l’après-vente ou la CommerciallBAtion da 



connalroances sur les matériels DIGITAL 
PAMANT et la pratique de l'Anglais seraient 


Mlle Bohiwt, 22, rue Charcot, 75013 Paris. 


Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale de la 
Société Générale 
rechercha un 

Analyste 

Programmeur 

• Cobolefc Assembleur 
Envoyer C.V. & SG 2,23, me de la Gare 
92300 LEVALL0IS ou téléphoner au. 
78UL02p.4L 



BOIS D'ARCY Responsable 

des aDmiramications internes 

L’importance de nos effectifs, aujourd’hui 6.000personnes en 
France sur 550 restaurants d’entreprise, écoles ou d’hôpitaux, 
nous amène à c réer le poste de «Responsable des Commu¬ 
nications Internes» au sein de notre Direction du Personnel 
France-Afrique. 

Ce cadre en liaison avec le Directeur des communications 
du groupe (10.000 personnes dans 20 pays) aura pour prin¬ 
cipales missions de seruibüiser Vencadrement à sa fonction 
de communication, de participer à l’animation des relations 
internes à tous les niveaux, et de prendre en charge 
(conception, réalisation et diffusion) les supports internes s 
journal d’entreprise, livret d’accueÜ, bulletins d’information 
Une formation supérieure, une première expérience profession¬ 
nelle de réelles quotités relationnelles alliées à un esprit rigou¬ 
reux sont des atouts de réussite. 




Notre Direction du Personnel 3, avenue 
Newton 78390 BOIS D’ARCY attend 
votre 'ca nd i dat ure avec * photo et pré¬ 
tentions sous référence 1291: 


vertu» at bardage mêtalliqua ! ' 

_one compétence reconnus dé Technicien : 

— de bonnes Introductions dans les milieux Indus¬ 
triels et batiment ; _ ^ ^ . 

— nno expérience de la prospection et de la négo¬ 
ciation commerciale ; 

— de sérieuses qualités de gestio nnair es. 

SECTEUR GÉOGRAPHIQUE 
SUD-OUEST 

A^r^ mm r votre candidature manuscrite, curriculum 
I -vitae et photo, bous le numéro 17-098 U. 

85 bis, rue Béeumur - 75002 PAfiJfl, qui transite. 



Le CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE da REIMS (900 

personnes) recherche son CHEF DU SERVICE DES TITRES. 

Il sera responsable de tous les problèmes de conservation et gestion 
des titres et valeurs mobilières déposés par la clientèle. Il animera 
et contrôlera una trentaine de collaborateurs. 

Ce poste évolutif intéresse une personnalité forte à tous points de 
vue alliant ta rigueur et l'efficacité aux qualités da contact. 

De formation supérieure juridique et comptable, âgé d'au moins 35 
ans, cet homme justifie d'une expérience confirmée de la BANQUE. 
Merci d'adresser votre candidature sous réf. 79216 M à Madame Claude 
FAVEREAU qui traite confidentiellement cette recherche. 


EMPLOI ■Aaanni^ 

cenior r 


13 bis, nie Henri Momier 
75009- PARIS 


LA RADlOTEOmOPE COUPELBC 


INGENIEURS 


diplômés TELECOM, Grenoble ou ESE électroniciens - 
débutants ou ayant quelques années d’expénencfpow 
exercer après formation les fonctions d'ingénieur de 
vente ou de produits - dans les domaines de la micro¬ 
électronique. Anglais indispensable. Ecrire avec C.V. 
à RTC La Radiotechniqve Cçmpelec - Service du 
Personnel - 130, Avenue Ledru RoBzn - 75011 PARIS. 
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BHPBODUCZÏON INTERDIT* 



Commercialiser des bases de données 
| bibliographiques en chimie 

L'Industrie chimique n'échappe pas à la règle d'une compétition ïrrtemationnale: 

La recherche fondamentale ou appliquée, les recherches en propriété Industrielle font appel à 
des méthodes nouvelles basées en particulier sur l'utilisation de la télématique et des bases de 
données. Le CNlC [Centre National de l'Information Chimique) qui a conçu un système 
nouveau - unique au monde - de recherches de références par les structures, complète t'équipe 
chargée de son lancement et à cet effet, recherche un 

Ingénieur ou docteur en chimie 

pour assurer la promotion des services "en ligne", depuis la conception et la mise en œuvre 
d'un plan d'action commerciale [études de marchés, actions de promotion, etc.-) jusqu'à la 
négociation directe avec la clientèle : industries pharmaceutiques, cosmétoiogiques- 
laboratoires nationaux et universitaires. 

Homme de responsabilité et d'initiative, vous désirez diriger cette activité. Une expérience 
marketing-vente d'un produit sophistiqué, une bonne connaissance de l'informatique, une 
pratique courante de l'anglais et une certaine disponibilité pour des déplacements en France et 
à l'étranger seront des atouts appréciés. 

Jacqueline Join-Dieterle vous remercie de fui adresser vos dossiers de candidature, sous 
référence B 6855,7, rue de Berri 75008 Paris. 

Bernard Judhiet 

Psycom membre de Sytnoc 


cfirecteur département 
CONTROLE DE GESTION 


Nous sommes la Société française (plus de 2)00 personnes) d un 
Groupe européen de grande renommée, occupant une des premières 
places sur les marchés mondiaux. 

Nous recherchons pour notre siège, situé à PARIS, le Directeur du 
Département Contrôle de Gestion 130 personnes). 

Dépendant du Directeur Administratif et Financier, Il coordonna 
l'élaboration des plans budgétaires et en contrôle l’exécution ; à ce 
titra il est responsable de (a structure, la collecta et l'analyse des 
informations nécessaires au contrôle de la gestion de l'entreprise. Il 
coordonne aussi /'application de ta politique administrative. 

Ce poste, d’un grand intérêt par sa diversité, implique : la mi» en 
place de procédures de définition des budgets, l'information et la 
formation du personnel d'encadrement eux procédures de budgéti¬ 
sation et de contrôle budgétaire, le coordination des opérations 
budgétaires, les prévisions de coût et de trésorerie. 

Vous adressez votre candidature et vos prétentions 
en toute discrétion sous référence 4702 à : 




consultants en stratégie 
diversification et 
développement commercial 


JEUNES CONSULTANTS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES DOUBLE FORMATION SOUHAITABLE 
(MBA, 1NSEAD, ISA, 

Ils interviendront suivant leurs profil et compétences, dans les domaines 


des résultats concrets et d'intervenir progresslve- 



I encrais pour son ïaege a PARIS 

chif oe PÜOJCTS 


Le csmfidat diplômé de l'Enseignement 
Supérieur aura acquis chez un promoteur. 
pendant 3 ans minimum, une expérience 
effective de la fonction dans tous ses aspects 
juridiques, financiers et techniques. 

Envoyer C.V. détaillé à F.F.F. - 159, rue 
Nationale 75640 PARIS Cedex 13. 


g recherche pour soo 

Département des applications industrielles 
de radiologie dans le domaine du contrOle 
non destructif 

situé à Issy-les-Moulineaux • 92 

Ainiira 

NIVEAU V 

Titulaire DUT ou BTS. 

S Expérience de 3 6 4 ans minimum en 
labo « connaissant bien les techniques 
analogiques et numériques 11 I L et CMOS) 
et les applications aux automatismes simples. 

13éma mois - Avantages sociaux - 
Restaurent self-service. 

Adresser CV, photo et prétentions 
CGR Service du Personnel 
52, boulevard Calüéni 

92133ISSY LES MOV LIN EAUX 
^ Réponse rapide et discrétion assurées. 


3. RUE D'HAUTEVILLE - 75010-PARIS 


Organisme Public 
Département Personnel et Social 
recherche pour Filiale Etudes et Management 

deux cadres 
informaticiens généralistes 

28 ans minimum, formation supérieure Maîtrise Gestion option 
Informatique, esprit ouvert aux problèmes sociaux, pour assurer 
maintenance et surtout développement des systèmes paie (6000 
personnes), gestion effectifs et carrières, fichiers, prêts, prévisions, 
suivi budgétaire.- 

Evolution vers gestion en temps réel différé et utilisation de bases 
de données. 

Capables de coordonner, sous l'autorité des Responsables du 
Personnel, tous (es travaux informatiques en liaison avec 
Techniciens spécialisés. 

Postes de relations nécessitant de sérieuses compétences , 
pour négociations et interfaces. ^ 

Salaire annuel 110.000 F minimum. 

Postes basés à Paris 
Contrat d'emploi de droit privé. 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

recherche 

pour son Service d’ANALYSE FINANCIÈRE 

ANALYSTE FINANCIER 

— Agé d’environ 28 ans. 

— 3 ans d’expérience, 

— Membre de la SJJLF- de préférer!ce. 

Lien de travail : PARIS 2* arrondissement 
esoer curriculum vttae et prétentions sous la réf. 7347 R P. UCHAU £ 
BP 220 — 75083 PARIS Cedex 02. qui transmettra. 



LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

rechercha 

INGÉNIEURS débutants 

GRANDES ÉCOLES on équivalent 

Pour l'étude et la production < 


Filiale d'an groupe financier angte-sexon 
rcîalîsée dans le financement des opération* de Négoce International 

et d'Exporfction 


JEUNE CADRE ADMINISTRATIF 

POUR LUI CONFIER LES RESPONSABILITES SUIVANTES : 

— Mise en place et. contrôle dee dossiers de financement (CaTaoe. banques) ; 

— Statistiques Internes ; 

— Relations administratives avec la clientèle ; 

— Préparation de négociations, etc.- 

Libéré des obligations militaire». Je candidat recberobé aura une première 
expérience des rinxacemente etport obtenue sou auprès d'one banqua. aott 
dans le Département Financier d’une Sié exportatrice (bien» d équipement). 

Langues étrangères : Anglais courant obligatoire, toutes autraa connalasancw, 
linguistiques appréciées. 

Diplômes : Licence Sciences Economiques, D. U. T_ Ecole Supérieure de 
Commerce Extérieure, etc— 

Ecrire n- 7157 «Je Monde» Publicité, 5, rue des Italiens. 73427 Parts Cedex 09. 


CinrOTnuriCUc 

r~~ 


EQUIPEE DE 2 IBM 370 
158 et 3032 MVS 
TELETRAITEMENT 
1MS-VTAM 


Vous souhaitez PARTICIPER au DEVELOPPEMENT et âi la 
DIVERSIFICATION de nos activités. Nous recherchons des 


Responsable de la conception et du développement logi¬ 
ciel de base sur ses micro-ordinateurs 8 et 16 bits. 

Anglais et expérience de 2 ans dans des activités simi¬ 
laires, appréciés. 

analystes progroasmew^ 

Confirmés, DUT ou BTS Informatique, possédant au? 
minimum 3 ans d'expérience. ‘ 

Adresser un dossier.de candidature à : 

SP/ - Service du Personnel 

98.bd Victor Hugo-92115 CLICHY. r ...... . 


Vous souhaitez mettre votre compétence 
an service d'une Société sûre, mondialement représentée 
pour y développer votre carrière en faisant vos preuves 
sur un grand projet d’aménagement de 6000m2 
avec transfert du Siège Social à Paris Ouest 


responsable des 
services généraux 

Vous êtes le spécialiste que nous recherchons si : 

Vous maîtrisez la gestion de budgets irriportants 

Vous êtes familiarisé avec les différentes activités du second 

œuvre 

Vous avez une bonne connaissance des techniques les plus 
avancées dans les domaines suivants : téléphone, télex, 
télécopie, offset, archivage etc— 

Vous savez animer une équipe d'une dizaine de personnes 
Vous avez un sens aigu du Service et un excellent contact 

Vous parlez et lisez l'anglais 

Alors écrivez avec CV en Joignant dossier de candidature 
M.GUILM1N -SGP - BJP. 8B - 75840 PARIS cedex 17. 
REPONSE et DISCRETION GARANTIES. 



Cabinet Jean-Claude MA UR1CE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter. rue de Vaugirard - 7 5015 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 

en coretanta progression - SOOO personne. - 1 5 filiales â l'Étranger 

recherche 

son spécialiste 
microprocesseurs 

Lieu de travail : PARIS pu REGION PARISIENNE. 

S?™*' ‘nSiü iSaSlïï.'.ïï SOUS No 38 558 CONTESSE PUBLICITE - 
20, 8v. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmette. 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


ILEASER SUR SOTRE MARCHE EH EXPANSION TRES RAPIDE | 

I noua recherchons I 

V UN INGENIEUR J 
COMMERCIAL _ 

Spécialiste en systèmes de téfécommunicatîons. 

A partir de l'analyse des cahiers de charges» Il devra définir les systèmes 
complexes de télécommunications que nos grands clients demandent. 
Interface entre les services techniques et commerciaux. Il assure la 
responsabilité technique des projets. 

La posa pourra évoluer vais la miss en place d'une équipe "SYSTEMES". 
La bon candidat devra avoir environ 30 ans, posséder une expérience 
confirmée de projets importants et une formation de haut niveau. 
Si la fonction vous intéresse et que vous vouliez vous Intégrer ô une 
équipe dynamique au sein de la filiale d'un grand groupe Industriel 
(proche banlieue ouest), envoyez votre C.V. manuscrit avec photo et 
prétentions sous No 36005, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
de l'Opéra, 75040 PARIS cedex 01 qui transmettra. 


Importante 

Société Aéronautique 

banlieue Sud de Paris 
recherche pour son service études 


2 ingénieurs 

Diplômés grandes écoles (débutants ou quelques 
années d'expérience) ayant une solide formation 
en électronique et des connaissances en informatique. 
La mission de chacun consistera à diriger une 
équ&e de techniciens, chargés de conduire, au sol, 
les essais d'intégration et la mise au point d'équiper 
mentsdebord. 

Us travailleront en collaboration avec les bureaux 
d'études, les fabricants d'équipements et les équipes 
d'essais en vol 

Ces postes impliquent le goût des responsabilités 
des contacts et du travail en équipe. 

Envoyer curriculum vitae à No 36.984, CONTESSE 
7 'ubUcité 20, Av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01 
v qui transmettra. > 


CHEF DE COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 


française (330 personnes -_C-A. 300 millions de F.), 
Um le négoce et la transformation de-la viande. 
1 (o) Ch.ni de Service Comptabilité Analytique. Dépen¬ 


de l'ensemble des problèmes de comptabilité analytique de la 
société avec définition d'états de gestion, ventilation des chargea, 
calcul et suivi des prix de revient par ligne de produite (plus 
de 400), contrOle des coûta et (rais généraux— D participera à 
l'amélioration des programmée de gestion informatique, n suivra 
l’évolution de la législation fiscale et U en étudiera les Incidences 
au niveau gestion. H définira, coordonner», animera et contrôlera 
les activités d’une vingtaine de personnes. Le titulaire du posta. 
Agé d'au moins 33 ans. de formation DJLC.8. - B.T3. Comptabi¬ 
lité, possédera au moins 10 ans d'une expérience professionnelle 
semblable lui ayant permis d'acquérir une bonne aptitude à 
travailler simultaném en t sur différente dossiers. Des notions de 
fiscalité et l'expérience de l'encadrement sont requises- Ecrire 


Toutes les candidatures seront traitées c onfi d en tiellement. 


Société financière d’un grand gracie industrie» français 
recherche 

POUR ASSISTANCE DE SES FILIALES ÉTRANGÈRES 


analyste 


— Diplôme IIU.T. ou M.I.A.G.E. ; 

Âu moins 2 ans d'expérience ; 

— Connaissances COBOL en mini I.B.M. 34 souhaitées ; 

— Mise en place et adaptation de packages dans les filiales 

— Lieu de travail : 92100 BOULOGNE ; 

— Nombreux déplacements à l'étranger. 

Adresser C.V., photo et prétendons sous référence ESAR 
(mentionnée sur l'enveloppe) à 

# Publicis Conseil ‘ 

EMPLOIS «(CARRIÈRES 

30. ru® Vernet. 75008 PARIS 


ÉPARAT10N DE LA LOGISTIQUE » +Ü7SS 

900*140.000 F Proche banlieue Nord Porta 

Une sodé» fronça!» (1300 pera. - CA ÎM reiuions 2? 
filiale de l'un de® premiers groupes Industriels français et reaii- 
..rn des équipements complexes associant l'électromécanique. 
l'AlsetronJqtJe. l'opto-élMtrûnique et l'informatique, recherche le 
Chef du Service «Préparation de la Logistique ». SouBl^Utorlté 
du Directeur de la Logistique, a tara chargé û orienter ta 
conception des équipements et matériels de façon a ce quil» 
pomèdent l'aptitude A la maintenance requise par leur fonction. 
Tj définira .la politique de maintenance et les carectéristiffues 
logistiques des équipements, U déterminera les moyens nécessaires 
A leur soutien logistique (personnels, outillages, testa, articles de 
rechange) et U planifiera les activité» correspondantes de façon 
A ce qu'elles «'Insèrent dans les autres activités (étude «t déve¬ 
loppement). Le candidat retenu, Agé d'au moins 30 ans. do for¬ 
mation Ingénieur Contrais, A. et IL, possédera l'expérience du 
soutien logistique d'équipements complexes ainsi que celle des 
disciplines connexes: fiabilité, maintenabilité, etc. 

Ecrire soUS Bit 313/M A l 


TECHHICO-CCIiL 

débutant, pour dstribu- 
t matériel ta «nglnesrlng 



offres d’emploi 


offres d'emploi 


Très important groupe de presse 

Nu dfKrami RM» Ma* * radiollt* dts ttdriqw « <fa pMfcsstoM éç U*des tort pranfen 
seœuiî éo»cmlques français. EUeS s'adressent fc plustews brandies de raxkctne et des services. 

Toute notre stratégie repose sur une analyse contante do marché et sur un suivi permanent de l'évolution 
et des attelles de nos anooneews. 


commercialiser notre espace publicitaire 
avec une démarche de conseil 

Vota «irez A développer et à fkiflter une clientèle, à négocier des contacts à niveau élevé avec las 
di f f érent? dtüdêvn, à vous positionner comme vendeur mais aussi comme conseil en promotion capable de 
réfléchir avec son interlocuteur A ses choix en matière de publicité. Votre action se situera dans le court 
mag aussi dans le moyen terme. Vous aurez également à assurer «aie remontée dynamique d'infor m at i o n s 
sur les marchés concernés. 

Jeunes (ftpJâroés (ESC-EDC-ACL_1 

S vous aimer vendre, si cette activité vous attire et ri vous possédez me couda «pédenœ commerdalq. 


Bernard Jidhiet 
Psycom 


G.R.H. Conseils 

3. avenue de Ségur, 73007 PAKE. 

Toutes les. candidatures seront traitées co nfi d e ntiel!gaant. 


THOMSON-CSF 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

UPELEC - GRENOBLE - TOULOUSE - ENSI¬ 
LA DIVISION AVIONIQUE 
recherche des 

Électroniciens débutants 

ur leur confier, au aeln de sea équipes technique 
» MALAg om?, des travaux de 
CONCEPTION et BKAIJflATION de 


de technologies avancées- où dominent selon 

• l'électronique analogique 

• les hyperfréquence» (antennes et circuits). 


B/ des poste» de coordination technique dans tas 
ENSEMBLES RADARS impliquant de» apti¬ 
tudes à l’organisation et au suivi de projets 
complexes sont également disponibles ; une 
courte expérience est. souhaitée mais non 
Indispensable pour de» personnalités de valeur. 
Posa, d’évolution Intéressantes au sein du groupe. 
Envoyer C.V. et photo en précisant les c euU e s 
d'Intéréts techniques au Service du Personnel. 



SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
études de marchés 


1) UN INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 
ou équivalent 

orienté organisation et méthodes 

ZI UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

Formation IUT 

lan d’expérience - Connaissance PLI 
appréciée 

3) UN PROGRAMMEUR 

SYSTÈME 

connaissant CICS et 0L1 

4) UN PRÉPARATEUR 

DE TRAVAUX 

débutant ou 1 an d'expérience 
Lieu de travail : CERGY-PONTOISE 

Envoyer CL V„ photo et prétentions i : 
Madame SAVOUFtET - AC NIELSEN CIE 


l» j:« ni »:i si »- * *97* « »’i i » * * oty t i : »: r» 


DEUX JOURNALISTES 
ECONOMIQUES 

ayant quelques années d’expérience 


mations économiques internationales. B devra 
maîtriser les techniques cfexportations et 
ranalyse dés marchés extérieurs. 

• Le second aura la responsabilité du secteur 
mécanique au sein, de la page “MètaBurgie- 
, Mécanique" Une bonne connaissance de ce 
secteur et de son évolution techmcoécononaque' 
est indispen s able Formation ingénieur ou techni¬ 
cien et expérience industrielle souhaitées 
Pour ces deux postes, la maîtrise complète de h 
langue anglaise est exigée: Savoir taper à la machine 
sénat un atout supplémentaire 

Emxyer lettre de canddature et C.V. ù 

Forum Internationa} 

- 147, rue de CourceBes 75017Paris 


INSPECTEUR COMMERCIAL 


des utilisateurs industrie et de la promotion de ces prottils auprès des 
confectionnées et de la #ande dstribution. 

Le candidat âgé de 28 ans environ, peut jusfifier dune forrnaüon commer¬ 
ciale ou technique supérieure, et cfune première expérience de vente. Ur>e 
expérience plus spécifique dans le nvSeu industriel textile^ à ui poste tech* 
nique ou commercial, sea lbt atout supplémentaire. 

Une très bonne maîtrise de fa brçjie anglaise est iidspensabie. 

Le posté est baséâffiRfi avec de nombreux dépl a c e ments. 

Une formation spécifique à nos produits sera assurée. 

Nous vous raneraonsrfadresservcftrecaKScMLffe; votre photo et votre 
salaire actuel, sous ré£ 344 M à DU PONT DE NEMOURS (France) SA. 

1 Service du Personnel 
âme de Wenne-75G08Paris. 


Spécialiste en formation 

- Si vous avez une expérience en formation, on dans renseignement, on en psychologie 
du comportement, voos êtes sans dontequafifié pour faire partie dé notre équipe, et 

- Si vous susceptible d’animer des séances de formation en anglais, fonçais et^ou 

allemand. 

- Nous ferons de vota nn expert capable de créer et (TappîïqiKr des programmes de 
formation thms l’industrie. 

- Nos programmes sont conçus pour couvrir tous les aspects relatifs à la formation 
comprenant le m am i g fn i»nt, la mper vis ian et les, aptitudes rofciGflim des employés. 

_ T- cnTuiiy J vrtJnrr ra mtf Qtnatvpiem mt. 7.M CandidatslCSpftlSdvnamiOOeStTOIlVerOOt 
là une possibilité de promotion rapide et de rémunération élevée. 

-Pas de changement de résidence demandé anx cancfidats retenus.' Prévoir déplace¬ 
ments hebdomadaire avec retour chaque week-end. 

Adresser curriculum vitae, expérience et rémunération. • 
en ANGLAIS, sous la référence 3225M * 

FUBUSCOPE JUNIOR 
11, rue Royale 75008 Paris 


IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE 
DE POINTE 

raenit» pour son Centre (fEtmfts 
situé à 30 mit du Centre de Paris par RER 


ingénieur informaticien 
de gestion d’affaires et 
d’approvisionnements 


Première expérience souhaitée 
Larges possibilités d'évolution pour candidat dynamique 
Transport assuré par cars gratuits- Restaurant d'entreprise - 
. Adresser C.V. détaillé et prétentions sous No 37.206 Contasse Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


une des premières sociétés 
1 de conseil et services 

en informatique 


ANIMATEURS de FORMATION 


Vous avez une expérience de 


• concevoir et réaliser avec nous de nouveaux stages 

• évoluer .ensuite vers d'autres activités de notre sociétés 
Adressez-noos votre C.V. ac com pagné d’une photo -t-prétentionsjà l'attention 

- - de PH. RELIN 91. nie Jean Jaurès 92807 PUTEAUX. 


wmmmmm 


(ESTP - ENS HT — IDN — SUD R IA) 

désirant s'orienter vera l'Informatique de gestion après uns for- ( 
nation assurérpar nos soins. 

U groupe da la COMPAGNIE BANCAIRE est un des plus 
importants organismes spécialisés dans le crédit (7000 penonner- 
52 milliards de francs d'encours de crédits distribués au. 31 dé¬ 
cembre 1978). 

I^-dévetopperoert de nos applications nous conduit à compléter 
l'équipe Informatique recrutée l'année dernière. 

Si vous 6tek intéressé par la misa m place de nouvelles applica¬ 
tions sur IBM 30/33 - M VS/SE, adressez votre C.V. sous réfé¬ 
rence 419 à COMPAGNIE BANCAIRE - Service Orientation- 
Recrutement -5, avenue Kléber,75116 PARIS. 


[compagnie bancaire 



























































■ offres d'emploi 



rjicf du 

Département Marketing 

■ : ■ 'HUI I • 


L’un des premiers groupes alimentaires français recherche son Chef du Département 
Marketing. 

Responsable de la stratégie, fl définira les plans marketing et les budgets, le choix des 
moyens pubËdtaires et promotionnels et assurera les relations avec les agences. 

Il animera une équipe de Chefs de Produits. 

Diplômé d’une grande école (HEC, ESSEC, ESQ le candidat a une solide expérience 
dans le domaine de la grande consommation. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 1078 M (à 
mentionner sur f enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

__ _ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

ffZ(r~ 1. rue Danton T52G3 Paria CMex 06_ 



'sema: informatique 

recherche 

ingénieurs informaticiens 


9 Les candidats devront avoir au minimum 2 ans d'expérience 


Adresser lettre manuscrits sf CV é : J. Hajaga, SswMfeethv ; 
32126 MONTROUGE - Centre Metra, 16-18, rue Barbôs. 


sélection 



fiRATTORS ECOLES Béf.9102 

Ayant une première expérience profasalonnaUfl 
g atib mlTrtTm rm Tla partlnlpgpfmt à. Ta féallBa- 

tton de systèmes de télétraitement et de gestion 
de basas de données. 

D'importantes perspect i ves d'évolution sont 


politique de Harmattan et da promotion, interne. 


WIR sïnd mrt Sffz in Paris eine guf 
eingeführte Verkaafsgesellschaft fur 
deutsche Industrieguter. 

SIE SIND EIN ACTIVER UND ERFAHRENER 




CtE GÉNÉRALE 
O D’AUTOMATISME 


INGÉNIEURS- 
CHEFS DE PROJETS 

Snpelec - Centrale on équivalent 


Le* candidate devront maursi la maîtrise d'œuvre 
de l’étude et dn développement systèmes alliant 
les techniques de la micro-tntarm&Hque et de la 


Adresser comcultnn vttae manuscrit et prétentions 
sons référance E a & la Direction du Personnel. 


EMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 


DES RESPONSABLES DE PERSONNEL 

Dépendant directement du Directeur de l'établissement, ils auront la 
responsabélifêdu traitement administrant des paies, du recrute ment du 


personnel employé, de la formation, de l'application de la législation 
sociale. Ils auront un rôle de conseiller auprès du Directeur de magasin 
en matière sociale. Ces postes pourraient convenir a des candidats 
débutants, de formation écoles supérieures de commerce, sciences 
économiques, juridique, lis devront dans le cadre de leur évolution de 
carrière, accepter le principe de la mobilité géographique, et s'adapter 
aux contraintes horaires de la grande distribution. 

Les postes sont à pourvoir en région Parisienne et en Province. 
Formation assurée, farges perspectives de carrière, soit dans la même 
fonction, soit en évoluant vers la fonction commerciale. 
Rémunération x 13. salaire de départ de l'ordre de 65.OCX) F. an. 
Statut agent de maitrise. 




Dans le cadre de son expansion 

H y. Bergerat, Monnoyeur 

recrute 

pour vente de matériel TJ. 
CATERPILLAR 

VENDEURS 
Haut Niveau 


— 25 ans minimum 

— Première expérience de vente souhaitée. 
Postes à'pourvoir sur tonte la Fnsea. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions à 
BERGERAT MONNOYEUR 
Direction des Relations Humaines 
6, ne Christophe Colomb - 75008 PARIS 


ENTREPRISE 

D1NSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
de taille nationale 

UN CHARGÉDAFFAIRES 

pour développer l'activité téléphone 
e! courants faibles à Paris 

- Age : 30 ans minimum. 

- Formation : Ingénieur ou niveau équi¬ 
valent 

- Expérience des Installations de 
téléphone privé. 

- Compétent en technique et gestion des 
affaires. 

- n sera responsable d’une équipe de 
10 personnes. 

Envoyer C.V. détaillé manuscrit, photo 
et prétentions sous réf. 85459 Al à : 


Société TRÉFIMÉTAUX 

1. rue des Usines - 94411 S AINT-MAURI CE 
rechercha 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

(Homme on Femme) 

Niveau D.T7.T„ pour participer A la réalisation 
et à l'im p lantation d'une application de gestion 

Envoyer C.V. avec prêtent. A l’adressa el-Cessa3. 


Société internationale leader sur le 
marché de l'instrumentation scienti¬ 
fique recherche dans le cadre de 
l'extension de l'activité de 

« MESURES PHYSIQUES DES POUDRES » 

UN ATTACHÉ 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Ce poste conviendrait A ON VENDEUR CONFIRME 

— ua e^ aoUde expérience des laboratoires lndua- 

— une formation de base équivalente A un DEA 
dans le domaine physico-chimique. 


UN INGENIEUR 

ARTS et MÉTIERS du équivalent 




SON AGE : 30 ans environ. 

LANGUE : Anglais courant. 

LIEU DE TRAVAIL : Paris. 

REMUNERATION : 120.000 F. 

LIBRE IMMEDIATEMENT 

Tél. : DIRECTEUR TECHNIQUE, 84Z-6JOO, poste 37-04. 


CŒ GÉNÉRALE DE GÉOPHYSIQUE 


INFORMATICIENS 



pour mener l'étude des projets, préparer 
et suivre les lancements. 

Dans ce cadre, fl aura à : 

- assurer l'analyse et le suivi du marché, 
-évaluer les opportunités éditoriales, 
-établir le compte d'exploitation 
prévisionnel, 

-préparer et suivre les campagnes de 
publicité 

Les candidats devront avoir une forma¬ 
tion commerciale supérieure, une très | 
bonne connaissance de l’anÿais, et une- g 
première expérience marketing acquise, , g 
si possible, dans l'édition de livres ou - g 


104, rue Réaumur, 75002 Paris. 


BSl 


Importante Société de Services 
et de Conseils en Informatiqoe, 
dans le cadre de son expansion. 


à 1,n * d'eqiériance. cannaisuncei T.P i 


12 analystes- 


f avant une formsuon de bas tnfarnatiqw). 

Empirer sngj rÊféiBKE UT fl 12 ntre C.V détaillé, f 
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offres d'empfoî 


•"Ociete -, 

lemunî iisrt^S 
i detagceu c- 

** «Siî»E 


THOMSON-CSF 


Wïlsion Télécommunications 

JEUNE CADRE 

ESSEC - Sckmoa Po - SUP. <)e Co 


J première expérience ûo quelques aimées 


pour renforcer la Btruc i ur e aetoelUe de son 

CONTROLE DE GESTION 


Ce posta offre de réelles perspectives d'évolution 
de carrière au sein de la division ou du groupe. 
Adr. C.V„ photo et prétentions à. J.- P. O ALLAIS, 
16. rue du Fossé-Blanc - 92231 GENNEVUJERS. 


Directeur de clientèle 
édition publicitaire 


Directeur 

ciiarge du développement 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


De formation s u périeure. 30 à 35 ans, avec à possi¬ 
ble une expérience similaire; il aura le sens du con¬ 
tact et des relations. 

II devra rechercher et prospecter les secteurs concer¬ 
nés par noire activité; son rôle s'étendra jusqu'au 

ifdevra être le lien entre la dfcmèk et la structure 
interne sur laquelle fl s’appuiera pour élaborer et 
réaliser. L'anglais parlé est souhaitable. 

Ce poste nouveau au son de notre société offre des 
perspectives d'évolution. 

La rémunération comporte un fixe et un Intéresse¬ 
ment an CA. 

Ecrire N° 825 156 M Régie Presse 

85 bis. me Rcaumur - 75002 Paris, qui transmettra. 


crédit 

Lg I INDUSTRIEL ET 
groupe ac COMMERCIAL 
recherche 

UN CADRE 

pour son service cJTntervendon ou près des entre¬ 
prises dons les problèmes de 

GESTION DE TRESORERIE 
INTERNATIONALE ET DU RISQUE 
DE CHANGE 

Les concfldats devront avoir une formation supé¬ 
rieure et une. expérience minimum de 2 ons. 

Il s'agit cftm poste devenir offrant des posslbflités 
dévolution Intéressantes. . 

Adresser lettre manuscrite, CV, prétentions et photo 
au CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL - Service a 
du Recrutement—75452 PARIS CEDEX 09. î 


Conooffre les marchés et prévoir leurs évolufions 
' sort les données de base de notre stratégie mon¬ 
diale; pour les maîtriser davantage en Fiance. 


chargé d'études de marché 


stons cflnvesugaflon auprès a mausnes nés arvwr- 
565 ; son activité Ira de ranalyse sectorielle et/ou 
conjoncturelle Jusqu'aux études prospectives-et 
projets de concept marketing, demandés pornos 
directions opéroHonrreUes et notre malson-mère. 
Ce poste requiert la pratique courante de PALLF- 
MAND et une première expérience dansta ion©- 
tion décrite, gagnée en entreprise ou Institut. 


BAYER FRANCE, Ad ministr ation générale. 

49-51. quai National. 92 8Ü6 Mea ux Cedex. 5 

Bayer aujourd'hui, 
rn le savoir de demain. 


2 ingénieurs 
systèmes 


Vous avez un nfvèeu 
d'études supérieures 
et la formation que 

•noua vous propo- 

sonsva vous 
permettre de 


est Impératif que 

vous connaissiez 
bien le langage 
assembleur. 

Ta su 704.32D0 ou 
adressez votre 
dossier (CV. photo 


l'un destout A| réf 271. eux 
premier construo- f ’f consultants d Alpha 
teur de mfnl- ; / CDI. chargés de ce 
ordinateurs. Mais il. = recrutement. 

ALPHA CDI 

59, rue St. Didier-.75116 PARIS. 
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ILE-DE-FRANCE 


La banlieue 

économise 

l'énergie 


La préfectnre dlie- de -France Tient 
d’adresser aux maires de la région on 
dossier dans lequel elle leur rappelle 
que les politiques en matière d’économie 
d'énergie sont prioritaires, et qu'en 
outre « elles n’impliquent pas toujours 
des Frais excessifs et peuvent avoir dos 
effets immédiats ». Il s'agit notamment 


des isolements de toitures ou de canali¬ 
sations, de l’adaptation de minuteries, du 
fractionnement des circuits, du rempla¬ 
cement éventuel des chaudières. Des ins¬ 
tructions ont été données à la Caisse des 
dépôts et consignations pour que les 
__!.. A des 


soient examinées en priorité. Pour sa 
part, le Centre de formation des person¬ 
nels co mm unaux l C.F.P.C.) organise des 
stages sur ce sujet pour les fonction¬ 
naires et techniciens locaux. 

En banlieue parisienne, plusieurs 
expériences ont déjà été engagées qui 
donnent des résultats encourageants. 


Dans le Val-d’Oise, les installations de la préfecture 
doivent être amorties en sept ans 


L A préfecture du Val- 
d'Oise est à Ta pointe 
tes économies d'éner¬ 
gie t> ; cette constatation, c’est 
M. Jean-Pierre-Bertin, qui l'ex¬ 
prime. Attaché principal au 
secrétariat général et chargé de 
la coordination entre le secteur 
public et les collectivités locales 
dans îe domaine, des économies 
d'énergie, & vient de soumettre 
aux conseillers généraux un rap¬ 
port recensant les possibilités 
d’économies à réaliser dans cette 
préfecture, qui expérimente déjà, 
deux procédés. 

La jeunesse du département, 
né en 1907 de l'ancienne Seine- 
et-OLse, la nouveauté de l’axchi- 
. tecture de cette ville nouvelle de 
Cergy-Pontoise au cœur de 
laquelle se trouve la préfecture, 
sont peut-être à l’origine de cette 
volonté départementale d’être 
partout et toujours dans les pre¬ 
miers sur la voie du progrès. lies 
capteurs solaires Installés sur le 
toit du batiment, en terrasse, 
tout comme les vitres réfléchis¬ 
sant la chaleur en sont la preuve, 
même s’il ne s’agit pas à pro¬ 
prement parlé de «grande pre¬ 
mière s. « fl s’agissait d’abord 


déconomiser les fonds publics, 
explique M. Bertln. Et puis on 
en est venu aux économies d’éner¬ 
gie. Mais toute installation éco¬ 
nomique est inutile si eüe ne peut 
Être amortie en sept ans. » Au¬ 
cune inquiétude de cet ordre 
quant au principe des capteurs 
solaires destinés à alimenter en 
eau chaude les équipements sani¬ 
taires de la préfecture- 
Favorisée par M. Gilbert Car¬ 
rère, qui était è l’époque préfet du 
département, une étude sur ce 
sujet avait été faite par le ser¬ 
vice d’architecture puis discutée 
pax l'assemblée départementale en 


avalent été votés en 1978 sous 
réserve toutefois qu’une subven¬ 
tion serait accordée pax l’Agence 
pour les économies d'énergie. 
La subvention accordée pax 
l’Agence est fixée A 400 francs 
par tonne d’équivalent pétrole éco¬ 
nomisée. Mais, de toute manière, 
l’aide apportée au département 
est conditionnée à l'établissement 
d’un bilan dressé après trois mois 
de fonctionnement pax l’agence 
elle-même et par l’institut de 
technologie de Compïègne. 


A LA PISCINE DE PORCHEVILLE 
L'ENTRÉE NE COUTE QUE 3 FRANCS 

L'eau chaude de l'astuce 


S ANS f’afde de l'Agence pour 
les économies d'énergie, la 
localité da PtvehovIJle. prés 
de Mantes-la-Jolia (Yvelinas) au¬ 
rait sans doute renoncé à 
construire sa piscine communale. 
Trois mille habitants, c'est peu 
pour un équipement public dont 
le coût est aussi lourd. L'opéra¬ 
tion a pourtant été rendue pos¬ 
sible car la piscine Tournesol 
de PorchevJUe a été la première 
en France a bénéficier du chauf¬ 
fage obtenu par récupération de 
la chaleur provenant da rejets 
thermiques industriels. Chauffée 
gratuitement, grâce à la produc¬ 
tion de calories de la raffinerie 
de pétrole d’Elf. cette piscine 
installée dans un village fonc¬ 
tionne depuis 1976. Après trois 
ans, l'opération est considérée 
comme un succès : » Nous som¬ 
mes totalement satisfaits de la 
façon dont notre commune a pu 
se doter d’un tel équipement. 
Il s'agit là d'une réalisation 
concrète , très intéressante, de 
récupération cf énergie ladis 
perdue -, estime le maire de 


Un kilomètre et demi sépare 
la piscine de la raffinerie, qui 
rejetait auparavant d’énormes 
volumes d’eau chauffée à envi¬ 
ron 90 *C. La commune a dû 
faire installer à ses trais deux 
canalisations caloritugées d B 
10 centimètres de diamètre pour 
conduire l’eau jusqu’à la piscine 
et pour la ramener, partiellement 


COURS SPÉCIAUX 
D'ANGLAIS 

mt tontes les entres longues 

à PARIS 
et 

LONDRES 


refroidie, jusqu’à la raffinerie. La 
tout a coûté 800 000 francs mais 
J’Agence pour les économies 
d'énergie a accordé250 000francs 
de subventions. 

• Nous sommes vite rentrée 
dans nos trais, précise le maire 
de Porcheville. Nous économi¬ 
sons chaque année environ 
200000 francs de tue! et noua 
venons môme de construire un 
gymnase qui est, lui aussi, 
chauffé grâce aux calories récu¬ 
pérées chez EN. Pour le gym¬ 
nase, réconomie réalisée cette 
année s'élèvera également A 
près de 200 000 francs. U s'agit 
d'un énorme ballon d'oxygène 
pour une si petite commune. ■ 

L’eau chaude venant de la 
raffinerie ne se mélange bien sur 
pas à l’eau du bassin de 25 mè¬ 
tres sur 10, de la piscine, mais 
la réchauffe grâce à un système 
de serpentins. Aucun chauffage 
complémentaire n'est nécessaire. 

Malgré ces atouts, la piscine 
expérimentale de Porcheville est 
déficitaire. « Bien moins toutefois 
que les piscines traditionnelles 
voisines », précise pourtant 
M. Peyre. Il est vrai que le prix 
d’entrée — 3 francs par per¬ 
sonne pour (es adultes — y est 
beaucoup plus bas qu'ailleurs. 
Le déficit atteint tout de même 
500 MO francs par an, mais le 
» trou - serait bien supérieur si 
l’Agence pour les économies 
d'énergie n'avait pas pris son 
astucieuse initiative. 

DAMIENS RÉGIS. 
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rLES FOURRURES MALATi 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


ont la fourrure qu’il r ans tau t, 

Grand choix prêt-à-porter ou sur mesure. 
Vison, loup, renard, grand choix chapeaux. 
Réparation* et transforma irons. 

Service après-vente. TéL : SïWtWîï. 


; «7, rue La Fayette, 7MW PARIS » Métro : LE PELETIEK 


Il s’agit de soixante capteurs 
solaires de 1,80 mètre carré cha¬ 
cun, à circulation d’eau et orien¬ 
tée plein sud sur la terrasse de la 
préfecture, à 98 mètres d'altitude. 
Reliés à un ballon solaire Installé 
dans le sous-sol da bâtiment et 
servant d 1 échangeât. Us alimen¬ 
tent en eau chaude et par on sys¬ 
tème de vannes les circuits 
sanitaires. Durant les mois d’été, 
l’eau chaude sera uniquement 
distribuée par ce ballon solaire, 
économisant «.inet les deux autres 
ballons de la chaufferie utilisés 
jusqu'à maintenant. La tempéra¬ 
ture de l’eau pourra atteindre en 
cette saison 60 degrés. En hiver, 
les capteurs solaires continueront 
à fonctionner, et par temps enso¬ 
leillé le ballon solaire alimentera 
en eau déjà tiède la chaufferie, 
permettant, là encore, une légère 
économie. Des prévisions ont été 
faites à partir d’une étude por¬ 
tant sur l’ensoleillement moyen 
de la région parisienne pendant 
une durée de dix ans, et une éco¬ 
nomie annuelle de 4,7 tonnes 
d’équivalent pétrole est envisagée. 
Les capteurs solaires de la pré¬ 
fecture de Cergy devraient être 
opérationnels au début du mois 
de Janvier et le contrôle orga¬ 
nisé par l’Agence pour les écono¬ 
mies d’énergie interviendrait au 
printemps prochain. 

Autre réalisation en cours de¬ 
puis 1977 : la pose sur les vitres 
du bâtiment d'un film en polyes¬ 
ter métallisé et adhésif. Ce sys¬ 
tème de «vitres réfléchissantes » 
permet d’éviter Feffet des rayons 
infra-rouges, en diminuant donc, 
en été, l’effet de la chaleur 
solaire. Le but ici est d’écono¬ 
miser l’énergie nécessaire à la 
production d’air froid, les locaux 
de la préfecture étant aérés par 
l’air conditionné. En hiver, les 
mêm e s vitrages permettent de 
conserver dans les salles la cha¬ 
leur dégagée par les radiateurs 
de chauffage. Financée par des 
crédits d’Etat, cette opération a 
coûté 550 000 francs et devrait 
être amortie, selon M. Philippe 
Lecolnte, responsable du service 
architecture, après trois ans de 
fonctionnement en 1980. D’ores 
et déjà, on peut estimer à 15 7c 
l’économie réalisée à partir de 
ce film ad h ési f . 


Une maison solaire 

Outre ces deux opérations, le 
rapport étudié actuellement en 
commission par les conseillers 
généraux note de nouvelles possi¬ 
bilités d’économie d’énergie por¬ 
tant, dans des bâtiments fré¬ 
quentés de façon intermittente, 
bur l’isolation ou encore sur _ 
l'éclairage, a Nous sommes à la 
pointe des économies d’énergie, 
mais nous ne voulons pas en 
rester là. » C’est un peu la conclu¬ 
sion qu’apporte aujourd’hui 
M. Philippe Lecolntc. 

L'administration de ce depar¬ 
tement n’est pourtant pas la seule 
à se pencher sur la question de 
l’énergie solaire, puisqu’un archi¬ 
tecte pontoisien a conçu, sur un 
terrain boisé dominant la vallée 
de l’Oise, une maison solaire, 
faisant le pari de ne s’adresser 
qu’à des entreprises tradition¬ 
nelles, afin de démontrer que la 
construction d’une telle maison 
n’était pas soumise à des tech¬ 
niques onéreuses. Là aussi, des 
capteurs constitués d’une vitre, 
d’une couche d’air et d’un ataor- 
beur en tôle ondulée d’alumi¬ 
nium sont Installés sur les faces 
sud-est, sud et sud-ouest de la 
maison, tandis que l’Inclinaison 
des fenêtres assure à elle seule 
40 à 70 S da chauffage. L’aur 
chaud est recueilli dans une 
colonne de briques .de récupéra¬ 
tion. placée au centre de la mai¬ 
son. On peut aussi citer les murs 
en aggloméré de ciment enduit, 
la charpente en bols. la cou¬ 
verture en ardoises d’ami ante- 
ciment, les parquets en pin, 
autant d'éléments permettant 
une bonne isolation. Bien en¬ 
tendu, tous ces procédés utilisés 
aujourd'hui en vue d’économies 
d’énergie nécessitent un chauf¬ 
fage d'appoint, mais déjà on peut 
.estimer à 70 S» l’économie réali¬ 
sée grâce à la maison solaire. 

JACQUELINE ME1LLON. 


LE CAPTEUR - 
DÉMONSTRATION 


* Gondolas, le public peut 
voir comment fonctionne un cap¬ 
teur solaire et quelles sont ses 
possibilités. Un panneau de 
1,28 mètre carré pouvant chauffer 
jusqu’à 37 litres d’eBu par jour 
y a été Installé, le long de ce 
que nos grands-parents appe¬ 
laient un chalet de nécessité. 
Grâce à cette Installation l’eau 
coule des robinets A 60-65 de¬ 
grés. 

L’association choteyenne pour 
la protection de la nature et de 
r environnement qui l’a Installé 
avec l’aide de la ville ae veut 
un avocat actif de l’énergie 
solaire dans le département Les 
promeneurs, après avoir appré¬ 
cié la qualité de l'Installation, 
peuvent ensuite s’adresser è la' 
permanence de l’association, le 
samedi, pour obtenir tous ren¬ 
seignements. 


APRÈS TRENTE MOIS D’ENSOLEILLEMENT MOYEN 
A SAINT-MANDÉ 

Et pourtant, ça marche! 


Ni gadget 

ni canular 


Le responsable de l'opération, 
M. Poirier, leur expliquera avec 
conviction qu‘11 faut compter 
sur 3 à 4 mètres carrés pour 
les besoins d'un ménage, et 
tabler sur 50 litres d'eau chaude 
par mètre carré dans une mai¬ 
son individuelle. Si le proprié¬ 
taire est bricoleur et qu'il monte 
lui-même son capteur il lui en 
coûtera de 6.500 à 7.000 francs. 
L’économie réalisée peut attein¬ 
dre. sous le ciel de l’Ile-de- 
France, jusqu'à 50 •/*. 

L’expérience du parc des Gon¬ 
doles n'est ni un gadget ni 
canular. Outre le fait qu’en 
matière d'énergie II n’y a pas 
de petites économies, elle per¬ 
met de voir et de juger sur 
pièce ce qu’est (‘exploration de 
l’énergie solaire. Non seulement 
plusieurs particuliers auraient 
déjà été Séduits, mais la muni¬ 
cipalité de La Queue-er>-Brie 
(Val-de-Marne} envisagerait d’uti¬ 
liser l'énergie solaire pour cer¬ 
tains équipements, à commencer 
par la maison de la nature, 
utilisée pour certaines anima¬ 
tions. Cette même commune 
organisera une grands exposition 
sur les capteurs solaires au 
début du printemps 1960. 


A U loi. avenue de Paris, à 
Saint-Mandé (Val - de - 
Marne), chaque fois qu’un 
des cinquante copropriétaires 
ouvre un robinet d’eau chaude, il 
participe à une expérience origi¬ 
nale. En effet, à là demande de 
l’Agence pour les économies 
d’énergie, le centre scientifique et 
technique du bâtiment (C.S.T.B.) 
a lancé Ici. le 16 février 1977, une 
installation expérimentale de pro¬ 
duction collective d’eau chaude 
sanitaire par énergie solaire. 
L'objectif était double : 

— Etudier te comportement 
d’une telle Installation dans une 
région urbaine à forte densité; 

— Analyser son fonctionne¬ 
ment et mesurer la quantité 
d'énergie captée dans des condi¬ 
tions réelles d’utilisation. 

L'eau chaude est obtenue grâce 
à une batterie de dix capteurs 
alignés sur la terrasse couvrant 
30 mètres carrés au total et 
orientée sud, sud-ouest 
L'installation est simple, et l’on 
trouve le matériel utilisé dons le 
commerce. Représentatif de ce 
qui se fait en région parisienne, 
construit en 1965 et habité depuis 
onze ans, le bâtiment n’avait pas 
été prévu pour accueillir de tels 
équipements. C'est la raison pour 
laquelle il s été choisi (toutefois 
après que les copropriétaires eu¬ 
rent voté pour l’énergie solaire), 
comme ils l’auraient fait pour 
décider de repeindre le hall d’en¬ 
trée. Leur accord fut d’autant 
plus facilement obtenu qu'ils 
n’avalent rien à débourser : les 
50 000 F d'investissement étant 
Intégralement à ia charge de 
l’Agence pour' les économies 
d’énergje (1). 

H faut noter aussi que le choix 

(1) L’Investissement aurait pu être 
réduit de moitié environ, mais les 
appareillages de mesure et de con- 


dolt peu au hasard. M. Pierre 
Boyaux, délégué des coproprié¬ 
taires et responsable du chauf¬ 
fage. Ingénieur au CB.TB, avait 
beau jeu de proposer son propre 
immeuble qui, par chance, se prê¬ 
tait parfaitement à l’expérience ; 
vaste terrasse accessible et apte 
à recevoir les pa nn ea u x, légère 
surélévation par rapport aux 
constructions voisines et installa¬ 
tion de production et de distribu¬ 
tion d’eau chaude collective faci¬ 
lement adaptable à la mfro» a 
place d’un chauffage solaire. 

L’installation a été montée par 
l'entreprise à laquelle les respon¬ 
sables avaient coutume de 
s’adresser pour ses .réparations de 
tuyauteries. La technique solaire 
serait-elle donc à la portée du 
premier plombier venu?. On n’en 
est pas encore là. non pas qu’elle 
soit plus compliquée, mais die 
exige toutefois des connaissances 
spéciales. H font savoir pax exem¬ 
pte calculer ia surface à chauf¬ 
fer et connaître les techniques de 
régulation. Autant de problèmes 
que Pierre Boyaux, qui ritepma»^ 
de tous les éléments du cpuaie» 
solaire, pouvait facilement résou¬ 
dre. 

Après ses trente-trois mots de 
fonctionnement, l’installation a 
permis d’attirer l’attention sur 
les difficultés inhérentes à ce 
type de matériel, essentiellement : 
la résistance au vent, la tenue 
des vitrages, les salissures, 1 m 
condensation et la corrosion, les 
difficultés de mesure. 

Et les promesses d’économies, 
que sont-elles devenues ? Pour Je 
moment, personne ne peut Js 
chiffrer avec exactitude. Il faoka 
patienter encore un peu pour 
connaître les possibilités réelles 
du système en zone de mojei 


LOTO 



Clôture des jeux mardi après-midi 



valable jusqn^n 31-3.80, Citer vous loue une CX 2500 
Diesel, la grande routière qui vous offre l’un des prix 
an km les moins élevés du marché. 

Citer 250 centres, tons du réseau Citroën. 


Un grand loueur,des petits prix. 
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AGRICULTURE I 


ie projet de loi d’orientation agricole 


LES SUITES JUDICIAIRES DU NAUFRAGE DE L'« AMOCO-CADIZ > 


n y a pas d alternative conerente a no 

déclare M. Méhaignerie 


Deux ans presque Jour pour jour après le comprend quatre volets (économique, social, 

discours de Vassy, dans lequel le chef de l'Etat foncier, aménagement du territoire), et flna- 

en passait commande, le projet de loi d’orien- 1 ornent convient, peu ou prou, à l’ensemble 

tatfon agricole sera examiné à partir du des organisations professionnelles «officielles» 

mardi 12 décembre par l'Assemblée nationale. comme & la majorité parlementaire. 

Le débat durera jusqu’à: samedi. Les députés - Ce long travail de réflexion n’a pas été 

auront en effet à examiner une avalanche inutile et chacun admet qu’il n’y a pas d'alter- 

d’amendements (près de six cents ont été native cohérente », a déclaré h la presse 

déposés). Le texte passera devant le Sénat lors M. Méhaignerie, qui refuse qu’on assimile 

de la session parlementaire du printemps 1880. la recherche de la compétitivité à l’élimination 

Deux ans pour un texte de loi, c'est une des faibles t « Au contraire, a-t-il affirmé, tonte 

lente maturation qui s'explique par la volonté notre politique est fondée sur l'exploitation 

des pouvoirs publics de ficeler un projet qui moyenne. » 

Le volet économique du projet ment entrepris depuis un an : tion de la capacité contributive 
de loi comprend cinq idées-forces, redéploiement de l'effort bridgé- des agriculteurs ». Enfin, d’autres 
a expliqué le ministre : insertion taire pour les crédits d'équipe- mesures doivent faire en aorte 


a expliqué Je ministre : insertion taire pour les crédits d'équipe- mesures doivent faire en aorte 

de la politique agricole dans ment, mise en œuvre d'une direc- que Je régime social de l’agricul- 

l’économie nationale, raisonne- tive sur la recherche-dévelop- ture ne devienne pas un régime- 

ment en terme de filières plutôt peinent - enseignement, mise en refuge pour de faux paysans, 

qu'en terme de production (d’où place du Ponds Interministériel La politique foncière proposée 

le rôle Important du conseil supé- de développement et d'aménage- par le gouvernement, de loin le 

rieur d’orientation des produc- ment rural IFIDAB). soutien volet le plus Important de cette 


tions, où seront représentés les particulier aux secteurs écono- loi d’orientation, poursuit quatre 
consommateurs), effort de pro- iniques en difficultés: fruits et objectifs : 

motion des exportations, politique légumes, forêts et bovins (plan • installer plus de jeunes agri- 
des aides publiques (avec deux quinquennal de l’élevage), autant culteurs : par l'augmentation des 
Infléchissements, la oontractua- d'actions qui ne sont pas de retraites, de l'inde mni té viagère 


l’État demande 1,2 
aux 


Une fols encore on va par¬ 
ler de 1* • Amoco-Cadiz » le 
mardi 11 décembre au Sénat. 
M. JoST Le Theule doit 
répondre oe Jour-là à des 
questions orales avec débat 
posées par M. Jean-Marie 
Girault, sénateur KL du Cal¬ 
vados. et M. Anicet Le P ors, 
sénateur communiste des 
Hauts-de-Seine, sur les suites 
Judiciaires de la marée noire 
du siècle. H évoquera du 
même coup ce que Ton peut 
déjà considérer aussi comme 
1' « un des procès du siècle », 
au moins par le volume de 
la procédure et les intérêts 
en cause. 

Deux actions distinctes ont été 
engagées, il y a plus d’un an déjà. 


lisatlon et la régionalisation), le nature législative. ue uejwn, «. m remise en 

renforcement de l'organisation Sur le plan social, le projet cause du cumul emploi - Fonds 
économique. prévoit une amélioration des national de solidarité pour les 

A ceux qui critiquent la fai- retraites, mais aussi oe que retraités qui continuent à 
blesse de oe volet, M. Méhaignerie M. Méhaignerie appelle « une exploiter ; 

oppose les efforts d’accampagne- évolution des cotisations en jonc- ^ développer l'accès aux for- 
______ mules locatives. 9 On ne peut pas 


r Pour satisfaire de nombreuses demandes 
Les “Editions de L'USINE NOUVELLE” 
procèdent à un retirage limité à 300 exemplaires 
de l’étude aujourd’hui introuvable : 

• LES PRIX FRANÇAIS DE 1950 A1970 

Prix de gros - Prix de détail - Salaires 
Matières premières - Indices divers. 

Rappel (Encore disponibles, les études : 

• PRIX ET INDICES INDUSTRIELS 1975 

• PRIX RT INDICES INDUSTRIELS 1976 

. us MARCHÉ DIS BIENS D’ÉQUIPEHEBÏ 
LUSTHE NOUVELLE - BIPE 1978 
Méthodologie, Scénarios, Sources et prévisions 
d'investissement pour 1978 des Entreprises de l'Etat, 
des collectivités et des pays étrangers. 

• LES ÉCONOMIES.D’ÉNERGIE DANS L'INDUSTRIE 

Colloque organisé par l’Agence pour les Economies d’Energle, 
rAJÏiLT. et TOsine Nouvelle, les 13 et 14 décembre 1978. 

- Bon à découper - 

Ayez l’obligeance de nous adresser votre commande 
accompagnée de votre règlement 
en précisant votre nom et l’adresse à laquelle vous souhaitez 
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ration. » D’où la priorité accor- 
| dèe aux GFA. (Groupements 
fonciers agricoles) successoraux, 
avec la mise en place d’un mar¬ 
ché des parts. «17 faudra aller, 
estime M. Méhaignerie, vers l'ap¬ 
pel à l’épargne publique.» Autre 
formule devant faciliter les suc¬ 
cessions : l'attribution préféren¬ 
tielle de jouissance. Le Jeune 
agriculteur qui s’installe peut 
demander un bail en priorité sur 
ses cohéritiers, mais dans ce cas, 
sa part d'héritage serait moins 
importante car la valeur (Tune 


dre le fermage phis attrayant et 
de contrôler les ventes d’herbe 
et antres détrounements du sta¬ 
tut du fermage. Enfin, la modi¬ 
fication proposée pour le régime 
des cumuls doit rendre, selon 
M. Méhaignerie, ce contrôle plus 
efficace : 

• Maîtriser les coûts du fon¬ 
cier pa r un renforcement du rôle 
des SAFER (Société d'aménage¬ 
ment foncier et d'établissement 
rural) qui auront la possibilité 


tanker, le 16 mars 1978, sur la 


300 ralliions de dollars (plus de 
1,2 milliard de francs) de dom¬ 
mages - intérêts à la Standard 
Oil of Indlana (holding) et à 
l’Amooo International (filiale de 
la Standard chargée des opéra- 


hommes de loi américains qui 


CRÉEZ VOTRE PROPRE 
ENTREPRISE ! 

• Notre revue vous apporte des informations sur tous tes domaines où 

une entreprise peut être créée avec succès par un parbcufer :dans chaque 
nwc nous faisons une étude détaillée sur le contexte commemal, r inves¬ 
tissement à prévoir et les difficultés à attendre, ainsi que les profils 
escomptés. . 

• Nos annonces vous mettrait en contact avec d'autres créateurs 
d’entreprise qui veulent se lancer mais qui ont besoin de vos compétences 
techniques ou humaines. 

• Des produits nouveaux, fabriqués à T étranger, maïs pas encore intro¬ 
duite en France, vous sont proposés après une sélection sévère : vous pou- 

ver en devenir l'importateur exclusif. 

• Pour les techniciens, nous présentons des inventions françaises^ 
étrangères en cours de développement: vous pourrez entrer ericontact 
avec leurs créateurs et participer aux dernières mises au point. 

• Les Aides de l'Etat aux créateurs d'entreprises commence ntè s'étoffer. 
Nous tes présentons avec des commentaires qui en précisent la portée. 

CRENEAUX ET OPPORTUNITÉS 

une revue unique en France pour les créateurs d'entreprise, 
diffusée uniquement par abonnements _ 


Je détire souscrire un abonnement d'un an à Créneaux et Opportunités. ' 

□ je vous foins te réglement, sort Î60,00 F. 

□ Je réglerai à réception de votre facture. 

A up&fler mx BBfaa HIDIIMOYA, 12 n» Mnl-Jwiw, 31000 Trahira» 


carte communale des sols qui 
serait une sorte v de POS — plan 
d'occupation des sols — simpli¬ 
fié). par 1 Institution enfin d’un 
répertoire des terres et d’un In¬ 
dice agronomique qui servira & 
fixer le prix de la terre, mais 
qui aura aussi des incidences sur 
les politiques fiscale et sociale. 
Enfin, au-dessus d’un oert&ln 
eeuli.de prix, Taccës & ht bonifi¬ 
cation d'intérêts pour l’achat 
d’une terre sera interdit ; 

• Responsabiliser les agents 
économiques : objectif lie au 
précédent qui doit aboutir à ce 
que le même agriculteur n’ait 
: pas selon qu’il débute ou qu’fl 
atteigne la retraite, deux concep¬ 
tions différentes du problème 
foncier. 

Le projet de loi prévoit encore 
la mise en place d’une réfome 
fiscale. «Les dossiers agricoles 
ne trouveront pas de solution 
i sans une telle réforme. La fisca- 
: Uté agricole doit être incitative 
et non paresseuse comme aufour- 


sition au réel, de la notion de 
stock qui, en agriculture, est tria 
importante. Le projet, de réforme 
devrait être prêt dans une quin¬ 
zaine de mois », promet M. Mé¬ 
haignerie. 

a Les lois d’orientation de 1960 
et 1962 avaient pour objectif la 
politique des structures et l'aug¬ 
mentation des productions, a 


recherche, de la formation, de 


des pèches de Brest, la société 
pour l'étude et la protection de 


ment conjointement la somme de 
400 millions de dollars (plus de 
1,6 milli ard de Crancs). Sont assi¬ 
gnées, la Standard OU of Indiana, 
l’Amoco Transport, l’Amoco inter- 


DE KLLEVIUE-5UR-L0IRE : 

LE CORSA D'ÉTAT 
AUTOBISE LA CONSTRUCTION 

(De notre correspondant.) 


ment du tribunal administratif 
d’Orléans qui avait ordonné le 
sursis & execution des travaux de 
construction de la centrale 
nucléaire de Belle ville-sur-Loire, 
dans le département du Cher 
(le Monde daté 15-16 avril 1979). 


engagée autour de la construc¬ 
tion de la centrale de BeHevÜle, 
dont la mise en service des quatre 
réacteurs de 1300 MGW est pré¬ 
vue par EJXF. & partir de 1986. 

A la requête de l’Association 
poux la défense de la qualité de 


d’interrompre les travaux en 
attendant de se prononcer sur la 


vaux comme si de rien n’était 
(le Monde du 21 avril). 

Les adversaires de la centrale 
déposèrent alors une plainte 
auprès du tribunal de grande ins¬ 
tance de Bourges, dont l’instruc¬ 
tion est toujours en cours. Le 
préfet du Cher et le ministère 
de l’environement dé leur côté 
firent appel de la décision du tri¬ 
bunal administratif d’Orléans 
devant le Conseil d'Etat- Le pré¬ 
sident du contentieux du Conseil 
d’Etat, M. Heumann, usant- de 
son pouvoir discrétionnaire, fait 
exceptionnel également, annula 
provisoirement dès le 10 mai le 
jugement d'Orléans. Les travaux 
se poursuivent donc depuis prés 


accordé à KD J?, est régulier et 
si l’étude d’impact est suffisante. 

a G. 
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Pour Noël, offrez un calculateur 
Hewlett-Packard...autorisé aux examens 


Pourtaufqdiatd'unœJculateursderiffiquesérieE[de295Fô565F*), , ' 

IA RÈGLE A CALCUL reprend 90 F votre ancien calculateur en panne, 
quelle qu’en soit b marqué, et le'détruit devant vois. - 
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A ce prix-lâ, un calculateur Hewlett-Packard, t^ést une bonne f' la Règle l'AiiibulwirogRé HP en Fronce 
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aé rienn e qui a commencé le 

25 octobre dernier. 

Les aiguilleurs du ciel avaient 
suspende, il y a une semaine, 
l’arrêt des décoHages pour per¬ 
mettre l’ouverture des négocia¬ 
tions avec les pouvoirs pubhcs. 
Une première réunion de travail 
avait eu lieu le mercredi soir 
5 décembre, que M. Le Theule 
avait jugée « ouverte et construc¬ 
tive». De leur côté, les contrô¬ 
leurs avalent reconnu que l'ad¬ 
ministration avait changé de 
ton et semblait manifester a un 
début de compréhension». 

Dans une décal r aticn, le comité 
©entrai d’entreprise d’Air France 
vient de demander «la compen¬ 
sation intégrale par YEtat des ' 
pertes gîta a fait subir à la com¬ 
pagnie par ses positions intransi¬ 
geantes dans le conflit de la navi¬ 
gation aérienne» et «Vannulatùm 
de toutes les sanctions infligées 
à des membres du personnel de 
la navigation aérienne». 


• Grève dans les transports à 
LOU. — Les chaaffeüzs-zeceveazs 
des autobus ffljofe de la C.GJLT. 
(Compagnie générale interurbaine 


mardi 11 d&âffl&rt- St i 
dent une xwalcirttattQiï^ 
salaire..— (ComspJ 
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SOCIAL 


POINT DE VUE 


Mépris de la loi, mépris de l'homme 


O U en sont les deux projets 
de loi relatils à la condition 
des travailleurs étrangers 
qui ont été soumis par le gou- 


Certainement pas : l’ordon¬ 
nance du 2 novembre 1945 et les 
lois sur te travail des étrangers 

ont été appliquées sans problèmes 

et sans heurts pendant près de 
trente années à la satisfaction 


par STANISLAS MANGIN (*) 


commission mixte paritaire pois 
voté par l'Assemblée nationale, 
avant de revenir devant le Sénat 
mardi 21 décembre ,* le second — 
relatif au séjour et au travail, 
dit « S toléra » — ne sera pas 
discuté durant cette session (et 
pourtant. l’un ne s’explique 


cuisire illégafe 

Mnit; la circulaire a été annulée 
par le Conseil d’Etat ; en même 
temps, le président de la Répu¬ 
blique Georges Pompidou rcpro- 


foulées à l'aéroport taux frais du 
contribuable) alors qu’elles ve¬ 
naient visiter leur mari, travail¬ 
leur en règle, parce que suspec¬ 
tées de vouloir s’installer 
définitivement en France sans 
autorisation préalable, bien 
qu'elles fassent en possession 


d'un passeport en règle : viola¬ 
tion de la loi Bonnet projetée 
comme de la loi actuelle ; 


pour une altercation dans un 
bureau administratif, puni de sur¬ 
croît par l'administration d’une 
suppression de l's aide publique » 
sa seule ressource — ainsi que de 
la sécurité sociale, — oui. privé de 
la sécurité sociale : mesure ap- 


vie active promise aujourd’hui nat qui a demandé ce cadeau 
par le président et qui existe pour- empoisonné) : 
tant deuasla loi actuelle: celle-ci 3. Réduire, par contapon, les 
permet de l'octroyer après trois libertés pubbques . notamment 
Snnèes d'épreuve «sans jamais en laissant libre coursiau compor- 
qu'eile soit un droit) : c'est donc tement de certains policiers ice 
ainsi que les travailleurs vont n’est pas 1 effet du hasard si la 
pouvoir « se sentir chez eux en police nam projeta m crédits 
France ' » pour assurer une formation conve- 

77 * , „ r , ranib» nabJe de son personnel, spéciale' 

_ Ah oui I le générai de Garnie dans le respect de la loL 


seule ressource — ainsi que de évoquant dans ses Mémoires les £ ie “ t tev. gwrîmJ 0, 

sécurité sociale. — oui, privé de fJÎ?jr^H- a «ûri a tIon entre cer- de la vérité et de l homme^ sans 


prouvée jusqu'aux échelons les 
plus élevés de la hiérarchie-. Jus¬ 
qu’à ce qu'un jugement en bonne 
et due forme suspende d’urgence 


a pu écrire qu'en 1960, entre les 
deux continents, s'édifie «un en¬ 
semble où chaque citoyen se sait 


ou expulsés (aux frais du contri¬ 
buable! malgré le juge d’instruc¬ 
tion et au mépris tant de notre 
droit Interne que de la conven- 


2) «Le maximum de sécurité 
compatible avec la situation 
actuelle» pour les familles étran¬ 


ges droits acquis : les titres déli- 


4) «Egalité, fraternité : que les 


Mais quoi? 

La législation actuelle serait 


relatifs à l’immigration. 

Et voilà 1974 : le nouveau pré¬ 
sident de la République crée un 
secrétaire d’Etat aux immigrés 
qui (sitôt acquise la démission 
d’André Postel-Vlnay) allait dis¬ 
penser à œux-ci — avec talent 1 
— d'excellentes paroles et de l'ar¬ 
gent principalement pris dans 
leurs poches (celui de leurs allo¬ 
cations familiales dont ils ne 
touchent qu'une partie mineure) 
et, dans le même temps, les mi¬ 
nistres commencent à violer pro¬ 
gressivement les lois ainsi qu’on 


France : le procès aura lieu sans 


un étranger, mais guelqujm qui 
est bien vu. bien venu, et, dans 
une large mesure, chez lui ». 

n l’a écrit en 1970, et c’était 
vrai alors. Désormais, ce sera 1e 
contraire qui sera vrai : si ces 


lequel U n’y a pas de société dé¬ 


fi ne faut pas s’y toomper, 
le silence algérien n’est pas in¬ 
différence, fatalisme : 11 n’est que 
l’attente de la minute de vérité 
sur les intentions du pouvoir 
français à l’égard de cette nation. 


droite de l’homme (articles 12 et 
14) ; 

— Côté ministère des finances : 
les Algériens fonctionnaires re- 


une des toutes premières de l'Afri¬ 
que et la plus proche, tout 
compte fait, de la France. 


traités de l'Etat français (Institu¬ 
teurs et militaires notamment) se 
voient réduire des quatre cinquiè¬ 


mes leurs pensions par une déct- 


tandis que les Africains seront 
renvoyés sans prendre de gants, 
car on n'a pas l’intention de 
renouveler les conventions qui 
les protègent- Ces nouvelles lois 


De la façon dont nous traite- 


vient d’affirmer le président ; 

— Des étudiants africains arrê¬ 
tés. les poignets attachés dans le 
dos et détenus vingt-quatre heu- 


slon du ministre du budget qui ne sont faites que pour eux, que 


d’Evlan et malgré de nombreux 
arrêts de la juridiction adminis¬ 
trative ; 

— Enfin, côté libertés publi- 


r’M=* rrn’nn Attentait sous le tration leur déUvre des t ^ art f?,. l de ques, la police viole sans man- 

C est quon adoptait, sous le r_ ^ (pour une année d êtu- Hat- finmlr.Uf- de Français d’ori- 


couvert de la crise économique, 
une politique nouvelle à l’égard 
des différentes populations étran- 


C’est ainsi que l’on a pu voir, 
durant ces cinq années, et géné¬ 
ralement en exécution de direc¬ 
tives ministérielles — et confi¬ 
dentielles : 

— Un Algérien titulaire d’un 


assurer le renouvellement dans 


deviné i et leur arrache les 


les délais— Ces cartes de six mois preuves de leur nationalité ainsi 
ne sont prévues ni par la loi ac- q Ue leur carte nationale d’iden- 


<r légalité, la fraternité et la ^1^ régulier embarqué de farce 
sécurité ». Hans nn avion vers son pays 

Pourquoi ces lois, puisque ce d'origine (aux frais du contri- 
n’est pas seulement la loi ac- buable) parce que, ayant vendu 


tuélle que l'on viole dans l’at¬ 
tente des nouvelles mais aussi 


dent - valable - trois - mois » 
Indéfiniment prolongés (parfois 
durant dix-huit mois !_) au 
mépris de ces mêmes lcrts et dont 
se trouvait dotés des dizaines de 
milliers d'étrangers : nouveaux 
venus, étrangers titulaires d’une 
carte mais qui l'ont égarée, au en 
instance de renouvellement de 
cette carte, ou enfin expulsés dont 
le ministre s'avise qu'ils ne mena- - 
cent pas — ou plus — l'ordre 


africaine alora que leur natfoaa- 


l’on prenne la peine de saisir le 


cisément lorsque les gouvernants pour lesquelles le président Cha- 
clament les grands principes qu'il du Bendjedid vient d’exprimer 
faut regarder de près leurs pra- des vœux sans équivoque, 
tiques. Et le silence des gouvernante 

Machiavel, observant combien africains ne doit pas, lui non plus, 
les prinoes habiles savent sauper faire Illusion : leurs peuples 
les apparences (le Prince condamneraient durement leur 
ch. 16) note que « les hommes, impuissance à s'opposer à ce 
en général, jugent plus par leurs rejet, à ce mépris qui — je le sais 
yeux que pur leurs mains, tous — les accablent, les stupéfiant. 
étant à portée de voir et peu de Une rancœur envers notre na- 
toucher ». tion, à la mesure de l'attache- 

Mais dans une démocratie le ment séculaire, se lèverait demain 
législateur peut, sait, doit toueber sur le grand continent en plein 
avant de Juger. West-ce pas essor, en pleine jeunesse, où noos 
d'ailleurs re qu'l commencé de avons su acquérir et conserver un 
laite l'Assemblée, ce qu'avait lait rang égal itr pins grands, 
le Sénat, avant qu’on lui tape 
sur les doigts ? 

Une telle persévérance pour Pas de lois obscures, vidées 
obtenir ces nouveaux pouvoirs d'avance, lois de désordre en vue 
s’explique par les objectifs qu'ils d'une politique cachée qui nous 
permettraient d'atteindre : abaissera dans le monde, n faut 


rçjet. à ce mépris qui — je le sais 
— les accablent, les stupéfient. 


rang égal aux plus grands. 


Pas de lois obscures, vidées 


sources Violation de la conven¬ 
tion franco - algérienne, toujours 
en vigueur; 


s- public, mais dont on s’obstine i 


reçoivent l'ordre d’embarquer de 


années U. on violation des lois pg r j e gouvernement lui- 


BONS DU 
TRESOR 

unplapeinentsût y 
rèimnératéufèt disponible* 

- à tait moment 

* (à partir du quatrième mois» 




proletêes comme de la loi ac¬ 
tuelle : tous ceux-là restent dans 
une situation angoissante, grave¬ 
ment handicapés pour trouver un 
emploi : voilà une loi connue. 


Répétons-le : pourquoi alors des 
lois nouvelles, puisqu'on les vlo- 


mème en décembre 1978 : il y a 
moins d'un an !... 

Ces violences à la loi s’accom¬ 
pagnent rituellement — on le 


quota arbitraire et des retraits de 
titres de séjour qu'il entraînera 
(et pourtant ce n'est pas le patro- 


des présomptions, et non plus 
après un débat contradictoire, 
selon des règles « claires et con¬ 
nues ». 

Qu’est-ce que ce quota départe¬ 
mental par lequel le ministre 
fixerait le nombre des cartes de 
travail (donc de séjour, selon le 
nouveau système i qui seront 
renouvelées annuellement dans 
chaque département? 

Qui donc décidera, et pourquoi. 


refoulera, on l’expulsera (combi¬ 
naison des articles 2, 3 et 4 du 
projet Stoïéru et de l'article 6 
du projet Bonnet) : voilà com¬ 
ment s'exécutera la parole du 
président de la République : « Les 
litres délivrés ne seront jamais 
remis en cause »_ et cela concer¬ 
nerait quarante mille Africains et 
Maghrébins chaque année, ainsi 
que leur famille. 

Que seront ces refoulements, ces 
expulsions, par dizaines de mille. 


les Yougoslaves.-* et comment 
Ahmed ou Diallo pourra-t-il con¬ 
tester quoi que ce soit, bien que 
titulaire d'un titre régulier ? fi 
sera arraché de son travail, puis 
quittera son domicile sans tarder 
et rentrera au pays, sous peine 
d'expulsion définitive. 

I Mieux, si le patron licencie un 
ouvrier, on n'attendra pas l'expi¬ 
ration des titres qui lui ont été 


le choix de ce motif lui permettra 
d'échapper à la commission d'ex¬ 
pulsion et donc de ne pas en jus¬ 
tifier le bien-fondé... le tour est 
Joué. 

Que sera cette carte de résidant 
privilégié que le gouvernement 


(ou dix-huit...) de séjour Ininter¬ 
rompu ? On titre de retraite et 
non plus cette sécurité dans la 


OUB OU NOM ? 


- Un milliard et demi en 1980, 
aucun pays au monde, le dis 
aucun pays, qui puisse se pré¬ 
valoir d'un tel eftorl en faveur 
des étrangers vivant sur son ter¬ 
ritoire -, a déclaré le président 
de la République aux immigrés 
qu’il avait invités à l'Elysée le 
21 novembre. 

Puisque cette somme com¬ 
prend. a dit aussi le président, 
le 1 % logement et fe reverse¬ 
ment partiel des allocations 
familiales non perçues par les 
familles, voyons donc quelles 
sont les sommes que perce¬ 
vraient les étrangers s'ils rece¬ 
vaient une part égale aux 
diverses cotisations obligatoires 
fondées sur leur travail : 1 % 
logement, 1 % formation pro¬ 
fessionnelle. allocations fami¬ 
liales... c’esl-â-dire s'ils elaient 
aussi bien traites que les tra¬ 
vailleurs français. En 1980. pour 
1 500 000 étrangers qu’on sup¬ 
posera rémunérés en moyenne 
27 000 F, cela ferait plus de 
400 millions pour chacun des 
deux 1 "A. soit plus de 800 mil- 


Quant aux allocations fami¬ 
liales, il s’agit d’évaluer la 
somme conservée sur les coti¬ 
sations perçues par suite de 
reversements réduits en ce qui 
concerne les familles restées à 
l’étranger : on dispose d'une 
estimation de 1972 pour un nom¬ 
bre de travalHeure intérieur i 
celui de 1980 : 600 millions. 

On peut en déduire un chiffre 
double, soit 1,2 milliard pour 
la prochaine année, compte tenu 
de ('accroissement des bas sa¬ 
laires Bt de l’inflation. 

Soit un total de 2 milliards. 

L’on sait d’autre part que Iss 
régimes de pension et de sécu¬ 
rité sociale sont également béné¬ 
ficiaires en ce qui concerne les 
étrangers. 

Même en ramenant prudem¬ 
ment cette évaluation sommaire 
à 1,6 milliard, on voit que, loin 
de faire » un effort en faveur» 
de ces travailleurs, la France, 
avec 1.S milliard, conserve tout 

être sensiblement plus —-des 
sommes qui leur reviendraient si 
('égalité des droils — régafîté 
promise — élait réalisée avec les 
travailleurs français. 




LP I. 
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ÉTRANGERIMARCHÉ COMMUN 


TJüs amomxnant appeats as a singer ofnxarj only. 

Compagnie 

des 

Phosphates 
de Gafea 
(CJP.G.) 

US$22,500,000 


Société 

Italo-Tumsienne 

d’Exploitation 

Pétrolière 

(S.LTJLP.) 

US$20,000,000 


Medium Tenn Loans 

Guaranleed by 

Mimstry of Finance 

On behalf of the Republic of Tunisia 


«L’AffiE DE L'OPEP 
AUX PAYS DU TIERS-MONDE 
A DIMINUÉ D'UN TIERS 
EN 1978» 
indique l'O.C.D.E. 

L’aide au tiers-monde accordée par 
les pays de l’OPEP a fortement dl- 

21a rds de dollars contre milliards 
en 1977. En pourcentage dn produit 

tombée de LM ‘Ta #n IS77 à 1.11 %■ 
Ces Indications sont fournies du» le 
rapport annuel «ne vient de publier 
le Comité d'aide au développement 
(CADl de l'O.C.D.Ê, 

Selon ce document, qui présente 
force Informations, la baisse de pins 


LE BUDGET DE LA C.E.E, 

Le groupe socialiste du Parlement européen 
est prêt à accepter de nouvelles propositions 

De notre correspondant 

Bruxelles <Communautés euro- de la Communauté, mais Que. 
néennesi. — Le groupe socialiste d'autre part, la politique agri- 
du Parlement européen estime eole commune ne peut être consi- 
K que le budget 1980 [de la Com- dèree sous tous ses aspects comme 


u une vache sacrée » ,• 

Le second paragraphe signifie 

que le groupe socialiste unanime 


nouvelle proposition acceptable. ___ _ _ _ _ 

il va de soi que le groupe socia- amendements présentés '"par 
liste est prêt à réexaminer cette m. Dankert. le rapporteur socia- 
nouvelle situation ». Telle est la u s te néerlandais de la commission 
position équilibrée qui a été prise 


des budgets de l'Assemblée. Les 


la réduction des dépenses de sou¬ 
tien du marché laitier et, eu 


peettaement 2,32 %, 4,57 % et 5,37 % 


TVab-Bank 

International 


Kuwait Foreign Trading 
Contracting & Investment 
Co. (S. A K.) 


Co-Managed by 

Crédit Tiutastrid et Commercial European Arab Bank Group 

Gidf Rjjyad Bank EC Société Générale 

Société Générale de Banque SjV. 

Provided by 


1 neurs de J'OPBP envisageât d'ac¬ 
croître leurs apports d’aide dans on 
proche avenir, s La reconstitution 
«ta Fonds spécial do l’OPEP. décidée 


American Express International 
Banking Corporation 
Banque Commerciale pour l’Europe 
du Nord (Eurobank; 

Banque Intercontinentale Arabe 
The Bank of Tokyo, L(d. 
Crédit Industriel et Commercial 
European Arab Bank Group 
Frab-Bank International 
Frab-Bank (Middle East) EC 
G ulf Internationa] Bank B.S.CL 


• GuirRiyad Bank EC 
J. B J. Fïnanz AG. 
Intemaiional Trade 
& Investment Bank SA. ( J.T.I.B.) 
Kuwait Foreign Trading Contracling 
and Investment Co (S.A.K.) 
The Sanwi Bank, Limited 
Société Centrale de Banque 
Société Générale 
Société Générale de Banque S.A. 

The Sumitomo Bank Ltd 
G B A F Arab American Bank 


à l’unanimité par le groupe 
socialiste, le plus important de 
l'Assemblée, avant que celle-ci 
procède à la «deuxième lec¬ 
ture » du projet de budget. Le 
rejet du budget qui. en l'état 
actuel des choses, est recom¬ 
mandé par la commission des 
budgets de l’Assemblée déclen¬ 
cherait une épreuve de force ins¬ 
titutionnelle, autrement dit une 
crise supplémentaire à l’intérieur 
de la Communauté. 

Le 23 novembre, le conseil des 
ministres avait fortement 
«coupé» dans les augmentations 
de crédits demandées par l'As¬ 
semblée pour les «dépenses non 
obligatoires», à savoir le fonds 
régional et le fonds social, les 
politiques industrielles, énergé¬ 
tiques. des transports, de l'envi¬ 
ronnement, l'aide aux pays sous- 
développés... fie Monde daté des 
25-26 novembre). Le groupe so¬ 
cialiste refuse d’entériner cette 
attitude du conseil Le groupe a 
également pris position à propos 
de l'Europe verte. Il » estime, 
d’une part, qu’une polittque agri¬ 
cole commune cohérente assu¬ 
rant notre approvisionnement et 
la défense des intérêts de la po¬ 
pulation agricole constitue une 
part essentielle de la politique 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


o socialistes français s'étalent sépa- 
s rés du reste de leur groupe. 
s L’adoption de la résolution sur le 
f- budget par les socialistes fran¬ 
çais implique une évolution de 

- leur part, qu'explique ainsi 
s m. Claude Estler : «Les socialistes 

- français ont rappelé dans la di$- 
e cussion au sein du groupe qu'üs 
a ne peuvent pas accepter que la 
s PAC soit remise en cause par le 
z, biais budgétaire. Cela étant, nous 


l sJL>\jhïs 


FRAB-BANK INTERNATIONAL 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


Profitez 

de notre augmentation 
de capital... 


et de la loi Monory 


Associez-vous à notre expansion 

Notre chiffre d'affaires approchera 30 milliards de francs en 1979 el noire bénéfice net d'exploitation 
consolidé [avant prise encsrrp'.e des profils exceptionnels; ssro de l'crdre de 600 millions de francs, 
à 50 eu 100 millions prés. 

La croissance de ncs résultats a permis d'avancer que le dividende au Lire de 1979 sera très 
sensiblement majora 

Partes confiance à notre recherche, notre imagination, 
notre technologie et nos hommes 

Nos découverts appliquée3 dans des domaines aussi variés que la santé, l'agriculture, l'informatique, 
le textile, les matières plastiques marqueront le monde de demain. 

Voici les modalités techniques de notre opération 



v. 'v- vît.■ y z:w 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


[ Après la mort accidentelle du P.-D.G. de Cartier l 


Z IRAN : «La fis dn kémalisme-, 
par Paul-Marc Henry ; » Dépres¬ 
sion nerveuse -, par Tahar Beo 
Jelloum ; « Guerre sainte », par 
Pierre Sodreau. 


L'obligation de rouler en code en ville 
est de plus en plus vivement contestée 


3-4. PROCHE-ORIEKT 

- L'EPREUVE DE FORCE ENTRE 
TEHERAN ET WASHINGTON î 
conscients de l'impuissance des 
autorités, les Etcts-Unb pour¬ 
raient tenter une - opproche di¬ 
recte -, auprès des étudiants isla- 

5. ASIE 

- JAPON : en accordant une aide 
importante à la China, Tokyo «se 
à consolider le régime de M. Hua 
Guofeng. 

6. DIPLOMATIE 


M. Robert Hocq, président-directeur général de la bijouterie | 
Cartier, a été tué dans la soirée du 7 décembre, place Vendôme, 
à Paris, dans un accident d'automobile. a j 

n était 21 heures. M. Hocq venait de sortir de son magasin, 
13, rue de la Paix, et traversait la chaussée sur le passage clouté 
quand il fut renversé par une RS conduite par Mme Solange 
Paillette, demeurant boulevard RaspaiL à Paris dans le sixième I 
arrondissement. Le conducteur a déclaré, au cours de son | 
audition par la police, que. dans le faisceau lumineux de sesi 
feux de croisement, elle avait aperçu trop tard M- Hocq et n'avait 
pu freiner à temps sur la chaussée rendue humide par la pluie. 
Projeté à terre, le bijoutier fut tué sur le coup. j 


LES « PAYS MODÉRÉS » 
DE L’OPEP POURRAIENT 
AUGMENTER LE PRIX 
DE LEUR PÉTROLE 


quatre derniers paya à respecter 
les décisions prises par l'OPEP en 
Juin, à Genève, pourraient an- 


Mme Paillette portait sa ceinture de sécurité, et l’analyse 
de son haleine à l'alcootest a été négative. 

Cet accident va certainement docteur René Bideaux, président 
relancer la polémique déjà très de l'Association française des 
vive que suscite l’obligation de ophtalmologistes praticiens et de 
rouler en codes en ville imposée l’Ingénieur Bruno Morin, ancien 
depuis la ml-octobre. directeur des essais Matra for- 


Un meurtrier de vingt-trois ans 

ie si l’on assiste chaque tir. en avril 1979. celle-ci loi sera 


il- fois, il ne regagnera pas s 


I f° n I peler le’commissaire divisionnaire 

le Middle East Economie Marce j Lederc, chef de la brigade 


tlflait par trois séries d’argu- à cette mesure n. 


L'OTAN proposera if le retrait 
d'Europe de 13 000 Américains et 
de 30 000 Soviétiques. 1 

La visite en France de Mme Mac- , 
Donald, ministTfl canadien des j 


méats : 1“ On enregistre chaque Devant cet ensemble de rëae- 
annèe en agglomération la mort tlcms, les porte-parole du gouver- 
de mille cinq cents piétons et de nement déclarent, comm e l’a ré- 
miHe huit cents cyclistes ou moto- pété au Sénat Ri. André Giraud, 
cyclistes tués presque toujours ministre de l’industrie, qu’une 
après une collision avec des auto- assez longue période d’expêrimen- 
mobUistes et parce que ces der- tation reste nécessaire avant de 


-- criminelle, les’ événements san- meurtre du vigile — auquel Serge 

Selon le Financial Times du giants de ces derniers jours — Attuil participe avec lui — et. 

10 décembre, l’Arabie Saoudite mort de deux convoyeurs de probablement, une série de 

relèverait ses prix de 18 à 23.50 fonds, de deux gardiens de la hold-up dans la région paristenna 

dollars, soit une hausse de 30.6 %. paix de la gérante d’un super- dont les policiers s’efforcent de 

Les pays modérés espèrent ainsi ra arché — et la multiplication dresser la liste. Jusqu’à la rue 

limiter l’augmentation des autres des attaques et des agressions Monge, et son sanglant épilogue, 

pays producteurs à quelque 10 %. fonfc s’interroger sur révolution — JJW.-D.S. 

Mais 11 semble désormais Impro- de la criminalité. Le commissaire ta propos de® permissions a* 

bable que les treize membres de Lederc a évoqué cette a nouvelle dont une loi du 22 novembre \ 


6. AFRIQUE 

LE CONFLIT SAHARIEN : le Po- 

livuio et le Maroc font état de 
violents combats. 

& EUROPE 


après une collision avec des auto- assez longue période d’expêrimen- 
mobUistes et parce que ces der- tation reste nécessaire avant de 
niera ne les ont pas aperçus à se décider pour ou contre la me- 
temp». 2° L'obligation de rouler sure. Curieux entêtement. La dé- 
en code et non plus en veilleuses clslon d’imposer l’obligation de 
devrait permettre de limiter le rouler en code, qui n'a pas fait. 


nombre de ces accidents, comme loin de là, l'un anim ité dès mem- 
le montre l'exemple de tiès nom- bres du gouvernement lorsqu'elle 
hreux pays étrangers qui l’ont a été prise, parait rejetée aujour- 
adoptée après les recommanda- d’hui par la plupart des reprè- 


l'OPEP parviennent à rétablir la génération de malfaiteurs ». ces 
cohérence de la structure de leurs * jeunes truands, toujours armés, 
prix. En l’absence d’accord, l’èvo- tirent parce çu'üs ne veulent 

lution du marche sera determt- à aucun prix être arrêtés ._ » Ue 
nante sur le niveau des prix du Monde daté 9-10 décembre», 
pétrole au coure de Tannee 1980. Philippe Maurice, qui parte, à 
De leur côté, les ministres res- vingt-trois ans. la responsabilité 
portables de 1 energie des pays ^ ^ rois meurtres, est-Il à mettre 
industrialisés, membres de au nomhre de ces « nouveaux 


lourcentage de détenus ne regagnant 
■as leur prison au terme d*m» ptr- 
aission était de 3 % ; une fois la loi 
■otée. il n’était plus que de 2 JS %. 


le P.S. autour da meilleur candi¬ 
dat -, par Gilbert (Soumet et 
Henri Damis. 

10. L'affaire Rabin : de nombreux 
communistes parisiens a'apprau- 
vent pas l'attitude de la direction 
du P.CF. 


lions de la convention lntemario- sentants des usagers, 
nale de Vienne sur la circulation 

routière. 2" Une telle mesure u bas EUT UtiPfi 

entraîne une très faible consom- «*■ nUbfcnl rtuliq 

mation supplémentaire d’énergie 

et les sondages ont monLré qu’elle ï*w i* * août ,., 19IT 4 . Psr 
serait facilement acceptée par hV i. 

l'opinion publique française œSSÏr £K£V ' 


l'Ageuce internationa l e d e l'tner- milfaiteurs , , originaire d'an 
gie (AiAh). se réunissent ce „ i*A|etivamanf nisé n 

«ç em toe t par^po^ «nier r J„CSrt dû 

igan dont te quai des Orfèvres, il a suivi des 


i part, les déUts 
les permissions. qui se dttf- 
â 1JI3 % avant la aonvous 


^trole en 1980. L’A.LEL, dont la . fc ^ d’aide-comptable, qu'il -——-— 

France n’est pas membre, entend, *54^5—diant î» dinlôme , 

en effet. obtenir des vingt pays qtt nti'il ^ sima teneur • ™ cérém<m i e de remise du 

membres qu’ils limitent leurs g estJ*'JJ 7 .‘J." 11 a S Ç.5£S.ï 1 f°ïî de la pat c à Mère 

orhoh: h U ffliiiimic rte baril* oar la première fofo à 1 attention de Terpsa „ -, ]ien « ]nnd 4 


l'opinion publique française. marque càrtl 

En fait, la nouvelle règlemen- Fondée IJ y 
tation a provoqué de très vigou- Louis-Ferdina 
reuses réactions : de la part des * tre H , d T VN ?, ae 
Usagers et des parlementaires. célèbre flra* 


achats à 34 millions de barils par ]» 1 JJ?î?"»? Teresa a eu heu ce lundi 10 dé¬ 
jour en 1980 (le précédent objec- d fa.u£L cernbre, en début d’après-midi, 

tif était de 25 millions de barils». tuTes et 1 apparition de fausse | A n*in »n «rés mu» Ai «i h. 


13. JUSTICE : la Cour de cassation 
est menacée d'asphyxie par Taag- 
itientarioii du nombre des panrroh. 
13. EDUCATION. 


Le 7 décembre les sénateurs ont uauüsntt de sérieuses difficultés 
adopté un amendement suppri- financières et était passée en grande 
ruant une partie des crédits des- partie en des mains étrangères, lons- 
tinés A alimenter la campagne Q ue - en 13T2. les groupée Part bas et 
d’information prévue à ce propes. Bothscbiid décidèrent de s’y mtè- 
£ Arthur D,h»ta, Hocq . 

(RJjL, otsej, a de ma ndé au général des briquets ISlver Match, 
ministre des transports d'abroger r u t leur mandat pour cette opéra- 


du secrétaire américain au Trésor, les gendarme Mère Teresa a confirmé son 

M. Miller, les Etats-Unis sont en arrête à Sain^-Geniez-d Oit, dans intention d’utiliser le montant du 
effet persuadés que les pays le nonl du département, après prlx __ ]'équivalent de 790 000 F 

exportateurs de pétrole réduiront avoir force un barrage et réussi — ^ faveur ^es déshérités à 

leur production de près de i en éviter plusieurs autr^. If travers le monde. Dimanche 

3 millions de barils par jour est écroue a la maison d a refit de 9 décembre, une impartante ro¬ 


de redressement parlai terne at 


Paris, sous la présidence du mi- ans de prison, dont un avec sursis norvégienne en l’honneur du prix 

nistre allemand de l’économie, le pour vol de voitures et faux-mon- Nobel — (AJ 3 ., UJPJ., Reuter, 

Dr Otto Lambsdorff. étudieront nayage. A J?J 3 .) - ■ 

également la possibilité d'instituer C’est pendant sa détention _;_ 


mesure. La Fédération des clubs rèu.-aie. 

autotmoblles et d’antres repré- , fS,,S“ÆJ£. ta “S? 

sentants des automobilistes ont Joûillerie, le groupe Çartler, traaj- 


31. SPORTS 

— Les Japonais restent les meilleurs 

judo ; supériorité soriétiqoe aux 
championnats du monde de gym- 


•«WlLÆ automobilistes ont - forŒé h0l< jj 06 .- M quJ anûPnça i t . 
agi de même. au début de cette année , un chirfre 

Enfin. le mouvement Auto- d’affaires de plus de 600 millions de 
défense a annoncé le 9 décembre 

a Salnt-Etieune la création du f"y 1 M,. , a r dl nnî sl A L tj^ L mnrS* 


défense a annoncé le 9 décembre 


également 1a possibilité d'instituer C’est pendant sa détention _;_ 

des «sanctions» pour les pays qu’il va rencontrer Serge Attuil, . . xi . 

eontrevenam aux objectifs d’im- tué lors de la fusillade de la rue L? numéro du «Monde» 

portatlon de pétrole qui seraient Monge. Detenu dont la conduite date 9 et 10 décembre 1979 a 

fixés par trimestre. Ces sanctions est jugée «exemplaire» par ses été tiré à 568 976 exemplaires. 

se traduiraient peut-être par l’ex- gardiens. Philippe Maurice -:- 

clusion du système de répartition bénéficie d'une première permis- 

de pétrole prévu en cas de crise «Ion en ianvler 1979. TI revient à 


«comité national contre 2’obliga- lfeeg> dâas Ie moadB pnt!Br ', maI ; 
tlon des codes en ville». Place B ,us cette marque ont été aussi 
sous la double présidence du proposés des brlqaets, des stylos...] 


H faut souligner enrin que la 
France, si elle ne fait pas partie 
de l’AJ-E.. en suit les travaux de 
très près. Après avoir reçu à dé- 


1 en janvier 1979. II revient à 
irison aux jour et heure pré- 
Aussi. lorsqu’il va demander 


î deuxième autorisation de sor- 


L ORDINATEUR | 
—Jj INDIVIDUEL j 



jeûner le 9 décembre M. Duncan, 


M. Giraud a réuni le 10 décembre 
au cours d'un petit déjeuner les 
chefs de délégation des princl- 


CAFETIERES ELECTRIQUES 


paux pays membres de _ l'Agence | 



LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


la loi de finances pow 1980 », por 
André Fonrcaas. 

— « Pouvait-oa prévoir la crix ira¬ 
nienne ? », par Pierre-Loais Rey- 

43. AGRICULTURE : le projet de loi 
d'orientation agricole. 

44. 45. S O C ! A L : les élections 
prud'homales. 

46. MARCHE COMMUN : le bud S et 
de la C.E.E. 

29. M. François-Poncet veut rênorer 


RADIO-TELEVISION (30l 
INFORMATIONS- 
SERVICES un 

Annonces classées (32 à 40) ; 
Carnet (14) ; Journal officiel (41) ; 
Météorologie (41) : Mots croisés 
(41) ; Programmes spectacles 
(29 et 30) ; Bourse (47). 




L£ CHIC. LE REVE 
TISSUS “COUTURE" 
AUTOMNE-HIVER 

■ Nouveaux imprimés exclusifs. 
■Tweeds d’Ecosse. d’Irlande. 

.Draps, révérantes. 

poils de chameau, cachemires, 
luxueux lainages pour manteaux. 

■ Mohars anglais, prince de Galles. 
■Torsadés, jerseys style tricot 

■ Impressions de chamie,deRiii)B,50 F. 
■Draperies “rétro" (de dames...) 

lodens d’Autriche, flanelles. 

■ Soies brodées, tentées, imprimées. 

■ DenteHes, nouveaux unis, crêpes. 

RODIN 

36. CHAMPS-ÊLYSÉES ■ PAHIS 


l’ordinateur 

créatif 


DIDIER-NEVEUR 


39. nié Marbeuf • Téi BAL 61-70 
20; rue de la Paix, PARlS-8* - 2* 

Ouvert üu hindi au samedi. 9 à 19 h. 


de ; i'G'ar.*s'c.*5* = i 

12 F 

Icheivotre marchand dejourra. 


sur tous les 

VÊTEMENTS DAMES 

du 4 au 15 décembre 



“la qualité du vêtement, 
le plaisir de bien acheter” 


ISS 


wGriffsMe 


lü fois 23300 F 
0 10 fois SO 100 F 
10 fois «6 ÏOO F 
10 fois 153400 F 


pour elle 

1 rue de ia plaine (nation),2 rue du renard (h. de ville),3 rue de lagny (nation) 

pour lui 

3 rue de la plaine (nation), 3 boulevard mon (martre (montmartre). 

■ ■— ■ ' « ■ Ouvérl le lundi après-midi ^^***«*— 




Dans (es prochains jonrs pbîljppe Maurice a reconnu avoir fuê 
■ » „,y~ nn É „É- deux policiers et un gardien de parking 


Arrêté dans la soirée dn 7 décembre, à Paria, Philippe Mau¬ 
rice, l’urt des deux auteurs de la fusillade de la rue Monge, qui 
a coûté la vie, dans la nuit du 6 au 7 décembre, à deux gardiens 
AUBMEHI tti Lfc PKIÀ dc la paiXm MM. Jean Ruelle et Gérard Croux («le Monde* des 

M l Clin DFTRm F 7, 8 et daté 9-10 décembre 1, a avoué aux enquêteurs de la brigade 

Lcun rcinuuc criminelle être aussi le meurtrier d’un vigile, M. Mohammed 

t 'Arabie qanudite les Erol- Hachemi, tué dans le parking d’un immeuble dn quinzième arron- 
ml- dîwmMt, daos la nuit du 26 au 37 septe mbre. I« .biques 
semblablement le Venezuela, les des deux policiers auront neu le mardi il aecemnre dans la 
quatre derniers pays à respecte*- cour d’honneur de la préfecture de police en présence de 
M. Christian Bonnet, ministre de l’intérieur. 
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